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HIÉROGLYPHIQUE,
ou

EXPLICATION DES FIGURES SYMBOLIQUES
DES ANCIENS, AVEC DIFFÉRENTES
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Ouvrage utile aux "Peintres, aux Statuaires, aux Graveurs ,
& aux Amateurs des Arts qui ont rapport au Tìejfin.
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AVERTISSEMENT

D U

LIBRAIRE.
^Esaii^^g.t JË toutes les Nations qui ont estime &? recherché les Scien*
'M i^^\\ ces, aucune ne les a plus universellement respeSìées, cul-

P? llP^t) I ttve'es avec plus de foin & de succès que l'Egyptien-

jp pg§|Pjr| w. Aussi, peut-elle Je glorifier à juste titre d'avoir pro-
îp!&a«M^§* duit cette multitude de Sages & de Législateurs, qui ont

fait en leur tems Vadmiration de l'Univers. II étoit naturel qu'en
servant d'école à des Etrangers qu'un heureux génie rendoit dignes de

profiter de ses lumières, & qui par la fuite font devenus ft respeclables
à leur Patrie, cette savante Nation fût attentive à dérober au commun

Peuple la connoìssancedesjhrésors qu'elle avoit acquis. Les Prêtres Egyp-
tiens fur-tout, qui etoient les dépositaires de la Science nationale, eurent

grand foin de la tenir cachée, jusqu'au temsde r illustre Hêrmes, ou Mer-

cure Trismegiste, qui, n'étant pas moins scrupuleux fur cet article, in-

venta les Hiéroglyphes. Ces Hiéroglyphes n'étoient pas des lettres qui

exprimassent U sens qu'ils renfermoient ; mais desfigures sacrées, ou symbo-
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AVERTISSEMENT DU LIBRAIRE.

les mystérieux , qui fervoient à couvrir, & à envelopper tous les secrets de

la Théologie , de la Science morale &? politique. De là la coutume de
les faire tailler fur des pierres, fur des obélisques 6? des piramides; aw
tant de Livres ouverts, qui exposoiènt aux yeux du Public les mystè-
res de la Théologie , de í'astrologie, de la Métaphysique, de la Ma-

gie , y généralement de toutes les Sciences que cultìvoient les anciens Egyp-
tiens. Au mtiende cette précaution, le commun peuple n'étoit pas capable
de pénétrer ces Oracles énygmatiques; mais alors, comme aujourd'hui, U

se repaìssoit d'ombres & d'obscurités.. On peut même dire que la discrétion
de ce nombre de gens qui furent instruits de ces mystères, est cause que l'on
r!entend plus quantité de chosesqui se trouvent encoresur quelques anciens
monumens d'Egypte. E» vain des Savans ont entrepris de les déchiffrer j
leurs explications ne font tout au plus que des conjectures, des divinations

ingénieuses, mais incertaines.

Ensuite on a appeïlé Hiéroglyphiques lesfigures, qui, par des attributs

choisis £íf praptes ,à la qualité, que l'on veut, caractériser, désignent une

Science., une Vertu,.m Vice, oujçut autre sujet qy&l'onse propose. C'est
en quoi dhaUlts Peintres, Sculpteurs, Graveurs., ,&? autres semblables

Attìstes ont .réussi, Cependant Vinconvénient de tomber dans Vobscurité, a

voulu que son convint de l'ujâge £? de la valeur dessignes, afin que l'on

fâtsavoir,pofitivment quelle Vtrta,, ou quel V'mWtmtit voulu, dépein-
dre d'une manière fi/mbolifue. Tek,sont Çobjets lejkjetde, cet Ouvrage,
&? on peut.affûter fans vanité que In explications, qu'il contrent, font exem-

tes des défauts que l'on pourroit reprocher-à iflle.s que quelques Ecrivains

ont bazardées jufqu'à f résent fur cette matike^:'.- .

í, Amor







í. Amour domté.

Lors que je fuis dans mon Printemps,

Je domte le Serrer, le i\pi, l'hommede Lettres:

Mais je fuis domté pur le temps ,

Lc plus puissantde tousles Maîtres.

^vyáìïdtóìíí
Mourdomié. Vous voyez ce

||W/SKÉP petit Dieu assisfur uneMon-

WE^)Mj| tagne , fouler au pied son

£pj|Pi^Ì£E:
Arc& sesfléches,aiant perdu

{™||!fii!j»
son flambeau » tenant une

^^ ^
horloge de fable en samain

droite, & de la gauche un petit oiseau

maigre & décharné que l'on nomme

plongeon, qui représente la misère.
Lc flambeau que l'Amour a perdu

montre là pauvreté qui le conduit au dé-

sespoir jusqu'à fouleraux pieds sespropres
armes , lTiorloge qu'il tient estle symbole
duTems,qui modère toutes les paflìonsde
l'ame , & particulièrement celle de l'a-

mour,
z. Amitié.

Ma fidélité , ma confiance

2V« ployott fous aucun effort ;

Les périls les plus grands , ni la plus grande

absence
Ne peuvent rien sur moi , non pas mimes h

mort.

Amitié. Elle est ornée d'une robe

blanche, ayant l'epaule gauche aufll nuë

que la gorge; elle a une Guirlande de fueil-

les de Myrte et de fleurs de Grenadier

entrelassées , avec les mots HYEMS &

JESTAS, qui signifient PHyver & PEfii ;
de fa main droite elle montre son Coeur ,
où font écrites ces paroles en lettres d'or

LONGE & PROPE, Loin (S prés;
& celles-ci au bas de fa robe MORS &

V1TA ; La mort, & la Vie : elle cm-

poigne avec la main gauche un Ormeau

sec, cm ironné d'un cep de vigne.

3. Académie.

Les ^Alexandres , les Césars

M'cccupent dans ma solitude.
Mais mes plus grands travaux, ma principale

étude >
Sont les Sciences & les ^irts.

Académie* Femme entre deux âges
d'une Majesté Héroïque, portant une
Couronne de fmor, son habillement de
diveríès coulleurs, elle tient de fa main
droite une lime avec ces mots alentour
DETRAH1T ATQUE POLIT ;
& de la gauche une Guirlande faite de
Myrte de Laurier & de Lierre, où pendent
deux pommes de Grenade ; íà chair est par-
semée defeuillages & de fruits de divers ar-
bres, & réside ordinairement dans un
lieu solitaire, ayantàícs pieds des livres
dont un singe sejoue.

4. Abondance publique.
Lors que je meurs tout efl en deuil.
Tout l'Univers n efl qu'un Cercueil,
isdujji la joye revient bien vite,
Du momentqueje ressuscite.

'

Abondance publique- C'est une femme

superbement vétuë couronnée de lauriers

s'apui'ant fur une Corne d'abondance rem-

plie de toutes sortes de richesses ; & de íà
main gauche elle tient quantité d'Espys,de
Palmes & de Lauriers, qu'elle laisse tom-
ber indiferemment pour en régaler le Pu-
blic.

5. Ame bien heureuse.

L'éclat dont je brille * "vos yeux
Fait Voir quelle ejlmon origine,
Ylle est Céleste , clic cji Divine,

e^iujji volé-je dans les Cieux.

Ame bien heureuse. Fille dont lagrace
& labcauté font également jointes ensem-

ble; elle a une Etoilé fur la títe , des ai-
A les



les au dos, le visage couvert d'une voile

transparante, & une robe éclatante, & de-
lice.

6". Ame Couvtoiiè Sc imitable.

?e fuis de tctis les animaux
Le plus soumis à l'homme Ê7" le plus foc U-

ble-,
Témoin ce Polte admirable ,

JQue 'e sauvai jadis de la fureur des flots.

Ame CouttoiseCS ttaitable. Les Natu-
ralistes nous disent qu'il n'y a point d'ani-
mal plus ami dcl'homme, que le Daufin
fans qu'il y paroisse aucun intérêt; voilà

pourquoi on lc peint avec une nudité qui se

repose sur lui.

7. Amour pour la Patrie.

Nul péril ne peut m'arreter,
La mort dùt-elle m'emporter ,
Tuis qu'il s'agit de ma Patrie,

}e méprise moi sang , je méprise ma vie.

Amourpour la Patrie. Voyez ce vigou-
reux Guerrier qui setient de bout entre une
grande flamme de feu, &une épaisse ex-
halaison de fumée, vers laquelle il tourne
les ycusavec une mine résolue & uneasseu-
rance inébranlable; en sa main droite il
porte une Couronne d'herbe; & en la
gauche il cn tient une autre de chesne; il
est armé à l'Antique pour montrer qu'il
est bon Citoyen ; & quoi qu'il semble de-
voir aprehender le danger qui le menace ,
:1méprise tout, marchant sur des Armes &
foulant les Epées nues.

8. Aurore.

Les Etoiles du firmament
Ne feauroient loùtenir ma présence un mo-

ment:

Et moi je nc fcaurois soutenir la lumière

De i^Aflre dont je fuis laimable ^ivanteou-

riere.

Aurore. L'aimable fourrier du jour à

qui l'on donne des ailes comme à la Re-
nommée, fêtait remarquer par le ver-
millon de ses jolies, & par fa robe de

coulcurjaune; elletientun flarqbcau d'u*

ne main, & scme des fleurs de l'autre. íè-
renaiK l'air à Ion arrivée > qui cependant
rejouit la terre & les plantes, qu'elle a-
roiedelc» larmes.

Q. Authorité.

Ce Sceptre & ce< deux Clefs que je porte en
mes mains

Sont les marques de tua PuiJJìnce :

Qu'on ne me parle point de Vertu , de. Scien-
ce Í

Je décide à- mon gré du deflin des Humains.

Authorité. Je ne pense pas que la Puis-
sance oui' Authorité sepuille mieux pein-
dreqvie comme la voilà représentée par
cette Dame vénérable, assisedans un mag-
nifique Thrône, & vêtue d'une belle robe
couverte de pierreries avec deux Clefs en
la main droite, un Sceptre en la gauche,
&àscs cotez undoubleTrophéed'Armes
& de Livres.

10. Aumône.

Quand tu donnes aux Indigent,
Ne fais point sonner la Trompette}
Que ta main gauche dans ce tems

Ne feachepoint ce que fait ta main droite.

tAumòne. Cellequi lafait ici à un pe-
tit Enfant , a les deux mains cachées fous
la Robe, & fur la tête un flambeau allu-
mé qu'une Branche d'Olivier environ-
ne : les mystérieux symboles nous apren-
nent, Qu'il nc faut pas que la main gau-
che sçachecequefait la droite , quand on
donne l'Aumône , qu'en secourant les
Pauvres, nostrebien ne diminue non plus
que la clarté d'un flambau où l'on en allu-
meunautrej & que c'est la Miséricorde
figuréeparr01ivier,dans les Saintes Let-
tres, qui nousdoit émouvoir à faire l'Au-
mône.

11. Abstinence.

Ne fois point sujet à ta bouche,

tstpretis que quelqu.'fois tu U "dois refuser :

Ces Metz èxcellens que je touche,

J'en use fans en abuser.

cJbflinQnce, L'effét de cette Vertu se
voit







voit ici par la figure d'une femme, qui
porteunedesesmainsà la bouche, pour
montrer par là, qu'il nc faut pas y êirc lu-

jet, &tientdc l'autre un Rouleau , où
font ces paroles remarquables U toi ne ^A-
lnutar,

12. Acoummance.

// u'efl rien ici bas dont on ne vienne à bout ,
Tu ptus en voir ici la nayve peinture ,
Mais il faut s'exercer , la coutume peut tout,

C'est uneseconde Nature.

Acoutumance. Cét homme chargé de

plusieurs instrumens, tous propres à s'ex-
ercer aux Arts ; marchant appuyé d'une
main fur un Bâton, & tenant de l'autre un
Ecriteau , avec cesmots vires acquirit eun-
do, représente la merveilleuse force de l'ac-
coûtumance,il estvieux &.nc repose point,
pour montrer que Pèxperiencé le met en
crédit, & qu'en agissant il se fortifie ; ce qui
vous est encore enseigné par la Roué' que
vous voyez devant lui.

13. Aide.

Je ne puis Vignorer. , vos besoinsfont Us ni-
tres ;

Ce que je faisfour moi se doit faire pour
VOUS j

11 faut s'aider les uns les autres ,
La Nature l'âpprettd k tous.

\Aide. Le secours qu'il faut donner
au Prochain est afsei bien exprimé parla
figure d'une homme agréable: par la Guir-
lande d'Olivier qui lui ceint lc chef, est dé-
notée la Compassion ; par les Rayonsqui
l'environncnt, l'assistancé Divine; parle
Coeur qui pend à la chaîne qu'il porte au
col, qu'il faut que l'homme assiste les
Pauvres, & de sesbiens & de son conseil,
dontleCceur est le symbole; par l'Echa-
las qui soutient la vigne, qu'on doit appu-
yer de même la foiblcísc du Prochain ; &

par la Cigogne, que c'est à nous à imiter
cet Oyièau, qui'nc se lassejamais d'être
secourable, & particulièrement à ses plus
proches.

'
• « 3

14. Amour de íbi-meme.

Que ce soit Fuble , ou bien Histoire;

hurci/Je mourut à vint ans.

Cfpendant qui le pourra croire ?

// a taiffé cent mule enfans.

iJmonr de foi même. Ce n'est pas d'au -

jourdhui quci'onnousarepresentéíbus la

figure de Narcisse, qui semire dans unc

fontaine, pòur montrer parla que celui

qui aime soi même,-se plait ordinaire-
ment a secontempler,. & à s'aplaudir en
toutesscs actions, cequin'est pas moins
ridicule que la Fable de Narcisse, dont les
anciens Poètes ont été les premiers in-

venteurs, pour apprendre à l'Homme que
de la propre vanité s'en fuit ordinairement
fa perte.

I J. Amitié véritable.

L'amitié véritable CT tendre

N'a nul des défauts de l'^Amottr :

Elfe donne, elle prend , elie vend tour ì tour}
Mais ce n'est nullement en vciie de surprendre.

L'amitié véritable. La véritable amitié

doit être fans tard, aussi est-clle représentée
par trois V ierges toutes nues ,aiant les visa-

ges severes , & les bras entrclaslèz. l'une
tient une Rose, l'autre unDé, & latroifié-
me un bouquet de Myrte ; ce qui montre
les trois differçns effets de cette vertu, qui
íònt de donncr,de recevoir, & de rendre lc
semblable: leur Virginité nous apprend ,

3ue
la sincère Amitié nc veut être fouillée

"aucune tache; leur Nudité , qu'il nc
faut point de déguisement entre les Amis:
leurs visages dénoncent qu'il faut être de
même en donnant qu'en recevant : la Rose

signifie la complaisance , le Dé leur

reconnoissanec, & la Myrte leur Union.

1. Amour Divin.

Un Coeur percé de mes cchpes traits,

Goûte mille plaisirs ; C ne change

jimais.

IL
est vêtu comme 011 peint les Anges

des ailes mistericulès au dos, il levé les

yeuxau Ciel avec lc Nom de Jésus fur la
A z poi-



poitrine, tenant d'une main un Calice en-
vironnée Rnvons, & de l'autre il tient un

Coeurenflnmé & percé,qui cille véritable

symbole icl'.unonr Divin.

2. Artifice.

Ces beaux traits , cette main . cette
riche parure

Font voir tout ce que l'Arl ajoute h
la Nature.

Homme trés beau, richement vêtu d'un
habit en broderie, aiant la main droite ap-
puyée surune vil ; & de la gauche il mon-
treune Ruche pleine d'Abeilles,qui repré-
sente que ces animaux quoi-que petit font

grands dans leur conduite, ayant leurs

Chefs, leurs ordres, leur économies, leur
d'où se forme entr'eux une espèce de

Royauté.
3. Acte vertueux.

Viciât que donne une valeur su-
prême,

Est le plus riche Diadème.

Homme de trés bonne mine couronné

derayons avec une Guirlande d'amaran-

the,arméd'armesdorées,sous un manteau
Impérial brillant d'or ; il perce d'une lance

qu'il tient de la main droite un serpent, de

lagaucheiltientunlivre, &sousundescs

pieds il a une tête de mort; C'est pour mon-
trer quelórs que l'on exccl lc de dans les ar-
mes ou dans les lettres, que

Malgré Caron qui le prend dans Ja
barque

Leur nom <T leur vertu thrìom-
phent de la Parque.

4. Amour de vertu.
La vertu toute feule O" fans autre

opulence.
Aux hommes vertueux tient lieu de

Incompensé.
Enfant nud, aillé, & couronné de

Lauriers, ayant trois Guirlandes en ses
mains representans les trois vertus Cardi-
nal qui font la Justice, laPrudence, & la
Tempérance.

5;. Abondance.

le luxe, les plaisirs, & la magnifi-
cence,

Sont les vrais fruits de l'abondan-
ce.

El'c sereprésente par une belle Femme
couronnée de fleurs, ayant une robe verte
brochée d'or, tenant de la main droite une
corne d'Amalthée avec des fruits, &
dans la gauche des épys de plusieurs fortes
degrains tombant par terre, qui est le sym-
bole de l'Abondance,

6. Avril.
Tout plaît; tout rit aux yeux tlant ce

Printcms de l'âge
On Jeroit trop heureux fi l'on e'toit

f lus fige.
Jeune & trés beau garçon couronné de

Mitte, vêtu de verd avec des ailes au
dos, tenant de la main droite lc signe du
Taureau entouré de fleurs, & de ïa gauche
une Corbeilleplcinc de fruits.

7. Amour du prochain.
Secourir son Prochain , soulager s*

misère,
Efl l'Èfct d'un amour généreux <T

sincère,

Le voicy peint par une Homme rele-
vantcharitablement un Pauvre tombé, &
lui donnant l'aumône, ayant un Pélican a
à son côté qui s'ouvre la poitrine à coups
de bec

pour
en tirer du sang pour la subsi-

stance de ses Petits*

8. Amour envers Dieu.

On ne trouve qu'en Dieu ceschar-
mantesdouceurs

Capables de remplir nosEsprits O'
nosCoeurs,

Le saint Amour que nous sommes tous
obligez de porter à Dieu, ne peut être
mieuxrcprclentéqucpar cét homme con-
templatif: il tient les yeux élevez au Ciel,
afin de nous faire souvenir que c'est auCiel
où nous devons attacher nos pcnfécs,pour
témoigner l'ardcurde sonzelc; il tient un

Rou-



Rouleau où selisent ces paroles L.JET A-
MINI JN DOMINO , ET GLO-
RIAMINI OMNES RECTI COR-

DE, pour nous inviter ici bas à nc cher-
cher point de joye qu'en l'Amour de nôtre
Dieu, qui cil sevrai Pcrc de Miséricorde
& de Consolation,

9. Assiduité.

Un travail ajjidu quelque lent qu'il
puisseêtre,

Avance enfin l'ouvrage & fe fait
bien connoitre.

On nous représente l'assiduité par une
vieille femme, qui de sesdeux mains tient

unchorlogcdcsablequi coule, ayant au-

près d'elle, un Rocher couvert de licrrc,qui
montre que souvent par l'assiduité l'on
monte proche desGrands ; mais que leurs

support n'est pas loin d'un Escucil,

10. Amour de Renommée.
Mon Empire s'étend fur la Terre

&snr l'Onde,
Et d'un vol trés legtr je parcours

tout le monde.

C'est par un Enfant nud que l'on nous

le dépeint, qui est ailé, & couronné
de lauriers * tenant en ses deux mains

trois Couronnes, ayant deux pié des-

taux à sescotez chargez de semblables cou-

ronnes, pour montrer que l'Amour de la

renommée est incoruptible,& ne l'acquiert
que par la vertu.

11. Amour de la Gloire.

11 n efl point fous le Ciel de plus bel-

le Couronne.

Que celle que la Gloire ianne.

On le représente comme lc précédent
couronné de Lauriers, il tient en sesmains

plusieurs Couronnes ; les Romains don-
noient à IcursCapitaines victorieux laCivi-

que qui estfaite d'un Rameau de chesne,là
un Soldat qui avoit sauvé la v ie à un Citoy-
en dans un Combat l'Obsidionale degra-
men, à celui qui avoit sauvé toute une Ar-

mée . La Murale étoit lc prix de celui qui a-

T
voitescaladé lepremìer une Ville; & la
Navale qui cil faitedepointe dcNavirc,sc
donnoit à celui qui avoit commanec &
gagné un Combat Naval.

11. Astrologie.
Considérer les Cieux, leurs cours, ìeur

mouvement

Est d'un Esprit Divin le noble amu-

sement.

L'Astrologie nous estreprésentée íbus la
figure d'une femme parée d'une belle ro-
be, semée d'étoilles couronnées de même;
Elle à un Soleil fur fa poitrine, portant un
Sceptre de la maindroitc, un Globe céleste
de la main gauche, &un Aigle fous les
pieds qui est le Roy dcsOy seaux,lequel sui-
vant les Naturalistes est l'animal le plus
clair voyant.

13. Avarice.

J£ue sert d'avoir tant de Biens en

partage
Si Ion n'en fait un légitime usage ?

Lc visage maigre de cette Femme avec
sa pâleur & la tristesse avec laquelle on
lui voit serrer cette bource , & po-
ser sa main sur lc ventre qui
est gros comme celui d'un hydropique,
jointe à ce loup qui estauprès d'elle d'une
extrême maigreur, représente asseznaïve-
ment jusqu'où va l'Avaricede sesEsprits
inquietz qui ne .s'apliquent à autre chose
qu'à d'atraper le bien d'autrui.

14. Agriculture.
Quand des dons de Céret nos Cam-

pagnes font pleines,
On goûte avec plaisir lei doux

fruits de ses peines.

Elle estreprésentée par une belle Fem-
me de village comme l'on peint Ccrés vê-
tue de verd couronnée d'épys, tenant de
la main droite le signe du Zodiaque, & de
la gauche une Arbrisseau qui commence à
fleurir &qui montre l'amourduLaboureur

pour les plantes.
ij*. Art.
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í?. Ait.

Un Chef- d'txuvre de /'Ars, saci'e

ingénieux.

Surprend étalement CT l'esprit &

les jeux.

C\ st une Femme agréable, belle & in-

génieuse vetuë de verd, tenantd'uncmain

nnmarteau, un burin, cteun pinceau, &
de l'autre s'apuyant sur un pieu fiché en

terre, pour soutenir une jeune plante qui
l'eiiviionncdubasenhaut pour montrer

•quel'ArtsuplécàlaNaturc.

í. Bonté.

Mcn Caraílére est la f délité,
La Justice , l'integrìté :

Sur tout ma patience a nulle autre seconde,
Me rend tendre pour tout le monde.

C'Est

une Déesse avec une robede Ga-

ze d'or, couronnée d'une Guirlande

deRue,tenant une Pélican entre ses bras; &
à son côté elle a un Arbre verd fur le bord
d'un Ruisseau qui est un emblème allégo-
rique de la bonté qui consiste dans la bon-

ne qualitécommela Foy, la Justice, l'In-

.tegrité, la Patience &o

2. Bénignité.

Ces deux brasque je tiens ouverts,

Montrent qu'il n'est point d'homme en ce vaste
Univers,

Dont je ne fois émeùe en voyant fa misère:

ftujji fuis-je fans sel , toujomi prête à bien

faire.

Ellcest ici représentée parunc trésbcllc
Femme avec des cheveux blonds couron-
nez d'or, & un soleil audessus, ayant une
robe fort riche, les bras ouverts, tenant de
fa main droite une branche d'Espines qui
est nn symbole de labegniguté ; elle tient
sa main gaucheapuyée sur un fauteuil, &
derrière elle i! y a unElephant, qui est le

plus noble des animaux, & qui n'a point
ieficl.

3. Bonheur des Miséricordieux.
tAffligèe des maux qui touchent mon

Prochain,
Et fur tout de son indigence ,

Je partage avec luy non pain,
Et lui fais éprouver par tout mon assistance.

La Miséricorde est toujours sensible-

ment touchée des afflictions de son
Prochain ; voilà pourquoy on la repré-
sente par une femme charitable ,

qui donne du pain à deux petits Enfans ,

pourmontrerque la première qualité de

cctteVcrtu,cst de donner à manger & à boi-
re aux Nécessiteux.

4. Bienvcuillance.
11 n'ejl rien dans VHymen qui ne paroisse

doux,
Lors que Vamour est mutuelle;

Alcione mourut pour son h\oyal Epoux,
Et cél Epoux fut mort pour elle.

Cét emblème ne se peut mieux expli-
quer que par l'union mutuelle qu'il y doit
avoir entre deux personnes mariées ; elle
estici représentée par uneFemme agréable,
couronnée de fùeilles de vigne & d'or-
meaux enttelassées, & tenant un Alcioné-
troitement contre son sein. C'est une al-
lusion de lafabled'AlcionefemmedeCeix

Roy deThrace, qui aiant apris la mort de
son mari arrivée fur la mer , s'y pré-
cipita du regret qu'elle en eut.

5. Le bonheur des Pauvres.

Les biens, dont les Mortels font leur unique Idoles
N'ont rien d'attrayant pour mon coeur i

y aime la pauvreté, le Ciel fait mon bonheur,

C'est dans le Ciel que je m'envole.

C'estla première des Béatitudes qui nous
est représentée par un Enfant vêtu d'une
robe qui montre le peu de cas qu'il
fait des honneurs du monde ; il regar-
de le Ciel, & par son bas âge on peut
facilement juger que son Coeur innocent
n'est susceptible que de la Foy, & des bon-
nes impressions que son ame possede, nc

pouvant dissimuler son inclination natu-
relle ,qui est d'aspirer vers le Lieu de son o-

riginc, dont il attend toute sa félicité.
6. Beauté







6. Beauté des Femmes.
Les attraits dont je fuis pourvut

M'ont élevé Jadis fur Junon, CT Pallas i
Paris, qui me vid toute nut

Leur refusa la Pomme , & ne balança pas.

Elle est peinte nuë, parce que lesFem-
mesorditvairemcnt sepiquent de la beauté
de leur corps; & si elles ne montrent que
leurs gorges, c'est qu'elles sont retenues
par une modestie civile; elle est couron-
néed'uueGuirlandede Lys & de Violet-
tes, qui sont deux Hiéroglyphes dela Be-
auté; elle porte un Dard pour montrer
qu'il est impossible de lavoirsansétre bles-
sé; leMiroirquc l'on luy fait tenir mon-
tre que plus l'on voit un objet beau &
amable, plus on désire la jouissan-
ce ; on l'aflled fur un Dragon pourmon-
rer, qu'il est dangereux d'attacher ses re-
gards fur de tels Charmes, & que les
íuites en font d'angereusc»,

7. Le bonheur de ceux qui
íbntnetsde coeur.

L'Innocence t? la Pureté
Font Í unique bonheur des hommes ;

« Mais helas! au ficle où nous sommes

Quis'ocupe à chercher cette félicité i

C'est une Femme que l'on connoit être
désolée par les larmes que l'on lui voit ré-

pandre fur un Coeur qu'elle tient de la
maindroite;cequi représentelaPureté,qui
suivant les saintes Lettres est prise l'Ino-
cence : Et cette netteté de Coeur consi-
ste à ne savoir jamais souillée d'aucune
tache, pourpouvoirposséder un vérita-
ble Contentement,

8. Le bonheur de eeux qui souf-
frent pour la Justice.

Cette Crtix que tu vois te parait accablante,

J'en perte une bien plus pesante,
Et qui me navre de douleur;

C'est celle que je porte au dedans de mon

coeur.

La plus pesante des croix que
cette femme supporte , n'est point

celle qu'elle tient cn la main, puisque cc
n'est qu'un symbole de la persécution pour
la Religion qui est la plus noble par-
tie de la Justice; Mais la croix qu'elle
porte en sou Coeur en voyant lés tnsans
tuezàscspieds,eítlaplus déplorable, &
la plus sensible de cette vie, où il 11ereste
que l'esperance ; & li nous avons part aux
souffrances ,nous aurons part aux consola,
tions.

9. Le bonheur de ceux qui

procurent la Paix.

De tous les biens de la Nature,

KJe» n'égale celui d'une solide Paix :

Heureux qui ne la rompljamais,
Et plus heureux, qui la procure.

Celle à qui vous voyez ici tenir dans
fa main droite une branche d'Oli-
vier, & fouler aux pieds des Arcs,des
Boucliers & des Epées, ne sepeut mieux

prendre quepour la Paix, qui n'est jamais
íì recommandable que lors qu'on lë l'ac-

quiert par son mérite, & par fa propre
vertu : Et il est encore plus Glorieux de

triompher fur ses passions vitieuses que
fur sesEnnemis.

10. Le bonheur de ceux qui ont
faim Sc soif de Justice.

Que nos Moeurs soient fans avarice,
Fuyons toute Cupidité,

Et méprisant les biens avec leur vanité,
tAyons faim & soif de Justice.

Vous voyez ici la Justice tenant de sà
main droitcuncEpée flamboyante, & de
la gauche une Ballancc, que le diable lui
voudroit arracher des mains ; cette épée
nous montre que ceux qui ont faim tS soif
devertu, scdoivent armer d'un St. Zèle,
qui est une Epée invincible.

11. Lc bonheur de ceux qui pleu-
rent leurs péchez.

Dieu <\ui permet le mal, veut que l'on s'en

repente,
11 punit enson ire une ame impénitente :

11 n efl que les coeursdésolez ,
A fui Dieu fajfe grâce ,C qui scient console*.

Voiez



Voiezcét homme joignantles mains re-

gardant lcCiel, &vèrllintdes larmes ; il

ìious montre secrètement <\ucbien heureux

sont ceux qui pleurent leurs propres essen-

ces, & celles de leurs prochains feules, qu'ils

Jeroir co»/o/í{ &s'aqucrront unejoye per-
durablc.

i z. L,e bonheur des Débonnaires.

Ou te perte ta rage., homme digne defondre
Ton Ditut'appercoit bien desonTrène éternel;

Et s'il ne te portait un amour paternel,
Son bras vangturfauroit déja reduit en poudre.

. La douceur des Esprits débonnai-
res , est représentée par une fille qui
est un Symbolle d'une Ame pure, & fans
Malice contre son Prochain, exempt d'ai-

greur & d'amertume qui font les marques
d'une félicité Etemelle.

13. Calomnie.

Si tu veux triompher du vice,

Jj)ui tache a surmonter ton coeur,.

Défie toi de tout, O" tu seras vainqueur:
Mais il y faut la force, il y faut l'artifice.

Elle nous est représentée par une fem-
me en colère, empoignant par les cheveux
un petit Enfant, qui Juy demande pardon,
pour nous montrer que la Calomnie dé-
chire les choses les plus innocentes } elle"

porte une torche, qui manifeste que cette
furie qui est engendrée par une haine secrè-

te, ne respire que la vengenec ; elle à
un Basilic pour Hyrogliphique, pour nous

montrer que comme cét Animal tue' de

loinparfaveuë , de mêmes la Colomnie

ruine par fa méchante langue, ceux qu'elle
se propose de perdre.

14. Chasteté.

Le voile dont ut vois que je couvre mes yttix,
Sert à me garantir des embûches dts hommes.

Foiòies, fragiles que nous sommes.
Leurs regards pleins defeu font trop pernicieux.

La Chasteté nous est dépeinte vétuë de

blanclatêtcvoiléc, tenant un Sceptre ce

la main droite, &de la gauche deux tour-

tourelles, pour montrer quela chasteté est
ennemie de l'ordurc,deroi(iveté,s'éloign-
ant des objets qui la peuvent faire pécher,
afin d'être maîtresse defespassions,

15. Concorde invincible.

La force des Rois de la terre

Lignez pour soutenir les efforts d'une guerre,
Ne cor.fifle qu'en Vunion ;
Lis i'Histoire de Geryon.

C'est leSymbole leplus convenable de la
Concorde invincible, que la figure de

Gerionarmé, qui a trois visages, latête

envirorinéed'uncCouronned'or,sixbras,
&autantdejambes; il tient une Lance
d'une main, d'uneautre une Epée nue, &
d'une troisiémeun Sceptre, ayant les trois
autres mains pofëes fur unBouciler.

1. Comédie.

Je joins quand il me plaijl, i'agré-
able á i'utile,

Je me fay travestir de toutes les

façons,
Et fans trop échauffer ma bile,

Je censure, la Cour, la Campagne,
la fìlle;

t&

Et même en badinant je donne des U'

çons.

N

Dus ne la mettons pas ici pour un vi-

ce, mais poúrce qu'étant fur le Théâ-
tre elle y expose les vices des hommes,afin

que par l'exemplcd'autrui ils aïent horreur
du Crime & qu'ils corrigent leurs moeurs;
el.lépOrteunc fluté d'unemain & de l'autre
un Masque; l'un signifie l'Harmonie &
l'autre limitation.

2. Concupiscence.
Dezque le feu de la Concupiscen-

ce ,
Embrate quelque jeune Coeur,
On peut bien dire , adieu pruden-

ce ,

csídieit repos, richesse honneur:

triplés vient le remors, la honte
ey l'indigence.

L'Emblcmede la concupiscence se re-

prcsentesousla figure d'une Femme pres-
que nue, d'autant que le propre de ce vice

c'est







c'estdcne sedépouiller pas seulement le
Corps des biens de la fortune, mais encore

l'AmederPlonneur,dc la liberté, de la
Prudence & de la sagesse; sescheveux font
artistementmistcnantd'uncinainunePer-
drix qu'elle caresse; l'on luy représente un
Crocodile fous elle, qui avec la Perdrix ce
sont ces deux Animaux favoritsà cause de
kur inconstance.

3. Conscience.

J'ay des épines pour les Coeurs,
Dont la conduite efl injuste CT méchan-

te i
Mais je reserve un Champ de

fleurs,
Tour un Coeur droit , pour une ^Àme in-

nocente.

Vous la voyez regarder un Coeur fixe-
ment qu'elle tient dans ses mains, au des-
sous duquel est écrit, la propre Conscience',
elle a les pieds nuds entre un pré semé de
fleurs, & un champ plein d'eípines. C'est
pour nous montrer qu'il y a toujours
deux chemins secrets dans nôtre Coeur
fort différents, que nous suivons suivant
que nôtre Ame estbien ou mal disposée.

4. Conversation.

'Le doux commercedes^Amis
Fait tout le bonheur de la vie,

Les plus charmansplaisirs n'ont rien tiui

soit exquis,
Sans celui de l» Compagnie.

C'est par un jeune homme defort bonne
mine que l'on nous le dépeint le visage
riant; il esthabillé deverd,ayantsur satête
une Guirlande de Laurier , &en la main
droite un rouleau où estescrit Malheur à

celuy qui estseul : c'est pour nous montrer

qu'une Conversation honnête c'est la chose

duMondcleplusagrcable: il porte en fa
main gauche un Caducée à l'cntour du-

quel sont enlacez deux rameaux ditterents,
l'un de Myrte , & l'autre de Grenadier,
quisontles symboles désunion, &répré-
sentent l'amitic mutuelle,

5. Curiosité.

// est bon quelquefois d'iire un peu cu-
rieux ,
Mais l'excez en efl doma^eable;
Tel ne feioit pas misérable ,

Si dans un certain cas, il eût ferme
les yeux.

Cellcquila represcntea sur sà robe quan-
titéd'oreilles & des grenouilles, les che-
veux herissez,lcsbras en haut, la teste en de-

hors^ des ailes au dos, comme sielle vou-
loit guetter de toutes parts, par un désir

déréglé; la grenouille y est à cause de ses

grands yeux, c'est pourquoy les Egyptiens
la prenoient pour lc symbole de la Curiosi-

té; pour les oreilles elles n'ont pasbesoin

d'explication.

6", Connoiflânce.

Heureux qui peut avoir la scienceen par-
tage ,

C'est nn bon lot , c'est unrichc talent,
Pourveu qu'en devenant savant
On fafjevoir qu'on est plus Sage.

L'on luy fait tenir un flambeau d'une
main pour lignifierque comme les yeux du

Corps ont besoin de la lumière pour voir,
ceux de l'amc dé même ont 'aussi besoin
de s'aquerirl'intelligence nécessaire; voilà

pourquoy on luy fait tenir un livre
pour montrer que l'on ne péut avoir de
connoiflânce sans avoir veu ou ouï.

7. Concorde politique.

Les plus petits des Potentats,
Deviennent Grands par la Concor-

de 5
Mais, les plus florifians Etats

Se ruinent par la Discorde.

La Concordecst proprement uncunion
mutuclledevolontc7.,on la peintjeunc fille
vesluë àl'antique, couronnée d'une Guir-
lande de rieurs & de fruits, à cause que l'on

luy donne l'honncur d'avoir demesté le
B Chaos,
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Chaos 5 de la main droite elle soutient nn
bassin avec des Coeurs de dans, pour mon-
trer que les intentions bien placées & paisi-
bles ne chancellent jamais & sont inébran-
lables.

8. Constance.

Pour moy le mauvais fort ne change point
de face,

Et je ne voy jamais de nouvelle disgrâ-
ce ;

Fource que des malheurs dont je fuis
menacé

Je prévois tudj les coups fans en être blessé.

Ce qu'il y ade plus solide est réprésenté
par cette femme ; elle tient de la main gau-
che une colomne,&semble qu'elle seveuil-
le brusler lamaindroiredonteìletientune
Epée nue fur un vasede feu, pour montrer

Sue
la constance est une ferme résolution

e résister au mal & aux douleurs du corps
par un témoignage de vertu, qui ne selailse
pas vaincre par ['inquiétude de l'csprit, ni
aux passions de Pâme ni aux disgrâces
mondaines.

p. Compassion.

Toujours douce , toujours affable,
Je tends mes bras aux malheureux;

Et dans le mal qui les accable,

Je leur donne mes foins, je les res-
sens comme eux,

Cét Emblème nous est représenté par
une femme sccourable, quifait largesse des
pièces d'or qu'elle possédé, avec gayeté de
Coeur qui marque fa véritable Compas-
sion; elle tient d'une main un nid de
vautour qui est l'Hyrogliphc que les Natu-
ralistes prennent là dessus,disant que le na-
turel de cét animal estsi tendre pour sespe-
tits,que lors qu'ils manquent de proye il se
perce les caillés pour setirer du sang pour
le» nourrir.

IO. Cosmographie.

// n'apartient qu'a \a Cosmogra
•

phic,
De parcourir d'un vol auda-

cieux
Tout le vaste pourpris de la 'terre

& des Cieux,
Et d'en bien expliquer la Divine

harmonie.

L'on nous dépeint la Cosmographie par ti-
ne vieille femme pouravoirpiisson origi-
ne dezlaCrcat ion du Monde; elle estvêtue
d'une Robe bleuëpleined'tfioilcs,ayant à
sescostéz les Globes Céleste & Terrestre,
& tenant en ses mains divers Instruments
de Mathématique, qui veulent représenter
qu'elle cil également attentive à considé-
rer lc Ciel & la Terre.

ii. Concorde..

Cette union ries Coturs, ces douces

sympathies
Sont d'agréables Noeuds , font de

charmans liens,
Par qui deux Ames assor-

ties
Sentent mimes plaisirs , mêmes

maux, mimes biens.

Proprement la Concorde estune union
de volontez mutuelles. Elle nous est ré-

présentée par une Femme qui tient d'une
main desEpys deblé, qui réprésentent l'a-
bondance;de l'autre main elle tient un bas-
sin plein de Coeurs,qui réprésentent lacon-
formité réciproque de diverses personnes.

12. Concorde Militaire.

Des Soldats bien unis font d'une

force extrême,
tA qui rien ne peut résis-

ter s
Tout Corps qui se divise, ennemi de

soi même,
Ne feauroit long tems subsis-

ter.

Vous la voy éz ici armée en Pallas te-
nant







nant de la main droite une lance, fiede la

gauche plusieurs serpents, pour montrer

par là qu'elle esttoujours prête à sedéfen-
dre foy mêmepar sesarmes, ckà nuire aux

autres par le venin que produit la Co-
îerc

13. Concorde Conjugale.

Deux Coeurs que l'Hymen aflem-
ble

Goûtent mille plaisirs charmans;
Us font Epoux, ils font Amans ;
Ils veulent toujours être ensem-

ble.

On la représente par un jeune homme &
une jeune Femme qui font vêtus de pour-
pre, tenant un même Coeur en main, &
une même Chaîné qui les'lient ensemble,
représentant les Loîx divines, qui veulent
que les personnes Mariées sbictit insépara-
bles.

14. Confession.
Qui cache ses péchez ne prospérera

point,
Ni ne doit se flatter que Je/us les

efface :
Mais en les confessant i Dieu de

point en fcoint ,
£í les quittant ensuite cnobtiendra

. fa grâce.

Elle sevoit fous la peinture d'une Fem-
me à genoux, fur la base d'une Colomne,
aiant des aisles au dos representans la vertu

qui l'éleve au ciel ; & à sespieds elle a une
Colombequi montre fa naïyité,& un Ag-
neau qui montre fa douceur & fa soumis-
sion ; &un Chien qui est le symbole de la
fidélité, pour montrer qu'il est important
de déclarer fidellement sespéchez.

15. Charité.
Toutes les vertus ont leur

Cours,
Leur Crédit , leur tems, leur

usage .
Mais la Charité feule a ce grand

uVantage ,

Qu'elfe doit subsister toit-

jours.

II
A voir cette Femme,ayant troisEnfans

autour d'elle quilacaressent, ou jurie bien
d'abord que c'est l'Emblcme de la Charité
Reine des vertus. Elle a íurlònChe: nue
flamme qui s'exha\e,& qui signifie l'ardeur
desonZelc; elletienteulamaiu un Coeur
enflammé, montrant que cette vertu réside
ordinairement dans les Ames fans fard.

1. Doctrine.

Frète i m'ouvrir i. tout lé mon-
de , • -

Je me présenté à tous avec les bras
. ouverts :

Si je puis leur montrer mille secrets
div,ers,

C'est que k'Ciel me rend seconde.

CEtte
femme d'un âge déja, m.cur, &

modestement vêtue ales bras ouverts
pouraccueillirtous ceux qui méritent de
saborder ; elletient de krm'àiri gauche une
manière de Sceptre, au dessus duquel est
un Soleil ; & en son giron un livre ouvert,
tandis que d'un Ciel agréable il tombe fur
elle un grande quantité de rosée.

%. poute.

Toujours irrésolu , je nejais jamais
rien •

Ou je ne faffe voir mon peu d'ex-

périence ,
Soit que je fasse mal, soit quejesafje

bien,
'

Je doute ioùjours » je balan-

ce.

On la représente par un jeune Garçon
qui marche irresolument dans les ténè-

bres, là jeunesse nc luy ayant pas donné

l'Experience ; c'est pour cela que l'on

luy fait porter un Baston d'une main, &
B a de
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de l'autre une lanterne, véritable guide
du Doute,

5. Dignité.

O» appelle à bon droit ces Em-
plois honorables,

J§J«i nous distinguent ici
bas,

Des Charges : oui l'on ne
ment pas ;

Cefont descharges vérita-
bles.

Cellequì la représente estunefemme ri-
chement parée ; mais qui fléchit presque
sous le fardeau qu'elle porte , qui estime

grosse pierre enchâssée dans une bordure
d'or &de pierreries; lc mot de Charge ser-
vira ici d'explication àceluy de Dignité.

4. Discrétion.

J-'efuis craintive quoiqueferme;
Zellomb toujoursen main, je mesuremes

pas:
Xt j'examine tout jusques au moindre

-terme.
Afin de m déplaire pat.

Cette Damesvenerablc, & pleine de

Majesté penchela tête du côté gauche , &
hausse les bras comme si elle temoignoit
avoir pitié de quelqu'an,aiant unPlomb en
íàmaindroite, pour montrer qu'elle ne se

forligne point ; elle tient un Chameau fur
son giron, animal qui nc porte jamais
de fardeau au dessus de ses forces,

5. Distinctioade bien 6cde mal.

Four connoit'reles vrais amis,
L,esvrayes , les faussesrichesses.
Ze monde, O" toutessessouplesses,
Je passetout par le tamis.

La différence de l'un & de l'autfc est ici

marquée par une Femme, qui est a la fleur
de son âge , tems auquel on est le plus

capable de raison pour discerner le bien

4'avec que le mal; clic estmodestement vê-

tue, tenantlun Crible d'une main,:,sy mbole
dudilccnicment,<!vde l'autre unRasteau,
qui n'est pas un moindre Emblème.

6. Dliigence.

Je le dispute à tout, à l'Efprit, au Spa-
•voir ,

Aux Présents, à l'Experience,
A la Politique , au Pouvoir.
Rien n'est te! que la Diligence.

11y a diverses fortes de Hyerogliphes qui
représentent la Diligence,cl le est ici.repre-
sentée par une Femme, ayant un visage vif
& actif, tenant d'une mai n un bouquet de
Thim sur lequel volent des Abeilles» & de
l'autre un bouquet d^amandier&demeu-
rier ,arbresdont l'un est précoce & l'autre
tardif; elle a à sespieds un Coq qui grate
la terre.

7. Divinité.

-J^«o/ qu'à Vesprit humain jesois inaccejjì-
Ûe,

Cette Vierge,&cefeu font voir quel'Uni-
tê

N'est pas incompatible avec la Trini-
té

Et qu'à, cét égard-là je fuis compréhen-
sible.

L'Embleme de la Divinité est ici repré-
senté par une vierge vêtuëde blanc; symbo-
ledela pureté; èlleadufeusursatête, &
tient en main.deux Globes d'azur, d'où
s'évaporent des Flammes,qui separtagent
en. trois parties d'égale hauteur.

8. Douleur.
Rien nepeut égaler mes maux,

Mes infortunes , nies travaux :
Il suffit d'être Misérable,
De par tout onvous acablc.

LaDoukurnous est représentée par un,
homme paste, mélancolique dont la per-
sécution le tient dans une langueur ; il est
habillé de noir pour marque de son deuil,
tenant en main un Flambeau qui vient

de



de s'éteindre & qui fume encore,nc servant

qu'à lui rendre son infortune plus sensible,

p. Décembre.
Syuttnd la rigueur de la saison,
Tient au coin de la Chtmmée,

J'oblige a souffler le tijon,
J'usqu'h la jin de iajournée.

Homme laid vêtu denoir ailé, tenant le

signe du capricorne de la main droite, & de

lagauchc un panier de Truffes.

10. Doéhïne parfaite.
Aimez. US gens fiavants , cheris-

sez,lajeieace,
Et tachez, U'estre dettes avec un

foin ardent ;
Mais à vostresfavoir adjoutez, la

prudence;
Eflre docte estbien peu fi vous n'es-

tes prudent.

La Doctrine parfaite nous est ici repré-
sentée par une Femme Majestueuse, vêtue'
d'une Robe couleur de fucille - morte, te-

nantun livre fermé ; Elle est assise sur un
Cercueil qui argumente un petit Ange, qui
tient un Flambeau alumé, qui étoitvenu

comme pour la surprendre dans la doc-

trine.

ii. Diligence.

L'Horloge C l'Espertn marquent
naïvement,

(j)u'on doit en toutes choses agir-
diligemment.

• L'un éveille nosfoins par fa grande
vitesse,

Et l'autre estl'aiguillon, qui nouspi.
que. O" nous presse.

La Diligence, qui est un desir ardent de

voir la fin d'une chose qu'on a entreprise,
se voit ici figurée par une Femme, qui de

la main droite tient un Esperon, & de la

gauche une horloge, symbole qui mesure

la.diligcnce,& l'Esperonla fait naislrc.

13
12. Discorde.

A l'aspetf de ce qui m'ofsence,
Mes serpens en sifflant excitent ma

vengeanre ,
Ma bouchese remplit d'un poison odi-

eux
Et tle longs traits de feu me sor-

tent par les yeux.

Elle est ici représentée sous la figure d'u-
ne Femme effroyable avec de cheveux hé-
rissez aboutissant en Couleuvres, tenant de
fa main droite une Torche allumée prête
à exécuteríes injustes intentions; delagau-
chc elle tient troisEscriteaux, où selií'cnt
quelques termes de chicane, pour montrer

qu'ellenctendqu'àdiviscr les familles.

13. Dévotion..

Dans mes ailes pieux il n'est rien qui
me peine :

Mai' je garde toujours, une constan-
te loi
Dans le mouvement qui m'entrai-

ne-,
Et rien n'est plus ardent, ni plus ré-

glé que moi.

La Dévotion est peinte û genoux sous la
forme d'une belle Femme qui levé ses
yeux au Ciel, d'ou s'elancent des rayons;,
Elle ticutde la main droite un Cierge al-
lumé : symbole de l'ardeur de.son Zèle.
pour la prière.

14. Docilité.

L'ergueil est la vertu qu'adorent les Mor»
tels ,

Ow ne me dresse plus aujourdhui des
Autels ,
Etre d'humeur douce C* soumise,
On passepour un sot , ó> l'on n'est

point de mise.

Vous la voy éz réprésentée par une Jeune
fille ayant un perroquet sur sonchef, pour
montrer qu'a l'exemple de cét oyscau,

cl!c
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elle estsusceptible aux instructions ; le mi-
roir qu'elle porte fur la simplicité de lès
habits ,& les bras étendus ne sont pas de

moiudresEmbIemcs,pour montrer qu'elle
est prête à recevoir ce qu'on lui oppose.

rj. de L'obciíîànce.
En imitant David grand Prophète

0"grand Roy,
Gravons dans notre coeur cette Di-

vine Loy,
Jgiie le grand Dieu du Ciel a, laissé

pour les hommes;
Car qui ne l'acccmplit ne doit point

espérer
D'entrer de dans le 'Ciel, oh tous

tant que voussommes
Devons pour sesbeautez,seulementas-

pirer.

Elle nous est représentée par une Femme,
d'un air délibéré prête à marcher, habillée
d'un bleu Celeste,ayant les bras étcndus,te-
nantdela mamdroite les Tables de laLoy,
au milieu d'un Coeur pour montrer qu'el-
le est prête d'acomplir ses Commande-
ments.

i. Economie.
Jadis l'Economie étoit un nomehtri

Et delafemme Ç?du mari.
Tout change,point dérègle ence Siéclebarbare-,

L'un estprodigueO" l'autre avare.

Cette vénérable Dame afur la teste une
Couronne d'Olivier, ensamain gauche
un Compas, enladroite une Baguette, &
à son costé unTimon de-Navire, véritable

symbole pour conduire une maison
suivant son revenu,

2. Egalité.
Je fuis toujours la même, entouttemps, entout

lieu.

Je tiens égalela Balance,
Je neyrends nulparti, mais cejuste milieu

Estplusmal aiséqu'onne pense.

Elle est représentée par une femme de

moyen âge, tenant une Balance de la main
droite, &delagauchelenidd'une Hiron-
dellt,qui donne à mauger à sespetits ; tout
le monde convient que la Balance est lc
vray symbole de la justice qui pèse équi-
rabìement les actions de tout lc monde
pour ìendre à chacun justice.

Les Egyptiens ont pris l'Hirondclle ,
pour lememe symbole, disant que cét Oy-
seauvray Père de famille partage égale-
ment la portion de sespetits.

3. Eloquence.
Sien souvent dansle Champ deMars

J'ai fait cequen'ont pû lesplus grands Capi-
taines.

Il n'estrienplusconstant: Quelquefois lesCésars
Sontmoinsferts quelesDemosthenes.

Ce n'estpas fans raison que pour expri-
mer sesdivers essects, on la peint aimée
d'unMorion, environné d'une Couron-
ne d'or,d'un Gorcelet,& d'une espéequ'el-
le porte à son costé; outre que de l'un de
sesbrasqu'ellea retroussez jusques au cou-
de, elle empoigne la foudre, & de l'au-
tre elle tient un livreouvert, au deíîùs du-

quel est une or loge de fable.

4. Etude.
Ce Livre queje lis avecattachement ,

Cette Lampe, ceCoq, tontema Contenance,
Sontpour tesain voir, quefans la vigilance,

On étudie vainement.

L'Action où vous voyez ce jeune hom-
me'assis écrivant à la clarté d'une Lampe;
ayantunvisagepasle,un habillement mo-
deste, un Livre ouvert, un Coq à l'on côté;
montre assezl'inclination de l'Etude,

5. Espérance.
Le plusfameux desConquerans,

Le Conquérantpar excellence,
Alexandre, donnatout àses Courtisans,

Et nese réservaquelaseuíe espérance.
Peut on représenter l'esperance dans'un

plus beaux jour que par une Dame vêtue
de verd, Couronnée d'une Guirlande de

fleurs, & qui tient en sesmains un petit A-

mour,







iïiour, à qui elle dont la mamelle ?

6. Eternité.

L'impie danssoncoeurplein d'incrédulité
Semoquedel'Eternité,

Monstre, d..gtu,e humain & íhorreur O" la
home, .-

Ta sf auras quelquejour , que ce.n'estpas un
conte.

L'Eternité nous estici réprésentée sons
la figure d'unebelle Dame, avec une belle
Chevelurée parse, luy tombant fur les es

pauses : Et des deux Cosiezoùdevroient
être les hanches, cc font deux demyCcrcles
qui sepliant à droit, &à gauche, forment
un Cercle uniforme for fa teste ;elle a de

plusdeux boules d'or en sesmains qu'elle
tient hauslècs, & le corps couvert d'une
belle toile d'Azur.

7. Exil.

Exilez., tous tantque noussommes,
Pourquoimurmurons-nousde nos maux passa-

gers ?
Il efluneautre vie : O" ce vaste Univers

Est unExil pourtous leshommes.

La figure de ce Pèlerin tenant unBourdon
d'une main, & de1autre un Faucon, nous

explique assez qu'il n'est pas sédentaire ;
mais il ne nous représente pas qu'il y a
aît de deux fortes d'Exil, l'un volontaire
& l'autre publiq,

8. Expérience.
L'Expérience esttout ; cettegrande Maîtresse

Rendsubtils lesmoinspénétrons,
Eclaire lesplus ignorans :

Et fans ellele Sageerre presquesanscesse.

Femme âgéevestuè'de gaze d'or, tenant
de la main droite un CarréGcometrique,&
delagaucheuncbaguette,avecunRouleau
à l'entour où sont écrits les mots rerum

magistra,c'cíiaàhelamaitrejje des choses;
de plus elle a à sespieds une pierre de tou-
che, & de l'autre côté un vase d'où s'éva-
porent desflammes,.

9. Eraton.

Sansaimer, à l'Amour je mefuis dévouée.
MesChansonsembrasentlescoeurs,

Ma Lyre esttoujoursenjouée-.
Et je charmeApollon & l's Musesmes Soeurs.

F.lleest représentée parune fille agréable
& de belle humeur, cl le est couronnée de
Myrte & deRosc, symbole de l'amour
pour avoir estéconsacrée a Venus & à Cu-
pidon;el lc tient en si main droite uncLyre,
cn la gauche unarchet,& prés d'elle un pe-
tit Amour avec des ailles, un arc & un
flambeau alumé.

10. Euterpe.

Unedouce& tendreMusique
Estlesf avoir dont je mepiqueì

Et jejais reatentir lesRocherscries Eaux
Dudouxson de mesChalumeaux.

On la représente couronnée d'une guir-
lande de fleurs,aiant à sespies des hautbois
& autres instruments, & tenant à deux
mains une longue flûte dont elle joué'.

n. Education.
Dans la conduitedesenfans.
Tout dépenddescommencement.

Un arbre dans le tempsqu'il estjeune ó> tout
tendre ,

Frendfans peinelesplisqu'on lai veut faire pren-
dre.

Elle sc représente par une femme bien

née,&danslaforcedesonâge;elleestéclai-
réz d'un rayon Celeste,elle a le sein décou-
vert, instruit un Enfant & tient une verge
d'une main,& de l'autreune jeune Plante :
les Rayons qui lui viennent d'en haut,
montrent que c'est de là que vient lc plu*
puissant secours ; son sein découvert mon-
tre que celuy qui enseignene doit rien ca-
cher ; la verge qu'elle tient, qu'il faut

joindre le châtiment à la remontrance ;&
la plante où elle porte la main,' qu'il faut

plier la plante quand elle estjeune.
12. Election.
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12. Election.

La vertu biensouvent est l'jbjet du mépris i
L'homme aveugle qu'il estlui préfère le vi:e :

Mais comme avec ìe temps il-en couuoit le prix ,
Il faut enfin qu'il.la choisisse.

C'est une femme que soivAge& famine
rendent vencrabla, ayant devant elle un

Coeur, qui pend au bout d'une chai snc, &
un Ecriteau qui dit VIRTUTF.M E-

LIGO, qui lignifie qu'il n'y a pa» de meil-
leure Election que celle que l'on fait de la

vertu.dontlechesneestici lc symbole , à
cause de sa force & de ses profondes raci-
nes: comme au contraire, il n'y a point de

pire choix que celui du vice, représenté
par le Serpent.

'

13. Equité.
Tous ks hommes mefont égaux,

Iepcfe leurs vertus, je peséleurs défauts :
Et fans avoir jamais d'égard à l'apparence,

Je punis, ouje récompense.

L'cxplication de cette figure est assez

claire d'elle même ; ellcrcprescntel'Eqiu-
té, fous la personne d'une femme vêtue de

blanc, quitient d'une main une balance, &
de l'autre un Plomb ou une fonde; la blan-
cheur de íà robe est un mystérieux symbole
del'intcgritédont elle se sert à juger des
mérites d'au'truy , pour lesquelles elle
ordonne des recompenses ou des puni-
tions fans se laiíîèrjamais corrompre.

14. Etoufement de'mauvaiíês pensées.
Voint de tendressepaternelle:

Etouffesans remords comme un Monstre naissant
Toute pensée Criminelle :

C'est un Parricide innocent.

L'Enfant que cét homme tient en ses

mains, pour éícraser comme les autres

qui sc voyent abattus à ses pieds, est un Em-
blème des mauvaises pensées qu'il faut es-
tousser en leur Naissance, de peur qu'elles
ne s'enracinent, &ne prennent pied tou-

jours plus avant. Quant à la pierre triangu-
laire^] le est une figure JcJclùsChriu,pbur
montrer conformément à ces paroles

duPfeauir^ó Heureux qui tiendra £*>qui
çscrafera te> enf.tns ontre la pierre ; qu'il
faut estimervéritablement heureuse la con-

dition deceux qui s'abstiennent des vices;
& qui brisent leurs premiers mouvements
contre cette pierre mystérieuse, qui est la
baie inébranlable de nôtre amc.

15. Espion.
Impénétrable?{tous, je pénétre les autres,"
Je me cache de vous, imheálles Humains.

Vous n'avez, speu jamais .uitam de mes des-
seins,

Comme je fuis tout yettx, je connois tous les
vôtres.

Il ne fepeutmieux réprésenter que par une
Homme qui sc couvre le visage de son
Manteau tout semé d'yeux & d'oreilles,
avec cela on luy fait tenir en main une lan-
terne sourde j outre cela il a des Ailles aux

•
pieds.&un Chien qui marche devant luy.

1. Foi Chrétienne.

Jjhtoi que je fois un Don de Dieu,
Des seuls Prédestinez, le lot & le par-

tage i
Je brille dans un Coeur en tout tems, en

tout lieu,

Quand des Ecrits Divins on fait un ban

uftge.

ELle

est ici réprésentée parune Vierge
vêtuè'de blanc, ayant les Epaules dé-

couvertes pour montrer que PEvangile se
doit prêcher intelligiblement ; elle tient de
la maindroiteunecroix& un livre ouvert,
regardant fixement tous les deux ; elle por-
te aussi fa main gauche prés de son Oreil-

le, voulant signifier qu'il y a deux moyens
pour s'instruire en la foy chrétienne ; íça-
voirl'ouye&la lecture!

2. Feu.
De quatre Elemens que noussommes,
Je fuis celui, fans en excepter rien,

Qui fais le plus de mal aux Hommes,
Et qui leur fais le plus de bien.

Le







Lcfëu est un des Elemcns le plus dan-

gereux & le plusneceslairc : son hycrogli-
phele plus convenable, est représenté par
une Femme assise,soutenant un vase plein
de feu defêsdeux mains ;' à sescôtez elle a

pour symboles une Salamandre cVdes Py-
ralies, animaux qui vivent dans lcfcu ; elle
a aussi un Phcenix, & le Soleil qui lui
darde ses rayons fur fa tête,

3. Force d'Amour par
Mer 6c par Terre.

Ce petit Dieu sans ^Arc, fans floches,
fans Flambeau,

Des ccc,irs qu'il a hlefset veut avoir
une offrande :

Il montre son pouvoir fur la terre O"

fur l'eau,

En montrant son Poisson., en montrant sa
Guirlande.

Cét Emblème est représenté de diver-
se facons,mais il semble que ccluy que voi-
ci lui convienne le mieux; c'est unCupidon
tenant d'une main unecourònuc de fleurs
de laurier & de chêne, & de l'autre un

poisson.

4. Fraude.

Ces tètes de diffèrent âge ,
Ces deux Coeurs , ce Masque en mes

mains,
En un mol tout mon équipage ,

Fait voir que je ne tends qu'à trom-

per les humains.

Femme àdeux têtes l'une vieille & l'an-
tre jeune fur un même col : clic tient deux
coeurs de la main droitc,& un masque de la

gauche pour montrer fa Dissimulation : on
lui fait une-queue d'escorpion,pour mon-
trer son venin en placcdcs pieds : Elle a des
serres d'Aigles pour montrer qu'à l'cxcm-

plede cét oyseaude proye, clic n'a d'au-
.tre but que d'attraper lc bien d'autruy.

5. Foy d'Amitié.
Si la Foy regnoit ici bat

Chacun aimer-vit [es semblables;
Mais comme elle n'y règne pas

Ou void peu d'amis véritables.

*7
Elle nous est représentée par une vieille

femme, à causeque l'on tient qu'elles sont
plus soigneuses de garder leur foy que les
jeunes; 011la couv rc d'un voile, & clic en
tient un autre de la main pour montrer
qu'elle aime véritablement.

6. Fermeté.

y arrête le plus fier de tous les tA-
nimaiix ,

D'étoiles C d'azur je fuis toute

brillante.

Je fuis faite pour les tra-,
vaux*

R.Ì01 ne m'ejl difficile , O" rien Ht

m'épouvante.

Le fy mbole dela fermeté est représenté
par une femme vêtue d'une Robe de cou-
leurs célestes brillantes d'Estoilcs, pour
montrer fa fcrmeté,arrêtant un taureau qui
suivant les Naturalistes, est le plus fort
des animaux'.

7. Flaterie.

XJn flateur est toujours extrême;
Tout ce qu'il lotie est beau , jamais

de laids portraits :

Mais c'est un langage qu'en
aime,

On hume ce poison , on l'avale à

longs traits.

C'est une femme vêtue agréablement,
& qui joue d'une flûte, ayant un Cerf à ses
pieds qui estun des animaux qui ressemble
leplnsauxamcsfoiblcsquise laislent aller
facilement dans lepiege du flateur ; mais
la ruche qui est aupres d'elle leur aprend
que bientôt ils auront de douces amertu-
mes.

8. Force.

C'étaient les plus forts autrefois

Qii'-t>i choisissait pour être i\tiis.

t^iujourdhui la vertu, c'eft la force Ma-

jeure :
La raison du plus fort est toujours la.

meilleure.
C -Elle
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Elle est représentée comme la Dcesìc

Pallas dont le visage est d'une personne
robuste, le corps fort, la taille grande,ks é-
paules larges, les membresnerveux, lc teint
brun, l'oeuìlbrillant c\ hardy, tenant de la
main droite une lance & un rameau de
chêne , de l'autre un Ecu fur lequel
on voit un Lion qui combat un Sanglier : la
Lance répréscntela force terrestre, & le ra-
meau laeekste ; les deux animaux repré-
sentent la force duCorps& celle de l'efprit;
le Sanglier seprécipite à chaque rencout re,
au contraire lc Lion combat avec pru-
dence.

p. Fermeté d'Amour.

Un Amour passagère efl comptée
pour rien.

XJn Amant tendre ZT Véritable

Efl ferme, confiant , immuable,

^ui peut cesser d'aimer n'a jamais aimé

bien.

Cét hierogliphe est représenté par >
une femme assisefur un cube richement
vêtue, pour montrer que quoi que l'amour
soit ordinairement volagc,cllc estriche par
íà Constance ; elle joint les deux mains, a-
yant fur íà tête deux Ancres cn forme de
Croix, un coeur au milieu, avec un Rou-
leau où sont ces parolles resolution immua-
ble ; sesdeux Ancres réprésentent le ferme
apuy d'un Coeur amoureux uny par la
foy qui estréprésentée par ses mains join-
tes.

io. Félicité Mondaine.

Les Félicite* de la terre
'

Ne jont que pure vanité :

Comme elles ont l'éclat du Verre,
Elles ont fafragilité.

L'on nous la représente par une fem-
me superbement vetuë, couronnée d'or,
tenant un Sceptre en main appuyée sur
une plante fleurie, & de l'autre main elle
tient un bassinplein de pierreries & de pie-
cesd'or.

ÏI. Fidélité.

Etre noble, être riche, être jeune,etre belle,
Ce jont des traits fort éclatans ;

Mais avoir tous ces traits & n'être pas
fidrlle,

' f

On est fille pendant long- temps.

Ilnescroit pas besoin d'explication à
cét emblème, sicen'éroit pour suivre l'or-
dre; car personne nc doute que ce ne soit
une femme vêtue de blanc tenant un cachet
d'une main; une Clefdc l'autre, ayantunchien à sespieds qui sont les trois premiers
symboles de la fidélité.

12. Faveur.

Combiende Courtisans vieillissentà
la Cour ,

Qui fe voyent privez par des gens
fans mérite :

Je le )cai , dit l'ornant qu'un
Concurrent dépite,

La Faveur est aveugle, aussi bien

que l'zAmour.

La faveur nous est représentée parun jeu-
ne homme avec desailles au dos, réprésen-
tans par métaphore le vol de l'elprit; il
a les yeux & les pieds fur une Roue , qui
montre que lafortune distribue sesfaveurs
par un caprice du hazard.

13. Franc Arbitre.

cAdrejsez, vos avis à tout autre
qu'à moy,

Carìtidés du temps , Conseillers
Mercenaires -}

Je fuis libre , O" ma feule
Loy ,

Est de faire seul mes affaires.

Jeune homme vêtu en Roy, aiant
l'habillementtrcs soperbe & de divers cou-
leurs avecuneCouronncd'orsurla tête,tc-
nant un Sceptre de la maindroite, au bout
duquel est une lettre V,

14. Fe.







«4- Félicité Etemelle.

Le prix pour lequel je com-

bats,

N'est pas la vie d'ici bas;
Elle est terrestre , elle est

mortelle.

Je combats pour le Ciel , pour la

vie eternelle.

C'est l'image d'une jeune & belle fem-
me nue resplendissante & couronnée de
laurier; elle estassisesur un Ciel esioillé re-

gardanten haut d'un visage joyeux , qui
montre que son Coeur n'a rien de terrestre,
la palme qu'elle tient &la flamme de feu,
nous dénotent que la tribulation ne la peut
détourner de combatre pour la Couronne
•eternelle.

15. Fortune d'Arnour.

Qu'un Hymen est charmant &

doux,

£j)uand l'Epoux efl chéri d'une E-

pouje qu'il aime !
Ceux qui portent le Diadè-

me ,
Sont moins riches que cét E-

foux.

Elle estpeinte en femme de bonnemine,
tenant de la main droite une Corne d'A-

bondance, & caressant de la gauche un

Cupidonquisejoiieà l'entour d'elle, re-

présentant les faveurs que la Fortune fait
aux Amants,

i. Fécondité.

Ie fuis Mère de PAbondante,
Et comme la Sainte semence

JQue répand le Feie commun,

'jç produis cent pour un.

ELle
est représentée sous la Figure

d'une jeune Femme, couronnée de
FçuillcsdcChcncvicr, plante qui multi-

ple beaucoup : Elle tient un Nid de
Chardonnets fur son sein ; Oiseau qui
multiplie beaucoup , & encore plrs les
Poulets, & les Lapins qui font représen-
tez à lès pieds.

2. Foi Catholique.

Je vois au travers d'un Miroir
Tous les Mystères de la Grâce :

Mais ce «' estpas affez.de les appercevoir,
Je les crois & je les embrasse.

Femme armée d'un Casque , vêtue"
de blanc , tenant d'une main un Calice,
& de l'autre un Coeur avec un Cierge
allumé, qui représente la Vertu infuse,
qui dissipe les Ténèbres de l'Ignorance.

3. Fragilité.

Qu'est-ce , Mortels, que vôtre vie ì
i.lle vous est bien tôt ravie ;

CeSld'unamas de fleurs un fragile Bouquet,
UnVerrequi ne tient que par unfui filet.

C'est une belle Femme couverte d'un
Voile fort delié.'tenant de la main droite
un Bouquet de Fleurs & de Feuilles, &
de la gauche une Fiole deverre, qui pend
à un Filet, véritable symbole de la Fra-

gilité.
• '

4. Fourberie.

R\Jen n'est plus beau que mon dehors
Tout en est grand , superbe , C riche i

Mais n'aille pas de prés examiner mon corps ,

Tupourrois rencontrer plus d'un Membre posti-
che.

Elle a pour Emblème une jeune Da-
me, tenant en main une Boète de pail-
le allumée, & portant une Robe longue
chamarrée de Masques & de langues au
travers ; & dcz qu'on la découvre, on
voit une jambe de bois.

C z Ç'tst
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). Générosité.

C'est le désintéressement ,
Qui sait mon caratlere , O" toute mon essence ;

Je donne libéralement
Sansespérerderécompense.

Son image esteelui d'une jeune Fille si
charmante, qu'elle aitire à foy les yeux
de tout le Monde : Elleest vêtue de gaze
d'orIcplusnoble des métaux, s'apuyant
de la mai n gauche fur la Tête d'un Lion ,
l'AnimallepIus généreux ; Et elle tient
de la main droite des Chaînes de pierre-
ries & de perles, comme si elle en vou-
loit distribuer,

6. Gloire.

Je suis couronné de Lauriers,
C efl la Couronne qu'aux Guerriers,

tsi don né de tout temps une Valeur brillante :

l'en attends dans le Ciel une plus éclatante.

On nous réprésente la Gloire dans les
anciennes Médailles par une Figure, aiant
lc haut du corps presque tout nud, por-
tant d'une main une Sphère, où sont les
douze Signes du Zodiaque ; Et de l'au-
tre elle soutient une petite Figure , qui
tient une Palme & une Guirlande : Sa
nudité signifie qu'il n'y a jamais de Fard
dans ses Actions glorieuses qui font dé-
couvertes en tout tems : La Sphère
qu'elle porte, manifeste que la gloire d'i-
ci-bas n'occupe point tant ce Fait Hé-

roïque , comme celle du Ciel , d'où
elle attend la Récompense de ses Tra-
vaux,

7. Gravité.

Le caraHere où je me plais,
N'est pas 'celui qui me fait rire :

UnEoufon n'a pour moi que de fades attraits}
Ce n'est qu'un Caton que j'admire.

C'est une Femme vêtue de Pourpre ,
marque honorable ; elle porte au Col

une Lettre cachetée en forme de joyau,
qui est comme le Caractère de la No-
blelîe^: Son visage est tourné du côté
d'un Flamhcau allumé qu'elle tient de
la main gauche, & de sa droite elle em-

poigne la Tête d'unepetitc Statue' dressée.
sur un piédestal.

3. Gratitude.

7/i? méprise j^niais la bouche qui te lotie,

Rjcomwìs un biens ait, & les ais au plu-
tôt;

L'Ingratitude efl le défaut

D'itneamepeslriedebouë, ,

Le naturel de cette vertu paroit en trois
choses différentes, premièrement par la

Cicognc, qui suivant les Naturalistes ,
est l'Animal lc plus reconnoissant ; le
Rameau de fleurs de Fèves , est un au-
tre symbole de gratitude , puisque l'on

remarque qu'il engraisse le Terroir où el-
les viennent : Pour l'Eléphant on-est

pleinement convincu qu'il n'oublie point
le Bien qu'onluy fait.

9. Grâce Divine.

Hommeaveugle& pécheur, endurcidans-
lés vices,

^Accepte ce ï\ameatt , symbole de la
PíJ/X ,

Et boi cette Coupe à longs trais :

Elle est pltine d'tm vin, qui fera ter
délices.

Voici le Sacré Tableau de la grâce Di-
vine fous la Forme d'une belle Dame ,
aiant fur la tête une Colombe ,• Emblè-
me du Sf. Esprit : Elle tourne les yeux-
vers lc Ciel ," tenant de la main droite
un Rameau d'Olivier avec nn Livre ou-
vert, & en la gauche une Coupe & un
Escriteau avec cesparoles. bAne (S ine-
briamini.

%r\. Grâce



io. Grâce de Dieu.

Jesuis lasource de cesbiens,

jéui rendent heureux les Chrétiens
Et par une bonté qui n'a point deseconde ,

Je lespre/ente à tout le monde.

C'est unej eune Vierge d'une beauté, qui
charme tous ceux qui la contemplent :

ayant une Couronne resplendissante qui
l'environne, qui dissipe les nuages & ícs
ténèbres des Vices : Sa nudité & ses
cheveux pendant nonchalenmant fur ses

Espaules, sont les marques de son Inno-
cence : Elle tient une Corne d'abon-

dance, d'où tombent plusieurs sortes de
Biens.

ii. Gloutonnie.

Comme le plus vil animal,

Jô>ueDieu crea dans la nature,
J'assouvis men destr brutal,

Me remplissant de metssans régie, ni mesure.

La Gourmandise est représentée par
une Femme aiant un long Col pour goû-
ter plus délicieusement cc que son apetit
lui inspire sans régie à l'imitation du Pour-

ceau qui raccompagne : Elle tient d'u-

ne main un verre plein de Liqueur &
de l'autre unPâté.

r2. Grammaire.

Les biensqui découlent de moi,
Découlent proprement du F èredes Lumières,

Comme jel'ay receu je le rends, &je croi

Jçjhïilfera comme à moi aux autre salu-
taire.

C'est une Femme de probité qui tient
dcla main gauche un Rouleau , où i! est
dit qu'elle enseigne à parler & à pronon-
cer correctement, & de la main droite
elle tient un Vase, avec lequel elle aiioie
une Plante.
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13. Gloire des Princes.

J'aquiers beaucoupd'éclat par lesExploit»
deguerre,

Mais cen'efl que l'écìat desgrandeurs de la
terre.

Et c'est un éclat qu'un Héros
Croit indigne desestravaux.

L'Emperetir Adrien voulant donner
des marques de reconnoistaucc à un
Prince qui l'avoit courageusement suivi
dans des Actions Héroïques , fit fraper
une Médaille à íà Gloire ; qui est une
Déesse superbement vetuë , couronnée

d'or; en tenant une autre de laurerdela
main droite; Soutenant de la gauche une
forte Piramide,

14. Géographie.

C'est par moi qu'on cemioit tout cevaste U-
nivers,

Et quefans traverser ni la terre ni l'onde,
On voidmìllepeuples divers,

Et tout ce qui se passeen l'un Gr l'autre
Monde.

Elle a pour Emblémeune Vieille Fem-
me , aiant à sespieds le Globe de laTerre ;
tenantdc la main gauche un Compas, &
cn la droite un quarré Géométrique :
La Géographie est un Art qui enseigne, à
connoîtreks parties de la Terre, les Ro-
yaumes , les Provinces, les Villes , les
Mers, les Isles, les Montagnes,les Ri-
vières, &c.

1y. Gouvernement deRepublique.

Gctix qui gouvernent lesEtats,
Doivent êtrecemme Pallas ,

Faire de la Faix lem scharmes

Etspavoir manier lesarmes.

On lc représente par une Pallas cou-
ronnée d'Olivier , & tenant de la main
droiteuiiRamcaudu même Arbre , qui
clilcSymbokdclaPaix, &de la gaucr.c
ïinDíird, pour montrer qu'Elie est tou-

jours
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jours prête pour la guerre, fila nécessité lc

requiert.

i. Harmonie.

On ignorepar quelsressorts
On void certains Etats grands en fi peu

d'années ;
Je vow l'aprens ici , c'est à mesdoux

accords,
6)ue ces heureux Etats doivent leurs

destinées.

L'Harmonie

est ici représentée par
une belle Reync aiant fur la tête une

Couronne brillante de pierreries, comme

fille du Ciel, dont les charmes enchan-

tent les coeurs , fléchissent les tygres, &

donnent des mouvements aux choses les

moins animées : Elle tientune Lyre d'une

main & un archet de l'autre.

2. Histoire.

L'on devroit ériger desAutels àVHistoire :

C'est ellequi nousplaceau Temple de mé-
moire ,

Elle nousfait rêvivre, O" ses Ecrits font
teh ,

Qu'elle nousrend menteimmortels.

Vous la voyez représentée par la figure
d'un Ange écrivant dans un livre furie
dos du tcmps,pour monstrer qu'elle eu est
victorieuse; fa robeblanchccstle symbo-
le de sa pureté qui est jìnccrc & sans
fard.

3. Hospitalité.

Celui dont la maison estouverte en tout

temps
Aux Etrangers, aux Indigent,

Fait admirer son r.om dans les Fats
etravfrcî,

Et repoitquelquefoisdesAnges.

'Onla peint bellcd'unâgcmediocrepour
moníìrcrque la Jeunesse èlì trop adonnée
aux plaisirs de la vie pour polseder ectte
sublime vertu ; & la vieillesse esttrop fiib-
jetre à l'avarice. Elle tient d'une main une
corne d'abondance, d'où tombent divers
fruits, qu'un petit Enfant semble vouloir
cueillir: elle se tourne du côté d'un pè-
lerin quelle accueille & luy donne la pie-
ce; elle est vêtue de blanc pour montrer
la pureté de son amc.

4. Humilité.

Je fuis toujourshumble & soumise;
Airs du monde , grandeurs, faste, je

vous méprise.
Dieu résisteàl'orgueil, ilahat la fierté ,

Et f ait grâce àl'Humilité.

Cette Vierge vêtue de blanc, ayant la
tête baissée, les bras croisez, tenant une
baie en main, symbole du bondiíscment
de cette vertu, aussi bien que la Couron-
ne qu'elle a sous l'un de sespieds ,& l'a-
gneau qu'elle a à son côté.

5. Harmonie d'Amour,

J''aiquittémonflambeau, mon arct^p
monCarquois,

Etjoignant à ma doucevoix
Lescharmansaccordsdema Lyre

J'enchante tousles coeurspour lesquelsje
soupire.

Lc Dieu Cnpidon ayant mis bas son
carquois, son arc & ses flèches , a pris
de la main droiteunc Lyre, &dela çau*
chc un archelct pour montrer qu'il n'y a

plus que de la joyc à attendre de son
Harmonie, ô. Hu-







6. Humanité.

Rienne'peut égaler mon affabilité,
Douce, flateuse , populaire ,

Jem'exprime avec tant de debmnaìreté,
Jgiteje n'ai qu'a parler pourplaire.

Ce qu'on nppuie Humanité, se peut ap -

pelleraussi Courtoilie, puisque c'est pro-
prement une Inclination, pour plaire à au-

truy ; Elle est représentée par une Dame
vêtue de couleur céleste , tenant de ík
main droite une chaisne d'or , pour
montrer que les âmes généreuses sem-
blent s'attacher entre elles par de mu-
tuels offices qu'elles se rendent.

7. Horographie.

NOScrimesfont que justement,
En douleursnôtreâge s'envole,

Comme uneheure qui sonne, ou comme
une parole ,

^uinaifléf meurt enl'air presqueenmê-
me moment.

C'est la peinture d'une Jeune femme

qui a fur fa tête une horloge de fable ,
tenant de la main droite un quadran
solaire sur lequel le soleil darde ses

ravons , & par l'ombre du Style vous

voyez que les heures se renouvellent,
dans fa main gauche , Elle tient une

régie & un Compas , Instruments né-

cessaires pour former les divisions des

Lignes : Elle est vêtue de couleur cé-

leste.
8. Hérésie.

Ce n'estpas par VAntiquité,

gjhfon distingue l'erreur d'avec laverité,
L'Hérésie la plus mortelle

Est presqueaussivieille qu'elle.

L'Heréfie, c'est une Erreur de l'Es-

prit , à laquelle la volonté s'attache fans
vouloir faire attention à la raison ; El-
le est peinte vieille, pour montrer qu'il
y a eu de tout tems des Hérétiques qui
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ne veulent suivre que leur sens reprou-
vé & la doctrine des hommes ; il fort
de fa bouche des flammes représentant
cette fausse doctrine , de même les che-
veux eípars & ce divorce serpent qui
ÍCìtV r) 'un 1ÌT1.W vju clic Liliii ^t_ii ***cvU^. ^à

o. Honneur.

V'Honneur <épla Vertu marchent toujours
ensemble,
Elles ont chacuneleur Temple.

Dans celui de l'honneur onn'estpoint re-
connu ,

j£)ue l'on n'aítvifitê celui dela vertu.

Ce Guerrier couronné de palme por-
tant une chaîne d'or au Col, tenant une
Lance & un Eseusson où sont peints
deux Temples avec ces mots, hîc termi-
nus hoerct , réprésente l'honneur qui est
fils de la victoire ; les deux Temples qui
font dénoncez par la devise, nous mon-
trent que l'honneur & la vertu font in-

séparables.
10. Honnêteté.

fe cachefous cevoile épais
Tousmescharmes,tousmesattraits :

La vertu d'une femme estce qui la rend
belle ,

Mais cen'estpas toujours ce que l'on cher-
che en elle.

Este est réprésentée par une Dame mo-
destement vetuë qui marque la modéra-
tion de son ame, puis qu'ayant les yeux
voilez, elle montre que la chasteté fuit
les objets par-où la concupiscence pour-
roit entrer dans son coeur.

11. Hipocrisie.

Jl nejuger demoi quepar l'extérieur,
Je ferois un Vaisseaudegrâce :

Mais je fuis fans vertu, lâche, double
de coeur ;

Etfijefais le bien, cen estque par gri-
mace.

Il



*4
Il n'y a rien déplus difficile à con-

noistre dans ce siécle, que l'Hipocrilìe ;
car à voir cette femme pafle couverte d'un
voile noir, porter une robe rapiécée, tenant
d'une main un chapelet & un livre de
j-'il^ivíi vju-eucrcgarocitvv.1, .mention, &cíe

l'autre main donnant I'aumone à un Pau-
vre, ou diroit être'un véritable exemple
de vertu;cependant je m'apperçois que
c'est nn loup ravissant fous la figure d'un
agneau, puis qu'on luy voit des pieds
d'une bête féroce.

1.2. Homicide.

Je nerespirequefureur ,
JQuefnng , quemeurtre, que carnage.

Nc sois doncpassurpris, fi mon corps,
'

mon visage,
Si monair mentefait horreur.

Il est représenté par un homme de
mauvaise mine, couvert d'un manteau
ronge qui marque la Cruauté , tenant
d'une main un Coutelas nud, de l'autre
main une tête qu'il vient de couper: Il a
un visage effroyable, pour montrer que
le mcuitre est odieux à"tousses hommes,

13. Hydrographie.

Je suis uneSpienceà plusieurs inconnue.
Voici ceque je fais : je montre quelles

Mers
Entourent cevasteUnivers >

Jjfotelsfontleursnoms, leurs bras , quelle
efl leur étendue.

La figure est celle d'une vieille fem-
me vêtue d'une robe de gaze d'argent ,
symbole de l'eau,& de son mouvement;
le principal objet de cét Art consistant en
la description des Mers dont elle prend
les dimensions avec la boustofe qui est
à ses pieds ; fa tête est entourée d'Estoi-
les ;de la main droite, Elle tient une carte
marine, & de la gauche un navire.

14. L'Hyver.

L'hyverfroid ©" tremblant tout couvert
de glapons,

Par d'étranges dégâts vient désoler la
Terre,

U dífaiiin leS thampt defruits & de
moissons,

Eaifant aux animaux une efrojable
guerre.

Vous trouverez l'yver encore représenté
ailleurs; je vous diray qu'il y en a qui lc
représentent par un Vulcan prez de fa for-
ge , d'autres par Eole laschant d'une
grote des vents Impétueux.

15. Humilité.

En tout tempsdisposéeà tout événement
Je suis tranquille , je fuis calme,
Je m'élevé commela Palme ,

Dans monplusgrand abaissement.

Celle â qui vous voyez tenir une pal-
me à la main, vous moutre que FHumili-
te, mérite comme cette plante que
plus on rabaisse , plus Elle s'élève ; el-
le a sous ses pieds une Couronne, pour
montrer le mépris qu'elle fait des gran-
deurs de la Terre & méprisant jusqu'à
son propre mérite.

1. Intellect.

i\ien quedegrand ne fait mesocupttions,
Et nuitre de ces l'ajjìons,
Dont chaqueMortel est esclave,
Je les mâtine , je les brave.

L'Intellect
est ici peint sous sa figure

d'un jeune homme à cause qu'elle
nc-







Heviei11itpoint.il auneCouronnc sur sa
tête d'où s'exhale unel'lame II tient un

sceptre représentant l'tmpire qu'il a fur ses

passions,il regarde fixement un Aiglepour
montrer que la vivacité de son entende-
ment n'est qu'aux choses hautes.

2. Innocence.

Je fuis comme un Agneau, fans venin & fans fiel,
Et mes mains pures de tout crime.

Je les élevé Vers le Ciel.

Qui défend l'Innocent que Pinjustice opprime.

Elle a pour Emblème une jeune fille
'couronnée de Palmes, en action de laver
les mains dans un Bassin , aux pieds de
laquelle est couché un Agneau; Hyero-
gliphe que tous les Auteurs ont pris pour
réprésenter l'innocence.

3. Invocation.

Le souverain Maître du monde,

6)^1 void tout, qui peut tout , à qui tout efl sou-
mis.

Est le seul fur lequel tout monefpohr se fonde,

Je l'invoque O" crains peu mes plus fiers ennemis.

C'est une Femme qui a les mains join-
tes, qui regarde le Ciel pour montrerque
lc secours qu'elle attend doit venir d'en-
haut: on lui voit sortir de fa tête & de
íà bouche, des flammes qui dénotent l'ar-
deur de son zèle , & de fa prière.

4. Instruction.

L'eXemple est un Prédicateur,

.^uit>erjuade mieux que toute ÍEloquence.
O» fuit mieux ce que fait

un faose Prccrt'teur>
J&ue les Préceptes qu'il avance.

C'est un homme de probité avec une ro.
be longue tenant un Miroir, & un écrite-
au avec cesparoles, Insptces,cv.ttii en:,on
il sc considère soy-míme pour montrer

qu'en l'Ecolc de'la Vertu il faut que les

Sçavans sc ncttoyent eux - mêtn-s pour
donner plus de poids à leurs Instructio-is.

j. Imagination.

Tout objet quel CJUil soit, est demadéwndance,
Mon Domaine s'et end

deiCieuxjuiyu'aux Enfers,
Et je uis \ a'courir jans nullrrejiltance,
D un LUn d oeil tous les C ins Je ce vaste Uiivers.

L'Imaginatio.i est un mouvement q it
se fait par lissen1-: rn la représente parme
femme vêtue dune Robe de couleur
changeante, pour montrer qu'elle est sus-
ceptible à tontes sortes d ohjets qui luy
font pre entez: elle a unecoèírùre bizar-
re, ayant les cheveux héritiez, des ailles,
& diverses petites figures qui lui forment
une Couronne.

6. Instinct naturel.

Si f a^i sfans façon , stje parle fans fard,
Si l'on ne Void en moy qu'équité, que droiture,
N'en /vycK pas surpris ; je ne dois rien à l'^Art,

Et je dois tout à ta Nature.

Il est peint en jeune garçon, pourec
qu'ilest toujours éftal. il cstnudót semble
courir, pour montrer qu'il n'agit que par
lui même : il a le visage voilé, pour faire
croire que l'Instinét estune des choses de
la nature les plus cachées : il tient en íà
main droite la fleur du Soleil qui est
l'Emblcmc lc plus convenable.

7. Intelligence.

Cen estpas tout d'un coup qu'on aquiert ceta-
lent,

Qui nousrend pénétrant C7*sages.
On rampe, on fait cent personnages,

C efl par la qu'on devienthabile, intelligent.

C'est une Femme vêtue de gaze d'or

pour la distinguer du commun ; elle est
couronnée d'une guirlande, tenant une

Sphère d'une main , & un Serpent de
l'autre: ce qui nous signifie qu'avant que
de pouvoir venir à une haute intelligence
il faut ramper.

8. Inclination.

C'est en aveurje que j'agis,
D Parce



Kona'itinde. Elle'a sur sa tête [deux assié-
rons pour montrer qu'elle n'a riendebas;
Elle tient d'une main l'imagede la Na-
ture , & de l'autre un Rouleau , où est
écrit ad opérant.

12. Injure.

Ces cheveux tous épars, ces verger *< mes mains,
Eont voir ce yue/ont les Humains :

Du moment que quelqu'un les choque, les offense.
US ne respirent que vengeance.

Par la posturede cette Femme , il est
aisé de juger qu'elle n'ëst pas en étírt de
conter des douceurs; ces cheveux espars,
eomme une Bacchante ; cette main fur le
flanc,& l'autre tenant desverges;.ccsont
les véritables symboles d'une langue inju-
reusc.

13. Justice.

J'ai beaucoup de sévérité,
J'ai plus encore d'équité :

Il faut que le bonjuge ait l'ame O" les mains

pures ,
S'il veut punir le crime & venger les injures.

Cét emblème de Juffice est repré-
sente par une vierge couronnée, cou-
verte d'une robe d'or, portant à son col
un riche Joyau pour montrer que c'est
une vertu inestimable.

'
Elle tient un oeil

en main, symbole de la pénétration.

14. Justice inviolable.

Assisesur mon Tribunal,
Rien nepeut m'éblouir , rien n» peut mesur-

prendre ,
Rois & Bergers, tout m'est êgal,.

Je ne rends à chacun que ce qu'il leur faut ren-
dre.

Elle est représentée par une Femme
majestueuse, qui pour montrer qu'elle est
la Rcyne desVertus porte sur sateste une
Couronne Royale , tient de la main
droite une épée qui enfile une Couron-
ne & tient une Balance de l'autre, pour

peser
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Parce que j'agis par caprice;
C'e/l pur ha~ird st je choisis,
Plutôt la vertu que le vice.

Elle.est représentée jeuneà cause qu'el-
le est inconstante, portant son esprit aus-
íi-tôt aux choses mauvaises qu'aux bon-
nes ; elle est vêtue de noir & deblanc ; fur
la tête elle a deux étoilles différentes, l'une
de Jupiter , & l'autre de Saturne , l'une

bénigne, & l'autre paisible; elle tient des
roses d'une main, & de l'autre des efpi-
ncs avec des aifles au pied.

9. Inconstance.

LcsPágues, & ïA\\re qui luit,
Pendant les horreurs de la nuit,
Sont mon image &• mon emblème,
Gar je ne fuis jamais la même.

C'est.une Femme vêtue de bleu,.pour
imiter les vagues de la mer ; qui marque
son inconstance ; elle soutientuneLune
que nous voyons le plus muable des As-
tres.

10. Jeuíhe.

Lors qu'on joint à la vigilence,
Une sage C7*sainte abstinence,

On triomphe aisément du monde ey de la chair :
On brave la mort, <S" l'Enfer.

Voici rEmbleme du Jeusnc, un hom-
me Robuste dans la fleur de son âge :
il marche fur un Crocodile pour mar-

quer son mépris pour le vice ; il tient un
Poiíïôn en main qui est le symbole de

l'abstinence, ayant un lièvre fous son bras;
animal qui dort les yeux ouverts, signi-
fiant que du Jeusne vient la viligence.

11. Invention.

Jette les yeux de toutes parts,
Ttt ne trouveras rien qui me soit comparable.

Etant Mère de tous les Arts,

Tout l'U/iivers m'est redevable.

Cette Maîtresse des Arts est vêtnë

d'une Robe blanche, fur quoy est écrit







peser lesbonnesou mauvaisesactionWlIc

a un chien & un serpent à sescotez ; Em-

blème de la fidélité & de la prudence.

!j. Justice rigoureuse.

Aux cris da Malfaiteur je.fuis inexorable,

Severeau dernier pointje ne pardonne rien;
Mortels , soyeztousgens debien -,

Jen'auray rien pour vous d'hideux, ni d'effro-
yable.

Elle nc-peut être mieux représentée que
sous la forme d'un squelette couronné,
couvert d'un drap blanc , cette figure
effroyable s'apuyant de la main droite fur

une épée, & de la gauche tenant une

Balance, pour montrer que comme la

mort nc favorise personne, un Juge ri-

goureux n'écoute point les excuses des
Criminels.

i. Janvier.
En cerenouveau deVannée
L'on se regale deprésents
Eijoux, Confiture, rubants

OccupentdeJanvierlapraniere journée.

Janvier emprunte son nom du Dieu
Janus; & divers Auteurs le représentent
avec deux visages pour nous montrer

Ju'il
regarde le passé & l'avenir : on lui

onne des ailles, qui nous marquent que
lors qu'il est passé, son retour n'est que
comme un vol : son habit blanc & lc
ligne du Verseur d'eau que l'on luy fait
porter, dénotent la neige & lc frimât qui
sc répand en plus grande abondance
dans ce mois que dans les autres. Lc
Soleil recommençant à nous faire renaî-
tre les beaux jours, les Européens ont
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choify 1e premier jour de cc mois pour
sc temoiger amitié.

2. Février,

Dans cetemps dedivertissements,
Un chacun veut paroitre habille*;
Les bals & les déguisements,*
Occupentla Cour <? la Ville.

Cc mois a été nom mé Février par Numa

Pompiltusy à cause d'une fièvre maligne
qui regnoit de fan temps. A ce même
mois lc Soleil passefous le signe céleste
du Verseur d'Eau ; c'est pourquoi on luy
fait porter le poisson, animal aquatique,
qúinous signifie les eaux & les pluyes
qui noyent les Campagnes.

3. Mars.

Tout ef maigre en cette (àifoiif
Où le jeusne nous mortifie ;
Et pour soutenir nôtre vie
On n'a que légume ou poisson.

Plusieurs Anciens commencent Tannée

par le mois de Mars ; on le peint en

jeune guerrier vêtu de couleur tannée

qui est composé de rouge & de noir : le
noir signifie la terre ; le rOuge la vertu
du soleil qui la réchause & fait pousser
les plantes & ranime toutes choses. Il a des
aifles au dos, tenant de fa main droite le

signe du Bélier , & de la gauche une
tasse de fruits précoces. Il a un heaume
fur fa tête avec une mine severe, pour
avoir été dédié par Romulus à son père
Mars qui lui donna le même nom. Par
toute la Chrétienté c'est le temps où í*
fait un Carême.

4. Avril.

Le Ciel favorable ìt nosvoeux,
t\eprend uneface nouvelle -,
Et deschiens la troupe fìdelle,
Nous va rendre à la chasteheureux.

Avril nous est peint jeuneGarçon avec une
D 2 Guir>



Guirlande de Myrthe, comme celle qui
fut dédiée à Venus : il porte un habit verd
représentant l'état de la terre , fous le
signe du Taureau qu'il tient de la main
droite, environné de fleurs : ôc de la
gauche il tient une coupe remplie de la'
production de la saison.

5. May.

La' Terre fe pare de fleurs ,
Elle en fait des bouquets à flore
Et rit aux dépens de l'^Alirorc,
Et fe rejouit de ses pkurs,

May est représente par un jeune homme
«tenant de la main droite le ligne des ju-
meaux, pour montrer que la fòrccduso-
leil redouble en ce moiS: il est entouré
de Roses tenant de la gauche un rameau

verdoyant : il est habillé de verd semé de

fieurs, portant aussi une Guirlande.

6. Juin.

Philis, Criez, au loup, & laifjex. dans la

plaine >
fis paisibles brebis errer dans leurs

vallons ;
Car les habilles tireurs de laine ;

En veulent ailleurs qu'aux moutons.

Les Anciens ne sont pas d'accord fur
son Ethymologie. 11 y en a qui le font
dériver des Latins, à Majoribus, à cause

que Romulus ayant divisé lc peuple
Romain en deux parties composées de
viellards& de jeunes gens lesuns pour le

conscjl& les autres pour l'cxpedition;pour
cela l'on nomme May &Juin ;d'autresdi-
sent que son nom vient de Junon àcause

que le premier jourdece mois l'on dédia

leTemplede cette Déesse. On lui peint
des aifles, & l'on rhabille de verd jaunis-
sant à cause que le soleil en cc temps fait

jaunir les grains. On luy donne une

guirlande d'espys: elle porte de la main
droite le signe de la génisse, pour mon-
trer que le Soleil venant à ce ligne com-

mence à rétrograder.

7. Juillet.

O» entasse le foin , fur la preattie unie--
Dont la faux a tranché le fort ;
C'ííí l'image de nôtre vie

C'est limage de nôtre mort.

Il est nommé Juillet à cause du nom
du Dictateur Jules César qui nasquit
le dousiéme de ce mois: il tient d'une
main lc signe du Lion animal chaud &
cruel ;Ce qui signifie que le Soleil paflant
ce signe , produit une chaleur excessive :
il est habillé de jaune , & couronné

d'espys meurs, tenant de la main gauche
une taslè pleine de fruits.

8. Août.

Climenes Alix , Claris dépouillant nos

guercts
La faucille à la main , Elles font des Ja-

velles,
Et donnent des grâces nouvelles
A ces riebestes de Cerez.

Ce mois s'apelloìt autrefois Sextil, lors
que l'on commenoit Tannée par Mars ;
mais il fut nommé Août par le Sénat
Romain qui le consacra cn l'honneur
d'Auguste après avoir par trois fois
triomphé dans Rome & aíïùjety
l'Epyptcà la Puissance Romaine : il
est habillé de couleur de feu portant une
Guirlande de Roses de Damas, de Jas-
min & autres fleurs: il tient desadroite le

signe dç la Vierge pour montrer qu'une
vierge étant stérile, de même le soleil nc
produit rien dans ce mois, ne fefant que
perfectionner ce que les autres ont com-
mencé: il tient de la main gauche une
tasse pleine de fruits.

9. Septembre.

JQuand cette belle vandangeuse
iur sa cuve tourne les yeux

C'est pour nous prepater dans la saison
vineuse
Un breuvage délicieux.

L'on



L'onpcintccmois des vandanges Jeu-
ne & riant , habillé de pourpre , pour
montrer fa richesse: il à des ailles & une

Guirlande, tenant la Balance d'une main,
& de l'autre une Corne d'Amalthée

pleine de raisins èí autres fruits délicieux.
11 est nommé Septembre a cause qu'il
ctoitle septième mois lors que Tannée
commcnçoit par Mars. C'est dans ce
mois que les jours,& lcsnuìts sontcsgaux.
C'est le symbole de la Balance.

io. Octobre.

C'est danscemois, qu'Iris infatigable
S'appliquek recueillir desfruits

Four faire l honneurdefa table
Deces riches treforsquelaterreaproduits.

Domitian à été autrefois le nom de
ce mois ; mais lc Sénat Romain trouva
à propos de lc changer à cause de l'ho-
reur que l'on avoit du Prince dont il

portoit lc nom. On le peint jeune
homme vêtu d'incarnat couronné de
fueilles de chesne, tenant lc signe du

scorpion de la main droite, & de la gau-
che un panier plein de fruit d'hyver.

n. Novembre.

Pourfaire la guerre aux oiseaux.
Iris dex. le matin va voiler dansla plaint

Et fait un plaisir defa. peine
Gjuand elle fait donner quelqu'un

danssespanneaux.

On le réprésente jeune vêtu de couleur
de fueille morte, couronné d'une Guir-
lande d'olivier, portant de sa droite le

signe céleste du Sagittaire, signe fâcheux

pour ses incommodité?.. II porte de la

gauche une corne d'abondance pleine de
racines tirées de la terre dans ce mois.

12. Décembre. •

JQuandlarigeur de la Saison
2'icnt Dorisjous la cheminée,
Elie soufflealors tetison
Jusqu'à la fin de la journée.

ì,ej
n est représenté avec nn visage horri-

ble avoir; il porte de la main droite lc
Capricorne ; il a des aifles au dos,& est
vêtu de noir. Il porte des Truffes de la
main gauche, à cause que c'est la saison
de les manger bonnes.

13. Renommée.

De Climat en Climat je vole enunmoment;
11n'estrien queje ne publie:

Et je grossiségalement,
Mensonges, veritez, vices, vertus, folie.

Communément on la dépeint avec
de grandes aistes dont Elle s'élève en
Pair, portant une roble fort déliée, te-
nant une Trompette de chaque main'*
dont Elle sonne fans distinction ; ce qui
fait qu'elle publie les Mensonge comme
la vérité 5 elle est assisefur une nuée qui
marque son inconstance.

14. Glorieuse Renommée.

Les plusgrandsde tous lesexploits,
Sans moy s'en iroient enfumée:
C'est la voix de ta Renommée,

Jghiifait valoir lesHéros, Cr les Rois.

La glorieuse Renommée est représen-
tée dans une Médaille de l'EmpereurTra-
jan par un Mercure, qui tient de la main
droite un Caducée ayant des talonicres,
qui marque que c'est Tandon Courrier
dont Jupiter se servoit pour annoncer les
bonnes nouvelles. LeChcval Pegasc qu'il
tient de la main gauche , signifie que
par fa vitesse les faits mémorables font
bien tôt publiez au Pais lointains.

15. Bonne Renommée.

La bonnePrénomméeestunprcfent desCieux ;
Elle imposesilenceà la plus noireenvie :

Mais il faut qu'une sainte vie,
Soutienneun bien st précieux.

Elle est représentée par la figure d'une

j cunc femme enjouée qui tient uncTrom-
pette
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pctte de la main droite, qui signifie lc
bruit qui se répand par tout ; delà gauche
elle tient un Rameau d'Olivier qui est
le symbole des bons éveneinens.

i. Le Solstice d'Hyver.

Le Soleil paresseux àfournir sa carrière,
Semble nousenvier fa brillante lumière.

|£jï||Ë5Kg| Ous les Auteurs nous ré-

S»|ri§!eSiSËj§k présentent le Solstice

jiwTEftn d'Hyver par un vieillard,

mganJ&fó 1u'e^ c°uvert d'une rob-

l^lttlaéé^w] be fourrée, tenant de fa
main gauche un globe il-

luminé seulement de.la quatrième partie ;
fous son bras une chevreuil, il a quatre
aisles, deux blanches au pied droit, & deux
noires au gauche: on voit au dessus de ses

pieds un cercle en forme de Couronne
d'un bleu turquin avec le signé du Ca-

pricorne &. douze étoiles.

2. L'Equinoxc du Printemps.

V Email de mille fleurs , nouvellementécloses,
Est un tableau vivant du plus beau de nosjours i
Lc Printems embellit, rajeunit toutes chosesj
Amant, prof.tct.-eii ; C'eslle temsdesAmours.

Oh nous représente l'Equinoxc du

Printemps , par un jeune homme vêtu
d'une robe blanche d'un côté, & noire de

l'autre, ornée d'une ceinture bleu tur-

quin fans noeuds semée de petites étoi-

les, tenant fous le bras un Mouton , &
de la main gauche une Guirlande de
fleurs: A ses pieds ellca deux assiérons,
l'un blanc & l'autre noir.

3. L'Equinoxe de TAutomne.

Non defleurs, mais de fruits, je parte uneCou-
ronne,

Je les répands à plienes mains:
A deseffetsfi doux reconnoiffeKl'Automne,

Qui paye largement les travail des Humain.'^

f C'est avec justice que l'on le représen-
té par un homme d'âge viril, vêtu de
blanc & denoiravec une ceinture de bleu
turquin parsemée d"étoilcs,tenant le signe
de la Balance, dans les bassin de laquelle
sont deux globes égaux, moitié blancs,
& moitié noirs; & d'une main elle tient
divers fruits : il porte aussi des ailles à ses
pieds.

4. Le siécle d'Or.

O ! le bienheureux tems, OI l'Age sommé;
Tout causoit du plaisir, rien n'étoit incommodet
Puiste-t-il pour toujours nousêtre ramené ;
J2>uetoutesses douceure deviennentà la mode.

Cét agréable temps nous est représen-
té paT une belle fille couronnée d'une
Guirlandede fleurs, vêtuëd'un simple ha-
billement , tenant d'une main une ruche
de mouche à Miel, & de l'autre un
rameau d'Olivier.

5. L'Age xl'Argent.

ìien-tòt l'Ambition s'empara des humains.
Le destr d'acquérir O" la concupiscence,
Souillerent aussi-tôt, C" leurs coeurs, & leurc

mains,
Et le Monde perdit fa tranquille innocence.,

L'ajustcmcntdc cette beauté supléeau
charme de la précédente ; elle estvêtue de
gaze d'argent, coiffée de pierreries, s'a-
puyant fur un foc de charrue & portant
une gerbe d'eípys jaunissants.

6. L'Age d'Airain.

Voicy VíAgc tissudesplus funestes jeurs,
JQui combla les Mortels de mille maux étranges,

l'mfse-t-ilpour jamais finir sontriste cours,
Et nous rendre par tout la douceur de l'orange.

Elle







Elle est réprésentée par une femme
dont le visage marque une grande réso-

lution ; elle est armée, portant un heau-

me sur lequel il y a-la tête d'un Lion ;
elle est vêtue d'une Robbe de broderie &

tenant en main une Lance.

7. L'Age de Fer.

Lapcurdepeidre
Unbienavec peine amassé,

Fit alors ressentir de mortel/es alarmes,

Etpour le conserver l'hommese vit forcé,
D'inventer lesProcez. O" de forger des Armes.

Cette Femme épouvcntable à voir,
nous réprésente le dernier siécle de ca-

lamitez;vous voyez par son habillement
couleur de fer, cette tête de loup fur son

heaume, & Tépée nue' qu'elle tient d'une

main, & Pécu de l'autre, qu'elle n'aspire
qu'aprés les Combats.

S. La Veuë.

Chef d'oeuvre merueilleux, Oeil de qui la struÛu-
rè,

Est au - dessusde la raison,
Tu nous fais admirer ZT l'cArt, ©" la Nature,

Mais tu reçois feuvent undangereuxpoifpn.

La Veuë nous est réprésentée fous le

symbole d'un jeune homme qui tient de

fa main droite un vautour, & de la

droite un miroir, ayant un Arc en Ciel

par derrierre, pour montrer lâ diversité

des couleurs que Tceil reçoit. Le autour

y està cause de la subtilité de sa Veuë, &

le miroir àcause que ce n'est qu'une em-

prunt que Tceil fait pour la communiquer
* nos sens.

9. L'oiiye.

Doux accords, divine harmonie,

^Agréable présent des Cieux ;

«§W vous donnez à nôtre envie

i->es memens précieux !

On nous la représente par une fem-
me ayant prés d'elle une Biche; elle tient

de fa main droite un Luth dénotant
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par là que Ton nc peut juger de la dou-

ceur, de THannonie lì l'on n'a Toreiile

bonne; de la gauche elle tient Toreille
d'an Taureau qui suivant les Naturalistes,
est l'animal le plus à lerte apres le gémis-
sement de sa femelle , & la Biche est lc

symbole de la crainte r ayant l'oiiye fi
subtile qu'elle s'enfuit au tremblement
d'une fueille,

10. L'Odorat,

Si par l'éclat de vos couleurs,

LAUX sévères beautex. vousfervez deparu-
re,

Vous été encor, belles Pleurs,
Le pars un le plus doux de toute la Nature.

Ce symbole sc réprésente par un jeu-
ne Garçon, qui tient un vase de la main

gauche , 6c de la droite va Bouquet ;

ayant à ses pieds un chien, & fa robe se-
mée de toute sorte de fleurs ; ce qui n*a

pas besoin d'explication ; lc bouquet sig-
nifie Todeur naturelle,& le vase celle.qui
se fait, par l'art,

»i. Le Goût.
Une charmante Compagnie,
Pain blanc, ragoustbienapprestê.
Vin frais, GF Table bien garnie,

C'est pour vivre en bonne- santé.

Les Anciens nous le représentent par
une femme tenant une pêche,& un panier

remply de fruits : les Modernes le repré-
sentent par diverses sortes de raisins quoy

que la pêche aîtdes qualitez toutes parti-
culières.

12. L'Atouchcmcnt.

O» s'engage souvent d'être toujours fidclle.
Et l'on change le lendemain :

Mais cependant l'Amour devroit être étemelle,

Quandon s'est touché dans U main.

L'Atouchcmcnt a pour symbole une
femme dont lc bras droit est tout nud ,
& un faucon étendrait ses aides fur fa

gauche



gauche avec nne Tortue à ses pieds ,
qui font les trois figures hierogliphyqucs
dei'Aiouchement.

13. Le Colérique.

Les visages enfles venant de l'inso-
lence

De leur premier mouve-
ment ,

US peuvent difficilement,

S'ttrrcster dans leur violence.

La posture de cét homme nous pour-
roit exempter de vous dire que son re-

gard furieux, le corps nud, le teint jaunâ-
tre ayant Tépée à la main, un écu avec
une flamme dans le milieu , & un

Lyon irrité qui Taccompagne,sont le sym-
bole de la colère.

14. Le Sanguin.

Le meilleur des Tempérament,
Se résonnait à ia mine riante

D un Hune Cavalier , qm rit, qui boit,

qui chante -,
H est propre aux Guerriers ,aux Bcu-

veurs, aux ^Amans.

Le symbole sc réprésente par un garçon
robuste, replet , de bonne humeur par
la joye que le luth de quoy il joue
manifeste ; & le Mouton qui broute des
Raisins à ses pieds, montre que Venus
& Bacchus, ne sont pas ses moindres de
ses plaisirs.

15. Le Mélancolique.

Ceffonsde nout ranger des foins ambitieux,
Suivonsles Birivams C de Prose, rjy de Vers,

Projeront à U Cour, les champs C les
déserts,

Vivant enfollitaire pour ne songer qu'aux Cieux.

I] a lc teint bafanné, tenant de la
main gauche un livre ouvert comme
s'il vouloit estudier > &• de la droite une
bourse IK'C, ayant un passereau solitaire,

lur sii tête, une bandelette qui lui ferre la
bouche , qui signifie que le Mélancoli-

que ne parle pas beaucoup, ay man t la

lecture, & la solitude comme ce passe-
reau solitaire ; U a fous íes pieds une

figure quarrée.

1. Lassitude.

Ma maigreur , mon habit-, ma posture indolen-
te,

Me
dépeignent naïvement.

Je travaille, j'agis , secours, je me tourmente :
Et puis c'est tout le plus souvent.

C'Est

une Femme fort maigre, légè-
rement vêtue , & quia la norge

descouverte, elle s'appuie de 11 main

gauche ser un bâton , & tient un évau-
tail dont il semble quille sc vente,

2. Liberté. —.

De tous les biens temporels,
Dont jottifient les mortels,
Sur cetteterre misérable,

Avoir la liberté, c'est le plus désirable.

Elle a pour symbole une Femme vê-
tue de blanc, tenant un sceptre en la
main, qui signifie TEmpirede la Liberté.
Le bonnet qu'elle tient,& le chat qui est
aupr's d'elle, n'en sont pas de moindres
emblèmes.

3.
'
Libéralité.

Chacun désire ('abondance,
Chacun veut des biens , mais pour foi,

j'cndejne.i monteur, mais ce n est pas pour moi $
La joye qu'ils me font, c'est que je les dispense.

La







La Libéralité se représente par une
Femme qui a les yeux un peu enfoncez,
le front carré, senez aquilin, ayant une
robe blanche, un Aigle fur la tête, un

Compas dans une main, avec une cor-
ne d'Abondance renversée, d'où s'épan- ;
dent divers Joyaux : fille en tient une
autre pleine de fruits & de fleurs.

4. Libre Aibitre.

Chacunfe sait fke d'un titre,
Jjhi n'estquelquefoisque du vent:

Le titre le plus beau , -Umeilleur^, le plus
grand, ^

C'est d'être indépendant,.d'avoir-sonfranc ar-
bitre.

II est dépeint pâr-un jeune. Homme
vêtu en Róy, d'un' habit dé diverses cou-
leurs, ayant une Couronne d'or , & un
Sceptre en main, au dessusduquel est la
Lettre Y. .

5. Logique.

Sans moj lesplusfçavans n'ont qu'un leger sa-
voir,

^A mille questionsje fuis prompteà répondre,
Jeprouve que le blanc estnoir,

Mt ce n'estque par moy que l'on mepeut con-

fondre.

Elle nous est réprésentée par une jeu-
ne Femme , qui a les cheveux épars ,
pour montrer qu'elle sc négligé , afin
de s'adonner à la science. Elle tient un

bouquet de fleurs cn la main díoitc,avec
ce mot au dessus, Verum t$ Falfiim .
Dela main gauche elle tient un Serpent,
qui nous représente que la Prudence avec

l'Etude, nous découvre la vérité &
étouffe lé Mensonge,

6. Loiiange.

O» me prtfane à tous, tant le siécleest êtran-
ge,

J^ien n'estplut communque l'enccns,
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Et rien de plus rare cn ce temps,
J^ue la véritable Loiiange.

Elle n'est pas mal représentée par la
beauté de cette Femme,jointe à la pro-
preté de fa Robe blanche, ponant fur le
sein un Joyau de jaspe, luisant & de
couleur verre, à la tête une guirlande de
roses, en la main droitc-úneTrompcttc
dont elle sonne ; Et de la main gauche
qu'elle tend, elle semble faire signe, &
montrer quelque Personne en particu-
lier : Ce qui dénote parfaitement que
la Beauté est ordinairement louée. Son
Habillement réprésente la pureté ; La
Pierre qiselle porte,• en est un symbole,
& sa Trompette la splendeur*

7. Le Printemps.

De'toutes lesfaisonsje fuis la plus charman-
te :

Dés queje reprendsmesattraits,
La Nature devient brillante,
Et plus aimable quepâmais.

La saison la plus belle de toute TAn-
née nous est bien réprésentée par cette
Femme jeune & belle, portant une Guir.»
lande de sléuís pour Couronne , tenant
deux bouquets de diverses fleurs ; ce qui
montre le renouvellement de-toutes les
Plantes.

8. L'Estë. ,

Si lebrillant Phcebusserendoitplustraitable,
Et qu'on pût adoucir l'effet de fis Saysons,

Cette saisonféroif-incomparable,
Par le fruit que l'en doit tirer desesmoissons.

II nc peut être-mieux dépeint , que
par une jeune fille couronnée d'Epys,
vêtue de jaune , qurnous- représente la
Moisson. Elle tient une Torche allu-
mée jointe à fa 'jeunesse, pour représen-
ter lc Soleil & TAnnécdans fa force.

E 9. L'Au.



<?.L'Automne-

Le brillant du Printemps n'a rien de compa-
rable

Aux richesses que je produis :
U a des fleurs, <? f ai des fruits :

OB préfère- toujours rutile à l'agreable.

C'est sous la figure d'une Femme, que
TEmbonpoint & son superbe habille-
ment rendent remarquable, parce qu'ils
montrent que c'est la plus riche Saison
de l'Année. Elle est couronnée d'une
Guirlande de Pampre,& tient de la main
droite un gros Raisin, & de la gauche
une Corne d'Abondance pleine de fruits.

10. L'Hyver.

La disette, le froid, la neige, les glaçons,
Sent de cette Saison le plus bel appanage.
Mais quand on est fourré, dans de chaudes

maisons,
XI me paroit qu'on peut fe moquer de l'orage.

Quoy que THyver soit encore répré-
lênté ailleurs,je vous diray que ce temps
de frimats sc passe souvent parmy les

^.Gens de condition fans cn recevoir d'in-
commodité. C'est pourquoy elle est icy
représentée par une Femme qui mange
d'un pâté proche d'un bon feu.

II. Le Vent d'Orient.

Je viens de ces heureux climats,
Oá nait tous les matins PAurore j.
Si tes fleurs naissent fous mes pas,
C'est que je fuis ami de Flore.

II nous est réprésenté par un jeune
More, à cause de la proximité des E-

thiopiens qui sent au Levant. II a des
ailes au dos & aux pieds, Symbole de la

légèreté. Un Soleil levant paroit der-
rière luy, comme pour nous prognosti-
quer de la pluyc-, II marche fur des

Nuages, ayant aux mains diverses fleurs

qu'il parsemé où il passe.

12. Le Vent d'Occident.

Jiïuoy que sorti du fond de l'eau,
OùPhecbus touslesfoirs va trouver sontombeau-,
Les fleuri sent tous mesfoins , je leur donne la

vie,
Et le Cignefans moy ftroìt fans mélodie.

On nous le dépeint , comme le pré-
cédent, avec des Ailes au dos & desTa-
lonnieres, pour marquer se vitesse. L'on
tient que la force de son haleine produit
des fleurs, & fait que les Cignes en ont
le chant plus doux,

13. Le Vent de Midy.

Je fer ois importun, st je souflois fans cesse,
Quoy qu'il en soit pourtant, je donneau Labou-

reur,
La pluye qu'il souhaite avec que tant d'ardeun

Apres une iiictmmode & longue sécheresse.

Communément il estreprésenté par un
Homme robuste, tenant un Arrosoir de
la main droite, pour montrer son incli-
nation à la pluye. Jl a lcsjouè's enflées,
pour faire fa force & fa violence. II a
aussi des Ailes au dos.

14. Le Vent de Bize ou de Nord.

Je me vais peindre ici d'un seul coup de pinceau,
Je suis un air petry de frimats C7- déglace.

Je fais faire laide grimace,
A qui tente « me voir le noç,hou du manteau.

Il est réprésenté par un Homme d'âgecouché sur des nuages obscurs, & fur des
Frimats , p»ur montrer que ce vent est
ordinairement froid & sec : Mais sou-
vent il est modéré àson passagede la Zo-
ne torride, & couvre Pair de Nuage,.
& sc convertit cn pluyc.

IJ. Lc Solstice d'Esté.

Df* que je touche à cerlein point,
Pans i( Plusfort 4t ma,tmìtru







ìlfaut queje tourne enarriére,
Le Soleil fie s'arrête point.

L'on ne peut mieux lc réprésenter que
par la Figure d'un Homme dans la for-
cc de son âge, couvert feulement d'une

Echarpe couleur de pourpre ; Symbole
joint avec fa nudité , de Tcxcessive, cha-
leur. II est en action de rébrouslèr en
arriére, à cause que lc Soleil ne s'arrê-
te point : Mais lors qu'il a touché le
cercle Equinoctial, il recule. II porte
fur fa tête un cercle de bleu Turquin ,
où se voyent neuf Etoiles, lequel est
nommé communément le Tropique du
Cancer. 11 tient de la main gauche un
Globe qui est obscur par en bas, & de
la gauche une Ecrevisse, & aux pieds
quatre Ailes, deux blanches & deux
noires.

i. Mansuétude.

Veux- tu charmer tous les Mortels,
Leur ttre agréable, leur plaire,

Et t'attirer par tout des honneursimmortels?
Soisdeux, affable, C débonnaire.

ffijJHfc^Jíi k'e nous est représentée
f£pf"BB&f» par une Femme d'une â-

îliJ Ë rmì 8e avancè, qui doit avoir

fâsh&Jmj- modère sespassions. El-

LeToicr ,c P°^c fa mí"n droite
fur un Eléphant, sym-

bole de la modération. Elle porte une
Couronne d'Olivier qui est lc prix de
ectte vertu.

2. Mariage.

Informez,-vous desmoeursplus quedela riches-

Si dans le noeudd'Hymen vouscherchtt. le re-
pos.

Qu'a-1-il? Qu'a -t-clle ? font deux
mots,

jjjat n'ont jamais produit ni douceur, ni ten-

dreste.

Il nous est réprésenté par une Fem-
me superbement vétuë , ayant un joug
sur le col , pour montrer que c'est un
fardeau que l'Hommc s'impose pour sc
soumettre aux caprices d'une Femme.
Aussi luy fait-on porter une Entrave au

pied , marque d'Esclavage, Elle foule
aux pieds une viper»., pour marquer
qu'il faut fuir les Voluptez brutales de
cét Animal qui tue le Serpent dans ses
embrassemens.

3. Mathématique.

II n'efl peint d'tArt égal au mien,
Cequej'ay démontrénul ne le peut combatte:

Je prouve, O" je prouvest bien,
Jgu'tn douteraitplutôt quedeux & deux /ìwA

quatre.

Cette Science nous est représentée par
une Femme qui a une Robbe transpa-
rente , qui fait voir que ses Démonstra-
tions font si claires, qu'on ne les sçau-
roit contredire. Elle porte des ailes à fa
tête, pour marquer que son Esprit s'é-
lcve aux choses célestes. Le Compas
dont elle trace diverses figures , dénote

qu'elle ne fait rien à la volée: LeGlo-
bfrqu'elle tient d'une main, comprenant
le cercle & une description de la Tetre,
fait voir que nous n'avons aucune con-
noissance certaine des-dimensions de l'un
ni de l'autre, qui ne soit fondée fur la
raison Mathématique.

... E 2 4. Me-
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4. Méditation.

'

feux tu que ta IcBure à coupsent tepros.teï
i\itmine fur l'heure & médite.

Beaucoup lisent sans réfléchir,
Mais cela ne fait que blanchir.

On la peint d'un âge meur, & d'un

visage modeste ; qualité1/, requises à fa

profession. Elle est assisetenant un Li-
vre fermé, avec un air pensif, pour
montrer qu'elle refléchit sur ce qu'elle
vient de lire , afin de discerner, ce qui:
luy est profitable,

j. Médecine.

Je ne fçai fur quoi l'on se fonde,
Mais je fers de jouet tant aux Petits, qu'aux

Grands :

Cependant admirex, la folie des gens :
Du moment que l'on a le moindre mal du

monde,
On veut de mes Ingredìens.

La Médecine est représentée par une
Femme âgée, peut-être pour s'accom-
moder au Proverbe qui dit, Vieux Me-

0iecin & Jeune zApotiqttaire. Son Talent
doit être de connoître les Maladies &les
moyens de les guérir. L'on la couron-
ne de Laurier, Arbre qui sert à diverses
maladies. Elle tient cn la main un Coq,
& en la gauche un bâton noueux , en-
vironné d'un Serpent , pour marquer
qu'en cét Art il faut beaucoup devigi-
lence.

cT. Mémoire.

L'on ne fe souvient que du mal,
L'ingratitude règne au monde.

L'injure se grave en métal,
Et le bienfait s'écritsur sonde.

Ce n'êlt pas fans raison , qu'on luy
donne icy deux Visages, parce que c'est
«n don particulier de la Nature ; Elle

est vétuc d'une robe noire , couleur qui
a le plus de durée : Elle porte d'une
main un Livie, & de l'autre une Plume,
pour montrer que la Mémoire se per-
fectionne par l'Ecriture & par la Lectur
te.

7. Mémoire des Bienfaits receus.

Un coeur généreux & licn fait,
Croît que la Gratitude est la vertu suprême:

II s'ciibllroit plhtòt luy-même,
Jôhie d'oublier un seul bienfait.

Elle est réprésentée parune Fille agré-
able , portant une Couronne de Gené-
vre, Plante qui ne vicllit point & ne se
pourrit jamais ; Ses feuilles nc tombent
pas non plus; Et pour troisième proprie-
té, ses grains étant distikz, fortifient la
Mémoire. Elle a à ses cotez un
Lion & un Aigle , Animaux ennemis

' de TIngratitude. Le clou qu'elle tient,
marque qu'une ame bien née enfonceun
bienfait reçeu , dans fa Mémoire, aussi

, avant qu'on peut enfoncer un grand clou'
dans du bois.

8. Mérite.

Tout efl aujourd'hui corrompu,
On ne connoit plus la vertu,
On ne donne rien au mérite,
Pas la Charge la plus petite.

L'on lc réprésente par un Homme,
richement vestu, qui se tient debout sur la
pointe d'un Rocher, & qui a une Cou-
ronne de Laurier sur la teste , l'un des
bras armé & l'autre nud> & qui tient un
Livre & un Sceptre,

9. Mesure.

L'Ouvrage que f on f ait fans- poids & fans
mesure.

N'est pas un Ouvrage qui dure.

Ccttc Femme ingénieusenc se fait



pas moins remarquer par son habillement

modeste, que par fa bonne mine. Elle

a en se main droite la mesure d'un pied

Romain , & la gauche l'équierrc & le

compas, fous ks pieds le carre Géo-

métrique, &à ccité de fa Robe, le niveau

avec son Plomb.

10. Métaphysique.

je ne m'occupe point des objets temporels,

Comme font la plupart des aveugles Mortels,

'fe laisse ces objets frivoles & funestes,
Pour en contempler de réels,

Je veus parler des biens & des objets célestes.

On la représente par une Femme qui

a les yeux bandez, pour marquer qu'elle

ferme les yeux à tous les objects qui
attirent les Créatures après la vanité de

la Terre. La Couronne & le Sceptre

Îu'elle
porte , montre qu'elle est la

leyne desSciences qui s'acquièrent par
la Lumière naturelle. L'Horloge & le

Globe qui sont à les pieds, font voir

qu'elle méprise tout cc qui est sujet aux

Révolutions.

ii. Miséricorde.

Je tiens les bras ouverts peut marquer ma

Clemenee>

Et la pitié que j'ay four les manx qu'on res-

sent-,
Je fais du bien à tous fans faire différence

Entre le Petit, & le Grand.

NOUS la dépeignons par une Femme

qui à le teint extrêmement blanc, le

nez un peu aquilin ; Phisionomie de la

Miséricorde. Elle a sûr sa tête une

Guirlande d'Olivitr. Elle a les bras

ouverts, comme pour les étendre aux

affligez : dans fa main droite elle tient

un rameau de cèdre, à ses pieds est

une corneille; Hyerogliphede la Com-

passion.
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12. Modestie.

Les femmes, non plus que les Hommes

Ne me cannois sent peint dans le siécle où nous

sommes•
Chez les uns plus de poi^t, d'honneur ;
Chez, les autres plus de pudeur.

C'est une Vierge qui nous la repré-
sente qui est vetuë de blanc, symbole de
TInnocence. Elle est coiffée d'un sim-

ple couvrechef, ayant une ceinture d'or,
pour marquer qu'elle à enchaîné toutes
les Passions déréglées. Elle baisle la
veuë , & tient dfc la main droite un

Sceptre mystérieux avec un oeil au
dessus.

13. Mort.

La Mort d'un coup fatal toutes choses mois-

sonne:
Et l'sArret souverain

«§W veuf que sa rigueur ne conmisfe per-
sonne,

Est écrit en airain..

Comme on y arrive par divers mo-

yens, aussi la depeint-on de diverses
manières. Celle-cy est représentée par

i un'squelete, couvert d'un riche man-
teau de1brocard ; dáutant qu'avéc la
même main dont elle dépouille les
Grands de leurs biens, elle guérit les
Pauvres de leurs maux. Elle est dégui-
sée d'un beau Masque, parce qu'elle nc
sc montre pas à. tous avec un même

- visage.

14. Musique.

Je chassela Mélancolie,
Eí calme la doulenr des maux les plu; aigus.

Les effets de VHarmonie

Aprachent de ceux de Bacchus.

Cette Figure n'a pas besoin d'expli-
cation pour être enterduë, c'est une

E 3 Femme.
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Femme qui regarde fixement un Livre
ouvert qu'elle tient d'une main , & une
Plume pour corriger saTablature, ayant
pour cét efser à lès pieds un Luth, une
viole ck des Flûtes pour cn accorder
THarmonie áivec cçlle de se voix,' '

<..'

i^; Melpomcnc.

Je porte d'une main les Ornemens Royaux,
Et de l'autre un Poignard : Mais en voicy la

cause.
La chute des Césars', des i\ois , ey des

Héros,
Est le triste sujet que Ma Lire m'impose.

Cette neuvième Musc est d'un main-
tien grave, parCeque le sujet de la Tra-
gédie le requiert. Elle est richement
vetuë; tenant de la main gauche, des
Couronnes & des Sceptres joints ensem-
ble , & de la droite un Poignard suivant
quelques uns. C'est elle qui a inventé la
Tragédie & la Musique.

i. Nature.

De cent Etres divers les formes différentes
Sont comme autant d'habits dont je change

toujours.
La matière est toujturs confiante,

Mais la forme périt, quand elle a fait son
cours.

^MM^Í^
'Es* mc femme nue qui

^^^^^ nous Ia représente. Car

/t^tllillÉI comme le Principe d'Ari-

M^^^Sfe stote ft divise en actif &

wJS^TOSv cn P3"*"^-) dont l'un est
appelle Forme, & l'autre

Matière ; l'Actif est exptimé par les

mammelks de cette Femme , pleines
de lait, ce qui fait former la matière.
Le Passif sc représente par le vautour
qu'elle tient fur fa main , oiseau fort
glouton , étant certain que par la ma-
tière qui s'émeut & s'altère ; sont d'étrutes
peu à peu toutes les choses coruptibles,

2. Nécessité.

Je ne recounois point deL.oy,
Jefuis m$y m'ème une Loy souveraine ;

Je gouverne ou plutôt j'en traîne
Tous ceux qui dépendent de moy.

La Nécessité n'a point de Loy, Elle
n'a point de conseil à prendre, il faut
avaller la pillule, et voicy son véritable
portrait. C'est une Femme maigre qui
tient de la main droite un marteau, &
de la gauche, une poignée de cloux ; cela
représentant qu'il n'y a plus de remede
lors que lc clou est enfoncé. II y a di-
verses sortes de nécessité ; L'on dit par-
excmple, en Proverbe , la Ueceffìtê
chassele Loup du Beis Le mot de né-
cessité s'aplique aussi à la pauvreté & à

Tindigencc qui donne la gène à
Tcfprit, & fait, souvent reyivre les
Arts assoupis.

4. Nobleilè.

La Nobleste est fans doute un bien tres pré-
cieux ,

Ce n'est pas le sang qui la donne :
N~c l'attens pas du rang qu'ont tenu tes

Ayeux,
II faut payer de ta personne.

On la trouve représentée en diverses
manières, tenant Pknagc de Mineruc
d'une main, & une lance de l'autre, vétuë
d'une robe Tongue avec deux Couronnes
cn bas. U y en a qui la représentent
aussi avec une Etoile fur la tête, tenant
un Sceptre en main, pour donner à con-
nôtre que la véritable noblessenaisl de la
vertu d'un Courage illustre,

4, Noncha-







4. Nonchalance.

Ah ! que je hais la peine 0" l'embaras !
II faut changer de place> ah 1quel cruel mar-

'Jrí ''

j'aime d'avoir Wtète entre mesbras,
Mais j'ai de la peine k le dire.

Elle est peinte en Femme échevelée
mal vetuë, couchée par terre où elle
dort, appuyée sur l'un de ses bras, &
tenant de l'autre main une Horloge ren-
versée, qui-monrteque le Temps perdu
ne sc peut recouvrer : ses autres équipa-
ges font voir la fainéantise & la font
mépriser d'un chacun.

j. Obeisiance.

Obéir à Dieu c'est régner :
le me soumets 4 fa toute puissance,

Et je ne Veux rien épargner
Pour lui marquer ma promit oleisance.

Cette Viergç vétuc en Religieuse avec
un visage mo délie, tenant de la main
gauche un Crucifix, & de la droite un
Joug avec ce mot Suave , est un
vray Modèle de cette Vertu qui n'a rien
de revêche, portant son joug avec un
coeur content. On la représente encore
par une Femme vêtue de blanc, por-
tant une Croix , & qui tourne sesyeux
verz les Cieux, d'où réjaliflènt plusieurs
rayons.

6. Oeuvres Manifestes.

Une bonne aCíionse fait toujours connoltre,
Quoy qu'avec foin elle tvite le bruit -,
Si f homme ingrat n'en reconnoit lc fruit,

U faut ïattendre du Grand Maître.

Elle nous est représentée par une
Femme qui a les deux mains ouvertes
fur chacune des quelles est un oeil, qui
nous enseigne qu'il ne faut point mettre
la main à Tceuvre pour la vaine gloire
ou ostentation, mais pour sc faire du

Ì9
bien & à son Prochain, & jamais pour
nuire,

7. Oeuvres Parfaites.

OH ne fait jamais rien de parfait ni de beau,
Si de la Lcy de Dieu l'on ne fuit le :niveau,

C'est une Femme qui nous la repré-
sente . tenant de la main droite un mi-
roir , qui rend les choses aussi parfaites
à la veuë, que vous les luy exposez:
Elle tient de l'autre main un Compas,
& une Règle, Instrument fans lequel
un Mathématicien ne peut rien faire de
bien régulier.

8. Oraiíòn.

La Prière du Juste est de grand efficace;
Elie obtient du Seigneur le secours (F la

grâce.

Vcicy comme les Anciens nous la
représentent. C'est une Femme d'un
âge avancé qui est le plus propre à la
Prière. Elle est vêtue de blanc, sym-
bole de pureté ; Elle a les yeux vers le
ciel, pour montrer que son coeur s'y
porte. Elle est à genoux avec un Encen-

soir, pour marquer la Révérence qu'elle
a pour Dieu.

9. Origine d'Amour.

Gn vtid d'une Beauté les charmantes dou-
ceurs j

Ou en contemple, tous les charmes;
On s'y brûle, on lui rend lesArmes,

C'est ainsi que l'Amour s'allume dans nos
coeurs..

Pour peindre cette Passion, je crois qu'il
: faudroit représenter lc premier jour que
i le solçil a luy íùr la Terre : mais lc Poitc
i sccontente de nous la représenter par une
: jeune Beauté qui tient d'une main un
: Miroir rond qu'elle oppose aux Rayons
i du Soleil dont la reâection allume un

Fiai»'.
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Flambeau qu'elle porte en l'autre main
Et au dessous du Miroir sc voit un
Rouleau où font écrites ces paroles.

C'est ainsi que samour s'allume dans
nos coeurs.

io. Oubly d'Amour.

Amour estun Enfant volage,
II parois!, il neparoifl plus,

On fait peur l'arrêter des effortssuperflus ,
On ne le void qu'au priniems de notre

Car c'est un Oiseau dé passage.

On le représente par un Enfant cou-
ronné de pavots, Plante qui provoque
le sommeil. II a des ailes, pour faire
voir qu'il est volage lors qu'on le fâche.
Il est endormy , pour montrer que les
Amans u*ont pas plûtot oublié Tobject
aitrîé, que les fonctions de leur ame
semblent entièrement assoupies. II a

rompu son Are & ses flèches, pour
montrer, qu'il n'a plus rien à combattre :
Et il est couché proche de la 'Fontaine
de Cysique,qui a la vertu de faire ou-
blier cette passion lors que} l'on boit de
son eau,

ii. Occasion.

L'Occasion passecomme le. vent :
A la Guerre, en amour , U faut la savoir

prendre.:
Tout est fur lefeint dese rendre,

Si son sait profiter de cet heureux moment.

C'est une Femme nue qui tient un
voile à la main ; symbole de TOccasion-
Elk est chauve par derrière, & cheve-
lue par devant, afin que nous Tempoig.
nions quand elle sc présente. Elle a un

pied cn Pair, & l'autre fur une roue ,
pour montrer fa légèreté. Elle porte
,uu rasoir cn main, pour nous aprendre
que quand elle vient à nous, il faut re-

trancher tolls Jesobstacles qui nous pett-
vent empêcher de la íuivre.

1,2. Offensé.

Tel nouspenseblesser, qui se blesselui meme;
Tel hommeveut piquer autrui,
Dont le trait rej.iillit fur lui,
Tu ie peiis voir dans cet Emblème.

La voicy représentée par une laide
Femme qui a fa Robe toute semée de
Langues & de Razoirs , armes d'ini-
quité pour nuire à autruy, outre qu'elle
est en action de tirer un mousquet, &
qu'à ses pieds sc voit un chien qui attaque
un Porc Epie ; Symbole du Proverbe ,
que Tel pense blesser, qui Je blessefoy
même.

13. Opinion.

Un jeune audacieux plein de faste au de-
dans,

Croit d'atraper la Lune avec les dents.

Elle est représentée par une Femme
assezbien vêtue, ni belle ni laide , pa-
raissant audacieuse , & prête à s'empor-
ter à tout ce qu'elle s'imagine. C'est
pourquoy on la peint avec des ailes au
dos & aux mains.

14. Orgueil.

Sous ces lambeaux peut on voir tant d'or-
gueil ?

Voilà le fruit de U jeunesse,
Mais laissezvenir la vieillesse,
II y trouvera soncercueil.

Cette jeune Fille dont la Robe est
déchirée, qui tient un Paon d'une main
& un Globe sous ses pieds ; fait voir
lc comble de son orgueil, dont le Paon
est le hiéroglyphe : Et par le Globe, elle
fait voir qu'elle bafoue tout le monde

par son humeur altierc,

i$. Obstinas







*£. Obstination.
ivì'force, ni raison, ni conseilscharitables,
Riejn nepeut ramenerun esprit obstiné,

C'est un malade abandtnné,
II faut le mettri aux incurables.

Elle est vêtue d'une Robe noire, en-

vironnée .de branches de Lierre , pour
de noter que l'Homme obetiné n'est
non plus susceptible de la vérité, que le
Noir d'aucune couleur, & qu'il s'atta-
che à sesOpinions, comme la lierré à la
muraille. Elle a des brouillare qui
l'environnent, & porte én ses mains
une tête d'Asnej Emblème de Plgno-
rence.

i. Paix.
La Paix de tous les biens efl le plus estima-

ble, • .
Chacun le sent, Chacun'le dit
Mais st ce bìenn'estpas durable,
C'est un Grand mal fant coutrediti

JSiSá^jiíì Lie nous est représentée
Hffifflpar une Femme agréable,
f»M E nSHl <iv»iasur sa tête une Guir-

M|L_Jj|K| lande d'olivier, Symbole
^LRf«abie j,de la Paix. Elle tient

d'une main une corne

d'Abondance, & de l'autre des Epys,

four
représenter les délices des Peuples.

1s'est tant fait de représentations, fur la

Paix, que je laisse;à un chacun la liberté
de faire la sienne. ( :

2. Parfigmbnie orj Epargne.
Fuyesen tout l'extremité,
lai de l'horreur pour f Avarice-,
le hais la Prodigalité'

Et tiens l'heureux milieu entre_ce'douhlevi(e'.
C'est une Femme d'un âge capable de

raison , & modestement vêtue, pour
faire voir qu'elle est ennemie de la dé-

pense superflue. Elle tient de la main
droite un compas, pour montrer Tordre
& la mesure qu'il faut tenir en toutes
choses de la main gauche elle tient une

bourse termée où Ton lit ces paroles ,

f1
Elfe lagíriïepmir le mieux, pou* déno-
ter qu'il y a plus d'honneur à conserver

qu'à acquérir.
3. Passion d'amour.

Comme une autres Circé par mts enchan-
tement.

le fais d'étranges changement
tAutre fois en Porceaux- elle changeadis

hommes,
le le fais tous les jours dans It siécleou nous

sommes.
On nous la représente par une Femme

tenant une baguette à la main, pour
marquer qu'elle est capable de transfor-
mer les hommes en bestes, témoins les

compagnons d'Ulisse : de l'autre main
elle tient une coupe dont ceux qui en
boivent deviennent fi ass»jettis à son em-

pire parlé goust qu'ils prennent à sesde-

lices, & à vivre de ses!appfl$»4angereux,
qu'ils en de viennent aveugla & fans
raison comme le bestes que Ton voit à
lès pieds.

4, Patience.
Lors qu'on me poupe« bout je me changeen

fureur,
Mais pour l'ordinaire j'endure »
Sctospouster le moìnift mtirmire,

Les plus cttisanstraVatiX-, la pins vive dou-
leur.

Cette pauvre Femme chargée d'un-
pesant joug sur les épaules, avant les
máms jointes, & maíchant fur des épi»
nés., signifie la Patience qui ne ,peut'
être mieux définie: que par une invinci-
ble vertu qu'on témoigne ài supporter
les douleurs d« corps & les travaux de

Tcsprit, : qui sorìt figures par les Epi-
nes.

f. Pauvreté.
De toutesht Verttus je'sites la'moins chérit,'
Peude gensicy bas me dressent'deŝ Autels:
Heureuse Uuie fe-isfamé quej'ái guérie.
De cette lividité qui damneles Mortels.

La Pauvreté & figurée pat ùne Femme
mal vêtue qui a la main droite attachée
à une pierre pesante, & en la gauche
des ailerons ouverts comme pour TattU
ter cn haut, ne représente pas seule-

F ment
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ment des choses nécessaires à lalviC,'
mais encore celles qui font nécessaires
pour l'acquisition des vertus, d'où vient

que souvent les meilleurs Esprits de-
meurent en fevelis dans la' boue.

6. Péché.
Ic fuit encor plus effroyable ,

Que je ne partis à v:s yeux
On ne peut concevait rien de plus odieux ,

Ni rien de plus aíominables.

Cet Enneiny de T A.me, est représente p.u
un Homme effroyable à voir ^

éttnt
nud h aveugle , <%ayant fur la tête des
couleuvres au lieu' de cheveux , à son
côté gauche un ver qui luy ronge le
coeur de la conssience, qui ne meurt

point. Aumilieu du corps il a deux

íèrpens qui lc tiennent étroitement serré.
II semble marcher par des rochers prêts
à crouleftÉËtaant ses démérites*

•fy'. Pénitence.

Jgìte je fers lâchement mon divin Rédemp-
teur ! -

3c sensqu'à tout momentje pèche& je l'os-
s«>íe> '.

Afkis comme il faut pourtant-,'/'attirer fa fa.
VíW », .

í* confessemoncrime , & je suis pénitents.
La vo'tsy figurée par unçFemme extrer

mer maigre & mélancolique, qui mani-
feste la contrition par son visage blesme,
& qui fait paroitre íà Confession par la
fixation de ses yeux vers le. ciel d'où elle
espère son pardon. Elle est mal vêtue
tenant une Discipline en une main, un

poisson en l'autre, ayant un Gril à fou
côté, & une croix devant elle.

8. Péril.
Lt dessind'un mortel estpeu digned'envie,
Ii naît dans les dangers, il y passesevie,
í« plaisirs tes plus doux font ses fleurs du

trintemt,
£>)ui cachentsouventdesserpent.

Tout le monde convient, que les
Dangers de la vie sont grands : Mais
céluy de'ce jeune Homme est extraor-
dinare. Il fcvoit fur les fleurs qu'il
feule aux piedí j dans le même temps

il se tourne & lé voit menacé d'un péril
inévitable II marche sur un serpent qui
luy mord la jambe par derrière. S'il
veut aller plus avant, il voit un préci-
pice devant luy , & de l'autre un furi-
eux Torrent qui fépouvante. dans
cette fâcheuse extrémité il n'a pour,
tout appuy qu'un foible roseau qui
montre la fragilité de nôtre vie.

5>. Perspective.
Quoi que mon <_Artsoit tout Physique,

Cérame cela paroit à- des yeux clair vtyans ,
Le vulgaive y foubçonne une vertu Magi-

que :

Tout est fur natures aux veux des t'gnoraits.
C'est une Dame extrêmement belle

óVqui porte au col une chaîne d'or, où
pend un oe'il : au lieu de joyau Elie
tient de la main droite une régie un
équierre , un--plomb, un miroir; &
de l'autre deux Livres qui Ont pour "titré
Ptesoméc & vitellion, Le miroir qu'elle
porte, démontre qu'elle tire son sçavoir
de la veuë qui fait voir cç que TEsprit
ne peut comprendre íàns cette [ belle
science.

io.: Perfection.
terflmne

' n efl parfait, la chose est impas-
sible ,

Ce n'est qu'en l'autre vstr , ou l'on peut être
tel ,

le suis celte Ile inaccessible,
Où n'aborde jamais aucun homme mortels

Sa figare est celle d'une belle Dame
vêtue de^Gaze d'or qui a le sein décou-
vert , & lc corps dans le zodiaque
Pour être plus libre en son Action, elle
a les bras rétroussez jusqu'au coude , &
fait un cercle entier avec un compas qui est
le symbole de la Perfection. Si elle
découvre la gorge , c'est pour montrer
cc degré de perfection de pouvoir nour-
rir autruy.

-'

ii. Persuasion.
Toi le secretpar mescaresses,

Par mes précautions, mime far des adresses
Dontje me fers quand il efl tems,

D'encbainer à coup feur ttus ceux quej'en-
trepreni. Vwcy







Voicy une Figure que vous trouverez

bizarre, voyant une Femme liée avec

des cordes d'or. Elle est habillée mo-
destement -, mais elle a une coiffure

étrange ; où est attachée une Langue ,

Symbole de la Persuasion. Il y a aussi
un oeil , qui est une fenêtre par-où
l'Ame voit ce que la langue a prononcé
Elle tient dans ses mains une corde

d'or, à laquelle est attaché un Ani-
mal, à 3 têtes, à savoir d'un chien, d'un
chat & d'un singe* Cela signifie que
trois choses sont nécessaires à celuy qui
veut persuader, le chien par ses caresses,
le Singe par íes ruses, & le chat par
son attention.

12. Pieté.
Celui dont je fuis le partage.

Se peut dire heureuxan tout sens,
U possédéles biens prefens,
Et le Ciel est,son héritage.

Cet Emblème est représenté dáns les
anciennes Médailles par une tres- belle
Femme qui a le teint fort blanc, & des
flammes au lieu de Cheveux , pourmon-
trer que lors que Ton s'exerce à la Pieté
l'esprit s'embrase de l'Amour de Dieu.
Elle a des Ailes au dos, represententent
la vitestè-tìe cette vertu par deslùs toutes
les autres, La main gauche qu'elle tient
ííir son coeur, marque que lcl'Homme
doué de cette vertu, donne fans affecta-
tion des preuves de fa Charité : En íà
droite estune Corne d'Abondance, d'où
tombent diverses choses servant à la vie
humaine. Son Habillement est rou-

ge»

13. Prééminence de rang.
Le Mérite qui vient uniquement du sang

N'est qu'un Mérite imaginaire :

C'est la Vertu qui f ait le rang,
Tout le reste n'est que chimère.

Elle nous est démontrée par une
Femme majestuense , qui a sûr íà tête
l'Oiscau qu'on appelle le. Roitelet, &.
qui de la main droite s'oppose aux ef-
forts d'un Aigle, afindel'empêcher qu'il
ne s'élance en haut pour ôter à son Rival
la place qu'il a prise.

4î

14. Prédestination.
Je suis un Mystère profond,
Où l'esprit humain se confond:

Mais scais-tu cequ'il faut fçavoir de ce Mystert
L'adorer, te croire, HVbitn faire.

II n'est point de beauté comparable à
cette Vierge- ; qui n'a pour cacher sa nu-
dite qu'un voile d'argent, qui estyun
mystère caché non seulement aux Hom-
mes , mais aux Anges & à TEaL'sc mê-
me. Elle a les yeux tournez vçrljcCiel
pour marcher fur les Voyes*dé Dieu.
Sa main droite est fur son sein : Et de
la gauche elle tient une Hermine , Ani-
mal qui représente la pureté, aimant
mieux mourir que de sc faillir»

15. Plaisir.
Fui le plaisir le plus charmant ,

C'est une Sirène iraitreffe ft
Qui te berce agréablement,
Pour t:'endormir dans la moleste.

II est représenté par une Garçon qui
a les cheveux frisez & parfumez , avec
une Guirlande de myrthe, enrichie de
Perles, marque de la fivefeté, de mol-
lesse & de moeurs efféminées. Il a le

Corps à demy nud, & des ailes au dos
poúr marquer que rien nc s'évanouit
tans que la volupté. Jl joue de la Harpe
pour plairre à Venus. Il a des Brode-
quins d'or pour montrer le mépris qu'il
fait de ce métal, afin d'aslouvir sesappé-
tits déregkz. La Syrcne qui est à scs
pieds, fait voir que conime les Mari-
niers qui sc laissent aller à la douceur de
son chant, íont perdus ; de même nê>trc

jcuncjïarçon sc ruine lors qu'il se laisse
aller aux àpasdes Plaisirs

i. Persévérance.
Scais-tu ce que t'efl qu'un Chrétien ì

C'est un Homme que f ait le bien
Et qui persévérant jamais ne fe' relâche j

Qu'il n'ait veu la fin de fa tâche.

ON
la peint en jeune Pallas tenant

d'une main une mèche qui brûle
F z jus-



nisqu'aubout, ft de l'autre nnserpentquî "-"i

se mord laqueiic. Ejlcest encore repre- ;
sentée ailleurs par un Enfant élevé en Tair

qui setient d'un main à une brachc de Pal-
me , pour' montrer que la vertu n'est

jamais si forte que lorsqu'il est question
de résister au vice.

2. Philosophie.
•

Quoy qu'on m'ait dressédes Autels
CheK cent Peuples divers , mime dans tous

les Ages,
i Le plus Grand Nombre des Mortels

Sont éclairez, fans être Sages.

Elle est icy dépeinte cn Femme ma-

jestueuse avec un habillement ambigu ,
comme pour s'élever ou pour s'abaisser.
Elle tient un Septre d'une main, & un
Livre de l'autre pour montrer que les
Hommes de haute naissance ne doivent

point négliger cette mère des Arts Libe-

riaux,cette Maitresledes bonnes moeurs
cette Régie de la vie, cette source de
tous biens, & ce Guide des Ames ver-

tueux, puisqu'Ellc pénétre jusques,dans
les lieux les plus mystérieux.

3. Poèíîe.

J'immortalise ht mémoire
Des Grands, des Conquérons, des Princes

Gr des i%»is,
Mes nourrissonspourtant, poura- t-cn bien le

croire,
Onl péri de misère 0" de faim quelque, sojs.

Rien n'excède la beauté de'cctte Dées-
ft. Elle est peinte jeune, parce qu'il n'y
a point d'Homme qui ne soit charme
de là douceur : Elle est Couronné de

Laurier» Les mameles nues, & de
même que fi elles étoient pleines de lait,

signifient Tabondance de ses pensées.
Elle a une Robe de couleur céleste se-
mée d'étoiles, symbole de la Divinité.
Elle tient de la main gauche une Lyre ,

& enîla droite une manière de Hautbois

pour signifier la Genre Lyrique & lc
Pastoral.

4. Pratique.

Tout le mondeconno'ìt le bien,

VEvangìle en ce point s'explique fans mage ,
Mais la Théorie n'est rien,
II faut la Pratique Cr fusage.

L'on la peint icy vielle, la tête pen-
chée en bas, regardant cette partie de
TOnivers que Ton foule aux pieds, à

quoy est sujete la Vicllessc qui s'assujé-
stit aisément à une Pratique usitée, étant
ennemie de la Théorie: Elle a en une
main un Compas qui est le Symbole de
la Raison. Elle tient la pointe cn bas,
& la Théorie en haut pour montrer que
les Régies sont du .ciel, &c les autres
de la Terre , & par conséquent sujettes
à varier.

j. Prélature.

VOUSqui nous conduises, & qui guidez nos

pas,
Marchez, & Vivex en Apôtres,
Vos défauts, illustres Prélats,
Se Vòyent plutôt que les Nôtres.

C'est des Egyptiens que nous tenona
cét Hiéroglyphe d'un Homme âgé te-
nant de la main droite , une Horloge,
symbole à régler ícs mouvemens d'aut-

ruy, pour montrer, Qu'un Prélat doit
avoir une Conduite réglée, à cause que
chacun Tobserve: II tient de la main

gauche un Soleil éclipsé avec ces mors,
Non nist còm defecit Spetìatorem habet,

pour signifier que le Soleil n'est regardé

?ue
lors qu'il s'éclipse : De même un

rélat qui se laisse obscurtir par quelque
defaut, est regardé d'un oeil de scan-
dale.

6. Per-



6. Prévoyance.

Chacun fcait par expérience,

Qu'il est de certains , maux , qu'on peût

prévenir,
0« a manqué de prévoyance .

N'en manquons pas à f avenir.

Cette Femme à deux têtes qui porte
d'une main un Compas ouvert, semble
vouloir mesurer les qualités & l'ordrc
des Temps, à cause de sesdeux têtes ,
dont Tune semble régarder lc passé, &
l'autre Tavenir : Elle a fur l'autre main
Toiftau de fauconnerie qu'on appelle
Efmerillon, vray Symbole de la Prévo-

yance.

7. Prix. m

Aujomd'huy la Vertu n'est qu'un nom Chimé-

rique ,
On laregarde avec mépris,
Heureux pourtant qui la pratique ,

Celui • la peut csnttr qu'il remporte un grand

Prix.

Sa Figure est,celle d'un Hommevétu

de blanc avec une ceinture d'or, & de-
• montre la vérité suivie de la vertu. II a

une Palme de-la main droite avec un

Rameau de ehesne, & de la gauche
une Guirlande, qui signifie que le Prix

a deux parties principales , THonneur

& l'Utilité.

8. Prudence.

Je conte pour rien la science ,

L'esprit même le plus brillant,

Lors que l'esprit estsans Prudence

Et le sçavoir sans jugement.

Elle est représentée par une Femme à

deux Visages, qui a fur fa tête un He-

aume doré, pour signifier que l'Hom-

mc prevoit Tavenir & eviteks embûches.

Elle est environnée d'une Guirlande de

Mcurier, pour montrer qu'une personne

avisée ne précipite jamais rien, afin
d'exécuter avec Jugement. Elle a au-
près d'elle, un Cerf, animalqui rumine.
Elle tient en fa main gauche, un Miroir
pour montrer qu'il faut aprendre à sc
connoître; Etclle a cn fa main droite
une Flèche avec un Rcmore, pour mon-
trer qu'il y a de la prudence à fuire du
bien d'abord qu'on le peut.

0. Pudicité.

Femmes, méprisons U beauté,
Jgu'eBe ne soit plus nôtre Idele

C'est unbien qui fe perd, bien funeste &fri-i
vole:

Nos traits les plus brillens, c'est la pudicité.

C'est une Fille vétuc de blanc, qui
marque ses chastes intentions. Elle a
fur la tête, un voile, pour montrer
qu'une honneste Femme doit plutôt ca-
cher fa beauté, que la faire voir. Elle
tient en la main droite un lis Symbole
de la Pudicité. Sous un ses pieds elle
foule une Tortue , pour dire qu'une
Femme ne doit point sortir de desfous
son toit, non plus que cét animal,

10. Raison.

Consulsen moy dans vos affaires,
Tom mes avis fout de saison,

Je suis un guide fur , en ne s'écarte gue-
res,

Quand en consulte la raison.

Elleesti représentée à peu prés comme
Pallas, tenant de la main droite une
Epée nue, pour exterminer les Vices
qui luy font la guerre. Son Heaume
avec la couronne d'or, montre que Ta-
vantage que ce Métal a fur les autres,
est comparé à la vertu qu'ala Raison fur
Tame des Hommes. De la main gau-
che clic tient un Lion à qui elle a mis
un frein, pour montrer fou empire fur
les Passions : Eíl elle porte devant son

esta-
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eftomach une manicrc de Plastron semé
de Notes d'Arithmétique.

it. Raison d'Etat.

Dans une sage République,
Chez un habile Politique,

"La souveraine hoy n'efl que la politique;
Tout s'y fait par raison d'Etat,

On la peint par une Femme armée &

aguerrie, pour montrer que celuy qui
agit par les Raisons Politiques tient tou-
tes les autres indifférentes. Elle a une

Jupe verte semée d'yeux & d'oreilles,
pour nous faire connoître qu'elle veut
tout voir & oiiir. La Baguette qu'elle
tient de la main g3uche, marqueíà do-
mination souueraine. Sa main droite
est appuyée fur la tête d'un Lion, pour
montrer qu'à Texemple de ce superbe
Animal les Grands ne tâchent qu'à se
foiré des sujets.

n. Rébellion. .

On-void bien à mon air que je hais l'efcla-

yate' .. j-
Jé l'haborre en mon caar , & ] en fais va-

nité ,
Et pour parler tout feanc, j'enrage

Ghson aime en général st peu la liberté.

Avoir la mine de ce jeune Homme, on

cpimpit qu'il souffre avec peiné TEmpi-
rc d'autruy, & que son Sang bouillant

luy fait tout entreprendre. U est armé
d'un Corcclet & d'un javelot, pour mon-
tter qu'il est toujours en état d'attaquer
ou de défendre. II porte pour cimier la

figure d'au Chat, Symbole quon por-
toit anciennement dans les Drapeaux
pour marque de liberté. 11foule aux

pieds un joug rompu,

13. Reconciliation d'Amour.

O» fe brouille aisément avec te que l'en aime ,
Mais que c'est un plaisir extrême,

Que celuy que goûte un tAmanl
Dans un tendre acommodement ì

La voicy représentée sous la figure
d'une jeune fille, qui porte à son col
un beau saphir de couleur ecleste, Sym-
bole de Reconciliation, étant présenté,
soit qu'il soit accepté ou refuse. Elle
tient de la main droite une coupe,. &
de la gauche deux Amours qu'elle veut
faire boire ensemble, leur recomman-
dant de ne plus se brouiller, & d'aban-
donner pour cét effet la jalousie.

14. Religion.

Je fuis véritablement Rjyne,
Etant du SoÉmrain la fille souveraine,

Ceux qui meservent toutefois
< N'ont pour partage que des croix.

Elle est représentée par une Femme
voilée .parce qu'elle a toujours été se-
crète. De la main droite, elle tient du
feu, de la gauche une croix & un Li-
vre, Baniére de la véritable Religion.
Le Livre est celuy de k Ste. Ecriture
par lequel elle s'établis dans les ame,
& le feu est le symbole de la dévotion ,'
qu'elle y allume, à son côte est un Elé-
phant le plus religieux de tous les Ani-
maux,

i<(. Reformation.

Le profane a dit de tout temps
Que je fuis un peu trop aujiere.

l'en conviens : mais je fuis Hue prudente
mère,

Qui fçait tenir bas ses encans.

Elle est peinte en Femme vielle sim-
plement vêtue , & qui tient à la main
droite une petite serpe, Inslrumcnr pro-
pre au jardinier pour couper les bran-
ches inutiles : Elle s'en sert de même

pour retrancher les abus & les mauvaises
cou-







coutumes. Elle tient de la main gau-
che un Livre ouvert où sc lisent ces

paroles.
Qt/e les Loìx fans périr font toujours,

deser.diiis, lit par les ^Açcidens ne

font jamais perdus.

i. Repentance.

Je sensmille remords , qui comme des épines,
Versait moncocur a tous momens,

Je Vots que j'ai péché, Seigneurs , je me re-

pens,
Mais c'est par m effet de tes faveur sdivine s.

^tmjjfMMjï
Ette Figure n'a pas besoin

mri^^SÊ' d'explication;- puis que
WWÊ®B5SK l'on seait que la Couron-

jB9&Js§ÌÏ||uS
ne d'épines*, lccilicc &lc

f¥ÈËÌ$Wt
coeur enflammé que porte
le Pécheur repentant» sont

autent de témoignages, de zèle & de
mortificatisn volontaire : car le regrer
qu'il a d'avoir offensé son Créateur, &
lc secret remords de la Conscience ne
se font pas moins sentis à Tâme péni-
tente , que les Epines au Corps qui en
est piqué.

x. Rumeur.

La Discorde aux crains de Couleuvres,
Peste fatale aux Potentats,
Ne finit ses tragiques oeuvres

Qu'en la fin même des Etats.

Cc qu'on appelle rumeur, Discorde
on Temulte, estreprescnté par un Hom-
me en fureur, ayant un Serpent fur son

Heaume, symbole des percieux desseins

47
qu'il couve en son coeur. II semble»
lancer un Javelot, comme pour semer
la zizanie dans le Public, son Habille-
ment de diverses couleurs représente
TAmbition, la Tn1onsie,& Tinegalité de
son humeur violante.

3. Santé.

Je fuis un bien in estimable .
Sans moy pauvres Mortels, vous le fentes,

tous bien ,
Le plus riche eiì plus misérable
que celuy qui n'a du tout rien.

Elle est repiesentéepaf une Femme qui
est à la fleur de son âge, ayant en la main
droite un coq, symbokde la Vigilance,
& en la gauche un bâton n'oiieux, où
s'entortille un Serpent.

4. Sanpience.

Le Livre que je tiens est la Sainte Ecriture,
Quand on puise dans cette eau pure,

Le sidelle- estcertain d'arriver au vrai but
Puis qu'il devient sage à salut.

Sa figure est celle d'une jeune Fille ,
qui dans Tobscurité de la nuit tient de
la main droite une Lampe allumée. Sa

jeunesse commande aux Astres, qui ne
ne la peuveat faire viellir. ni luy oster

Tlntclligcnce que la clatté qu'elle porte
a éclairée dans son entendement, en dis-

sipent les ténèbres du vice. Elle tient les
Livres des saintes. Ecritures qui condui-
sent les Ames au salut.

'

5. Sapience Divine.

te brille d'un éclat qui n'a point <êepareil ì
Ma clarté le dispute * celle du Soleil :
Mais n'en fois point surpris ,celete d'origine),

Ma lumière ejl toute divine.

C'est une Dame qui nous la représenté
dans la modestie; & que scs/egaresmer-
veilleux rendent vénérable. Elle est-

rétàs-



vétuë de blanc, parce que'cette Couleur
est la plus pure & la plus agréable à
Dieu. Elle se tient droite fur une pier-
re quarréc, pour montrer qu'elle est
inébranlable cn sesfondemens. Elle a

pour armes, un corcelet, & un Heau-
me dont le Cimier est un coq, & porte
un Ecu rond en fa main droite avec la fi-

gure du S. Esprit au milieu, & en la

gauche le Livre de la Sapience, d'où

pendent 7 sceaux avec TAgneau Paschal
au dessus : Armes toutes mystiques &

propres à Dieu, qui prendra pour corecle$-
la justice, pour Heaume un Jugement ,
t§ pour un Ecwinpénétrahle sEquité,

*. Sapience Humaine.

Ofi doit pour m'aquerit mettre tout en usage,
Ecouter tout., tout retenir,
Le ruminer, s'en souvenir :

C'est par ce moyen
- là qu'on peut devenir

Elle est représentée par un jeune Gar-

çon que les Lacedemoniens Ont trouvé
convenable. II a quatre mains ór quatre
oreilles , pour signifier qu'il ne suffit pas
de la Contemplation pour acquérir cette
vertu, mais qu'il faut mettre la main
à l'oeuvrc, & écouter les conseils dc.ses
Amis. On luy fait tenir ua$ Flutc fans
cn jouer, pour montrer qu'il ne scfaut

point laisser chatouiller du son de ses

louanges. II a un Carquois remply de

Flèches, pour s'en servir dans le he-
soin.

7. Science.

Cet homme bouffy d'arrogance
Se çroit plus jçavant qu'on ne pense:
Mais une\chofej'ay-)e bien

Qisil est tout rempli d'ignorance.

Qui croit tout feavoir ne (caitrien.

Elle est représentée par une Femme

qui a des Ailes à la tête, dautant que'
pour Tacquçrir, il faut que TEsprit s'éle-

ve à la Contemplation Elle'tiens de
la main dtoite. Un miroir par Tassi-
stance duquel les sens fournissent à
l'Entendement la connoiflânce desidées
& de leurs subsistance. De la main
gauche elle tient une boule & |un
Triangleaudeflus, Portrait de la science
que les Doctes appellent une habitude de
l'Entendement Spéculatif : La boule ne
souffre point de contrariété; Et le Tri-
angle produit toûjóurs les trois termes.

8. Secret, ou Silence.

Ne fais casd'un amy que lors, qu'il estdiscret
Et qu'il sçait garder le secret.

Quoy que ce ne soit pas le propre des
Femmes de révérer le Silence, levoicy
cependent représenté par une Dame fort
grave, vétuë de noir, Symbole de Con-
stance & de fermeté. Este a une Bague
en fa maiu droite qu'elle porte à íà bou-
che comme, si elle vouloit la cacheter,
ainsi que le faifoient autre fois les Prê-
tres du Temple de Cerés, pour ne point
révéler le secret de leur Décile Elle a
à ses pieds une Grenouille de Macé-
doine , Animal qui ne fait point de
bruit.

£. Seurêté.

Défie toy de tout, quoy que tu puisses faire,
Et ne t'endors jamais dans la sécurité,

La méfiance en toute affaire
Est mère de la feureté.

La seureté est Teprescntéc de diverses
façons dont nous parlerons ailleurs. Cel-
sc cy est représentée par Macrin fur une
Médaille où sevoit une Femme, qui
de fa main droite s'appuye fur une
Pique ; Arme de Prééminence & de
Commandement, & qui de fa main

gauche sc repose fur une Colomne, Sym-
bole de la Fermeté.

10 Servi.



lo. Servitude.

Vesclavage m'est odieux,

Eusse-je tons les biens de la terre &de

l'onde,
Si selon mondefiril faut que je répon-

de,

Scachez,que f aime beaucoup mieux'.

Etre libre, qu avoir tous les trésors du

monde.

Elle nous est représentée par une

jeune Fille échevelée, vêtue d'une
Tobe blanche & courte, foulant aux

pieds des épines. Elle a fur sesépau-
les un pesant joug, & des ailes aux

pieds, pour nous montrer que bien

qu'on soit de condition servile , il
nc tàut laisser toutefois de se résou-
dre a souffrir les incommoditez qui
s'y rencontrent, & de joindre la

promptitude á la vigilance, ce qui
est marqué par la grue qui est à ses

pieds , tenant une pierre.

II. Sincérité.

Qu'on void peu de candeur dam le

siécle ou nous sommes !
Les fuivans en cela Je ressembleront

tous;
Tant que les hommes seront hommes,

Ils dissimuleront tout de même que
nous.

La voicy naïfvement peinte par
une Fille vêtue de gaze d'or, qui li-

gnifie que la vraye sincérité n'est pas
capable d'aucune feinte. Elle tient
wn coeur de la main gauche , pour
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montrer qu'elle ressemble à la Co-
lombe qu'elle tient de la main droi-
te.

12. Soin.

Ce n efl ni la beauté du corps,
ISÍi les agrémms du dehors

Qui te rendent recommandalle :

Cefl les Joins que tu prends pour te

rendre agréable.

Cette Figure est peinte bel!e,quoy

que le foin viellisle ; mais elle a pris
l'oecasion parles cheveux, &a rete-
nu ce qui est bon en foy. Elle ades

ailes qui semblent l'élever en Haut

avec une extrême viteslè. Elle tient

deux Horloges de fable, tandis qu'el-
le estaniméeparle chant du coq qui
est á ses pieds. D'autre côté le So-

leil qui sort de Tonde, & qui ne s'ar-

rête point dans fa course, en designe
un véritable Emblème.

13. Sort ou destin.

ï'aitoujours pendant ma jeunesse

Eprouvé tes rigueurs, fortune, mais

enfin,
ye Juis heureux dans ma vielleffe:
II entre partout du Destin.

II est représentée par une Femme
bizarrement vêtue d'une robe de
couleur obscure , t\ítwnt de la main
droite une couronne d'or avec une
bourse pleine d'argent, & de la gau-
che une corde, symbole du bon ou
du mauvais destin, en quoy lesAn-
ciens ont pû se tromper.

G 14. Splen-
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14. Splendeur de nom.

Tu fer astoujours en ma bouche,
Grand Héros , ma liere & mes vers

Feront connoître dl'Univers.
Combien le souvenir deton grand nom

?netouche.

Cet Homme de bonne mine, de
belle taille, & d'un âge viril, sem-
ble animer le courage â faire des a-
ctions éclatantes. Il porte une robe
tissuë d'or & de pourpre, le plus no-
ble des habillemens. Son âge qui ne

témoigne rien d'éventé par la jeunes-
se , ni rien de foible par la»viellessej
ne respiré que les Actions de Gloire,
afin que son ridm soit écrit au Tem?-

ple deMemoirëill est couronné d'une
Guirlande d'Hyacinthe rouge, por-
tant au col une chaîne d'or, &.s'a-

puye de la main droite fur une mas-
sue, tenant de la main gauche une
torche allumée.

15*. Tempérance.

La disette, la pauvreté, .
Procèdent de í'intempérance ;,-

Heureuse la Société,
Où règne la sobriété :
On y void régner Tabondance.

On nous le dépeint par unçFem-
me modeste, qui de la main droite
tient une bride, &de la gauche une

horloge, pour montrer, que le pro-
pre de la Tempérance, est de modé-
rer les Passions déréglées. Elle a un

.Éléphant auprès d'elle, qui suivant

tes Naturalistes, est TAnimat le plus
tempéré, fur quoy on a écrit diver-
sesHistoires.

x. Actions du Iuste.

De même que l'Etoile éclate dans lé*

Cieux^
Et qu'à travers la nue elle brille ànot-

yeux,
Ajnstlejuflefait parottresa Confiance.

On void éclater Çavertu,

Dansjes travaux, dans lajoujrance'
Et fin coeurpar lesmaux n'est jamais,

abatu.

CEtte

Etoile qui brille dan j
les nues représente les per-
sonnes justes dont les vertus;

éclatent par tout, &qui font com-
me les Flambeaux du Ciel, qui
éclairent les méchans pour leur faire
connoître la vérité. II faut donc ne
converser qu'avec les justes, afin

qu'imitant leurs actions, nous puis-
sions briller devant les yeux de Dieu.

a. Am-







z. Ambitieux.

Voye^-vous ce Tantale au milieu des

festins,
Qui meurt à tout moment, pour trop

aimer la vie-,
Scachez,,Ambitieux qu'ayant la même

envie,
Vous aurez* lesmêmesdestins.

Damocles que tu vois assis en un
festin fur un lit magnifique, tyant au
dessusde fa tête; une épée nuë qui ne
tenoit qu'à un petit fil, étoit un cour-
tisan de Denysle Tyran, qui est le
véritable emblème des Ambitieux.
Denis le fait servir avec la derniere

magnificcnccles mets les plus exquis,
& les instrumens de Musique font

employez, mais dans son élévation
il est dans des terreurs mortelles qui
lui font désirer les douceurs dont il

jouissoit dans la médiocre condi-

tion.

3. Ame Iuste.

Du juste onvojjsortirsans cessedesdou-
ceurs ,

Qui touchent lesesprits, & qui gagnent
lescoeurs:

Etpour cette raison on les compareaux

Rosés.
if odeur deses vertus se répand en tous

lieux y
Ou Fadmire, onlajenttoujours en tou-

teschoses,

Etmcme cetteodeur s'exhale jusqu'aux
cieux.

Cette main qui tient nn bouquet
de Roses est leSymbolc de famé juste,
car comme les roses surpassent en o-
deur toutes les autres fleurs , aussi
font elles comparées aux Justes dans
les Ecrits sacrez. Tachons donc de
nous mettre en état que nôtre ame
exhale une odeur agréable devant
Dieu.

4. Ame née pour les souffran-
ces.

IVos coeursfont clouez,fier la croix.
Nous voulons imiter le Sauveur ado-

rable ,

Qui voulut biensouffrir fur un sembla-
ble bois,

Par un amour qui n eut, ni n'aura de

semblable.
ri

Ces trois coeurs clouez fur cette
croix, tont voir que le nôtre doit
être attaché â celle-de Jesus-Christ,
en laquelle nous devons mettre nôtre

amour, comme en la choie qui en est
la plus digne.

5, Ame Droite.

Le juste porte à Dieu sesinclinations,
C estpour lui seul qu'il fait toutesses

aííions,
G a Aufií
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Aussi la main du Ciel les dresse& lesdi-

rige.
Par la corde O" leplomb elles vont à leur

but,
Car n'allant pas bien droit ceniveau h's

corrige',
Et le met en état d'assurersonjalut.

Cette main dans le Ciel tenant un

plomb au bout d'un cordeau qu'elle
fait tomber perpendiculairement
dans le coeur, représente le coeur
de Tàme droite, de qui toutes les in-

çlinations,les pensées & lesdesirs vont
directement à Dieu, qui les conduit
& les dirige par le niveau de son a-
mour.

o*. Ami.

T!homme récent également.
Le bien & le multnpartage '

Et Dieu Vaf ait expressément,
Afin quesa vivante image,

Dsit auxsoins d'un ami son acomplisse-
ment.

Ces deux hommes font- sembla-

bles. Il faut cela pour qu'ils soient
véritablement amis. On void pourr
tant beaucoup de vertu d'un côté, &

beaucoup de. vieps de l'autre, com
me on les void par ce que contien-
nent les bassins de cette balance. Mais

que fait Tarni? il vient au secours du

parti le plus foible, & semet lui-mê-
me du côté de la balance qui est le

moins pesant, cVpar son contrepoids
donne l'égalité aux choses inégales.

j. Amitié.

L'amitié brûle desaflamme,.
TOUSceux quifini dignes dujour ;
Les hommes qui n'ont point d'amour,
Sont descorps qui vivent fans ame.

L'homme est née pour aimer, ceux

qui fon%ici représentez se tiennent

par la main & s'embrassent. Ils quit-
tent l'un poiu- l'autre ce qui peut
nuire à leur amour, les honneurs,, les

richesses , & les plaisirs. Pourveu

qu'ils se possèdent l'un l'autre, ils VÍO-

y.ent posséder toutes choses.

8. Amour..

L'amour parte un bandeau, seul pareil
àjbi-même :

Onnevtidau traverstrienquî ne semble
beau.

Quiconque veut aimer doit porter ce

bandeau,
Ettrouver tout parfait en laehoje qu'il

aime..

Ce père qui ne void point les dé-
fauts defes enfans quoi que difgratiez
4e U nature,est*le véritable Emblème
de ceux qui aiment bien. Comme
cçlui-ci cherchç en la beauté du visa-

ge de quoi opposer à la difformité de

13



la taille, & trouve dans une taille
bien faite de quoi récompenser la lai-

deur du visage : Ainsi un véritable ami

regarde toujours son ami par ses
bonnes qualités, & ne s'attache

point aux méchantes.

£. Amour muet..

Le silenceefl un bien suprême ;

C'est la vertu du Sage, & celle d'un
Amant.

Qui neparle que rarement,

JSToffencejamais cequ'il aime.

On ne doit jamais parler mal d'un
ami. C'est ce qui est iei représentée
par le Dieu du Silence, qui toujours
miiet, & toujours maître de soi,
commande à toutes les passions qui

peuvent troubler l'harmonie de la

véritable amitié II a des ailes, pour
montrer qu'il emprunte son activité

de Tamour , & qu'il vole lors qu'il

s'agit de servir un ami.

io'. Amour pour la croix.^

Mon coeur &ma penséeont la croix pour
objet,

Tàus deux tendent a cesujet:
Ce boisjans cesselesassemble.

Quand mapenséey court je sens mouvoir
mon coeur,

Inséparablement ils vont tous deux en-

semble,
Sur cette croix adorer mon Sauveur.

Cette croix portant un coeur au
milieu, & des Pensées à chacun de
bouts, signifie que toutes nos pensées
que tous nos d csirs, que tout nôtre a-
mour doivent être cn nôtre Sauveur

qui a été Crucifié pour nous.

ii. Amour desEnnemis.

Pour plaire à ton divin Sauveur,
Tu dois ère sincère & d'esprit & de

coeur,
Etmarcher simplement, commesait la

colombe,
Avoir des amour, point defiel,

Relever ton prochain, lors que tu veìi

qu'il tombe,

C'est le moyen d'aller au ciel.

Ces deux Colombes font le

Symbole de la simplicité & de la sin-
cérité qui doivent régner dans toutes
nos actions-, & que comme ces
animaux n'ont point de 'fiel,
l'hommc véritablement Chrétien,
doit aimer & pardonner son pro-
chain quoiqu'il Tait offensé.

ïx. Avare.

Cet Avare aux lèvres, de'teinus

Met fin bonheur tnson argent,
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Cependant h chagrin lui donne da at-

teintes,
Et comme des vautours desentrailles

rongeant ,
// meurt centfois le jour de foubçons &

de craintes.

Cet homme que tu vois est un

vieux Usurier,qui tient d'une main
les Registres de f argent qu'on lui

aporte , avec les intérêts. II craint

qu'on le vole. II regarde ses prop-
res enfans comme autant d'Harpies.
Sc des Vautours qui le déchirent.

13. Avarice.

Non, il n'est pas besoin d'inventer un

supplice,
Pour punir ce Brutal de son avi-

dité.
II s'efl f ait son Bourreau par excésd'a-

varice ,
•Et scait bienfe punir comme il a me-

- riíf,

Elle est représentée par un Gueux
au mileu de grands biens , qui
meurt de soif & de faim : & si quel-
que foisil accorde à son ventre quel-
que nòurritare, ce n'est que de ces
alimens dont se nourrissent à pciue
les plus misérables.

14. Avarice insatiable.

Retranche le defirffut t'agite <&tetrou-

ble,

Berne ta convoitise} çù finit ton pou-
voir ,

Plus FHydropique boit plus f* soif lut
redouble ;

Plus t Avare a des biens, plus il en
veut avoir.

Elle nesçauroit mieux être repré-
sentée que par cet Hydropique,
qui étant brûlé d'un feu qui ne peut
être éteintcroit qu'à force déboire
il recevra quelque soulagement. Plus
il boit & plus il veut boire. Ainsi en
est-il de TAvarice qui ne feauroit
être rassasiée.

15, Aveuglement.

Ne te vante jamais, ni d'esprit mi d'a-

dresse,
Pour avoir plus volé que n'ont fait tes

Ay eux;
Midas étoit tout d'or y & malgré fa

richesse,
II passa pour un Ane aujugement des

Dieux.

Cet homme que tu vois est lc
Dieu des Richesses, & cette fem-
me la Sotife, qui coiffe ce Dieu du
plus ample de sesbonnets ridicules,
& lui met entre les mains le sceptre
grotes avec lequel elle comman-
de á la plus grande partie de f Uni-
vers.

1. Au.







ï. Autorité d'Amour.

Le pouvoir de Vamour s'étend jusques
aux Cieux,

Rien ne résiste àsa puissance, '
Ce Dieu, le plus petit desDieux

Est centfois plus grand qu'on ni

pense.

IL

nous est représentée icy par '
un petit Cupidon fans Armes
mais acompâgné de Mercure

tenant son Caduce pour marquer
son Eloquence. II tient Hercule de
la main droite, aífin que vous ne
soyez pas surpris des victoires,
qu'il remporte de toutes parts.

2. Arrogance.

L'ignorance & f orgueil sesuivent pas
àpas,

Vois-tu cet Orgueilleux) II est plein
d'ignorance'.

C'est pour cette raison que l'on peint
lArrogance,

Avec le bonnet deMtdas.

On la peint par une Femme

superbe qui tient sur son bras un
Paon qui est le Symbole de f orgueil,
on luy fait-porter des Oreilles d'Ane,

pour marquer ion ignorance, elle

tient fa main droit étendue, haïssant
un de sesdoits,eomme pour montrer
son humeur obstinée à soutenir son
opinion qui la fait passer pouc \>
rieuse..

3. Ambition.

Mon Règne est de tout tems. Dans kt
Siéclespassez,,

Tout demêmeque dans le nètre,
On n'a jamais dit ; C'est aslez.

On tiendra ce langage encore dans un
autre.

L'ambition est un apetit déréglé de>

parvenir aux grandeurs par tou-
tes sortes de voyes,elle esthabilliez de
vert, ayàntsur sateste divers couron-
nes & autre marques d'honneur qui
acompagnent les hautes dignitez.
Elle a des aifles pour montrer son
avidité àvo.ler par dessus les autres,-
la mère orageuse & le Lion qui fuit
derrière elle, montre que ce vice est
sujette â bien des révolutions.

4. Aveuglement d'Eíprit.

A voir ce que les hommesfont,
Et lesdiverspanchans qu'ils ont,
On diroit quechacun radote,
Et qu'ils font fous tous tant qu'ils

fbnt.
Ils lefont en effeti chacun à fa ma»

rote.

On le représente par une Fem-
me qui est dans un Jardin où elle
montre une Taupe d'une main, cet

animal qui n'a point de yeux est le

Syno-
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Symbole de aveuglément d'esprit,
de l'autre costé sc sont des Tulipes
dont plusieurs curieux font. idolâ-
tres, ce qui passe pour un aveugle-
ment.

5. Architecture Militaire.

Si chacun dans ce monde étoit content
dusien,

Que fur lebien d'autrui nul neprétendit
rien,

jfedeviendroisdenulufage:
Mais quel Prince aujourd'hui vit fans

prétentions. ì

Fortifiez-vous donc.; il estd'un Prince

sage*
De.prendre sesprécautions.

Elle a pour.emblème une Dame
"sérieuse& virile, parce qu'en matière
de fortifier il ne doit avoir rien qui
sente la moleste i sarobe est de divers

..couleurs, marquant les divers qualités
„requise à cette science, elle porte une
chaîne d'orle plus noble des meteaux
où pende un Diament pour mon-
trer que Tindustrie est le plus beaux

joyau du Prince, puis qu'elle le met
à couvert des coups de;ses ennemis.de
la main'droitc elle tient un Instrument

propre àtirer des plans, cVdela^gau-
che un tableau représentant un Fort
de figure hexagone , au diffus du-

quelle est une Hirondelle , & a ses

pieds elle a des insttumens propre à
,remuer la terre.

6. Altimetrie.

A me voir mesurer de loin cette

hauteur,
On diroit que f agisfar dessecrets ma-

giques.
Ignorans, voulex.-vous n'être plus dans

terreur;
Apprenez, les Mathématiques.

On la représente jeuneFille,pour
ne-pas dégénérer des qualitez de fa
Mérc, elle observe pointuellement
toutes les dímantions qu'elle luy à
montré, tenant pour cet eftet un

Quarré Géométrique dont on fe sert

pour prendre la hauteur d'une Tour.

7. Astrologie.

Jevais dupair certainement,
Avtc les plus belles Sciences,
Je monte dans le Firmament,

Je connoisdesesfeux í ordre & le mou»

vement,
Leurs vertus & leurs influences.

Cette Reine des belles connois-
sances couronnée d'cioilles , &qui
ena fa Robe toute semée , n'a pas
íàns raison nn soleil devant elle, un

sceptre en Tune des mains, un Globe
dtleste en l'autre , & un Aigle a
ses pieds, pour montrer qu'elle á

toujours les yeux fixes a considérer
b? cours des Astres, dont elle fait
toute son estude en la recherche
des phis curieux & des plus nobles
secrets qui dépendent de leurs influ-
ences.

8. Ari-



8. Aritmetiquc.

Je fuis plus nécessaire aux humains

qu'on ne pense,
Chacun dsvroit me consulter ;

Tel efì au bout de l'un au bout de sa

finance,,
Parce qu'il ne fçait pas co?npter.

On Ta représente par une belle &

agréable Femme representans la per-
fection des nombres, elle est vêtue
d'une Robe semée de Notes 4e Mu-

sique où est eferit, PAR. ET IM-

PAR., il y â un piédestalle fur la-

quelle elle tient un livre ouvert, dont
elle considère les nombres qui font

les chemins pour venir à la con-

noissance de la Mathématique, de la

Musique, de la Géométrie & autre

choses semblables.

9. Asie.

Or, Parfums, en moi tout abonde,

Je fuis, commeVa dit un fameux Est
crivain ,

Des quatre Parties du monde,

-La plus utile au genre humain.

L'Asie nous est représentée par une

Femme superbement vêtue ayant u-

ne RobcchamaréedePiereriesjsym-
bole de Tabondance de son pays. Elle

tient de la main droite divers Aro-

mates, de la gauche elle tient un

Encensoir d'où s'exhalent désagréa-
bles parfums qui croissent fur les lieux

comme les belles fleurs qui forment

& couronne, les Cosmographes la 1
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font palier p«ur une troisième partie
du Monde , quoy que par son éten-
due elle peut faire prés de la moitié ;
elle est ainsi apellé d'une fille de
Thetis & de l'Òcean ,el!e à aussi un
Chameau prés d'elle.

10. Afrique.

Mille Monstres affreux se rencontrent
chez, moi,

Mais je.n enfuis pas plus affreuse.
Quelle est la terre assez, heureuse,
Qui napointdes Monstres chez,foiì

En considérant cette Femme mor-
ne, on la juge d'abord Afriquaine :
Elle est presque toute nuë,à cause que
cePaïs-Iá n'a pas grande Richesses,
ses cheveux font crépus,ayant pour
cimier une teste d'Eléphant, &*ìm
collier de corail tenant un scorpion
de la main gauche , & de la droite
une corne d'abandance pleine d'é-

pies, outre qu'elle est suivie par un
Lion & par un Serpent. L'Afrique
fait une des quatre parties du mon-

de, & a pris ion nom d'un desDefcen-
dans d'Abraham,nommé Afer.

11. Europe.

Si je n'ai point tous les trésors,
Et tous les parfums delAfie,
Je ne lui forte point envie;
Mes peuples font robustes, forts,
Ils ont la valeur en partage ,
Et les autres leur font hommage.

Cette Partie du.Monde a esté

nommée f Europe par d'Agenor Roy
H des



des Phceniciens à cauÇ» que fa fille

fut enlevée par Jupiter & menée

en l'Hlâ de'CÍrete; Eìle estpeinte en.

Reine superbement vêtue de.divers*

couleurs pour marquer ses diverses

richesses. Elle porte fur fa teste une

riches couronnes, & assiseau milieux

de deux cornes d'Abondance, l'une.

plain de fruits, l'autre de raisins,

pour y marquer fa fertilité- Elle tient

de la main droit, un Temple àcause

que dedans son étendue est la vraye
Religion, de la gauche elle tient un

sceptre, Symbole de sapuissance. Elle

aprés d'elle un cheval de divers sortes

d'Armes, desCouronnes, des livres,
Globes, Compas, Règles autre In-
strumens pour marquer qu'elle em-

porte la prix entoure les plus no-
bles sciences.

ii. L.'Amérique.

Avant que Christophe Colomb,
Eut passéle Pôle Antarctique,

Croire queJexìstois , c'était être Hère-

tique.
Vn Pape, qui d'ailleurs ensavoit af*

fez. long,
Oz,a le déciderpar' nn Bref autenti-

que.

Cette derniere partie du Monde
nouvellement découverte par Americ

VespuaFlorentin. Elle est représen-
tée par une Femme qui a le tient oli-
vastre, le visage eftroyable,elle a pour
toute habillement une manière de

charpe artistement fait de plume &
dç coton, elle porte, une flèche d'u-

ne main & tient nn Arc cn l'autre,un-
carquois à scspieds & un Lézard com-
me unCrocodiîe avec une tête humai*
ne arachée de soncorps,pour marquer
que ce barbare serasasie de chaire t
humaine, comme font auffi les le»
zards.de fcPaïs là.

13. Beauté Céleste..

Rien nese void en aucun lieu y
Qui nesoit formé d'une idée,
Qu'engendre la Beauté deDieu ,

Et son Amour par qui faraifon estgui-*
dée.

II estimpossible àf homme de bien
représenter une beauté celeste,cepen-
dant Cille la faut définir par mé-
taphore, elle n'est autre chose qu'une
lumière reiplandissante, vous la voyez
icy peinte commeune Angesentom.-
rez de Rayons,, qui vouseblouife&
qui tient un Lis d'une main & une
Globe de l'autre.

14. Bon augure.

LesPrésagesdans la Nature
Sont deschimèresen unsens,
Mais rien n'arrive à l'avanturt
11estcertains evenemens,
Que je tiens defort bon augure,
Qiioi qu'en dijent certainesgens.

L'on représente le bon Augure
par un jeune homme vestu de verd,
Symbole de l'esperance, il a fur íà
teste un étoile cela jointe au Cigne

: qu'elle tient entre ses bras, animal

qui. pour son extrême blancheur &

signe







ligne de bon augure fut consacré à

la Déesse Venus,

. Í5. Bonne Fortune.

Défie toi toujours de la foule impor-
tune,

De ses hâbleurs impertinents,
Qui se vantent k tous momens,

D'êtregens à bonne fortune.

Elle nous est représentée par une
belle Femme assise,& s'apuyc du Bras
droit fur une Roue, tenant de la

main gauche une corne d'Abondance,
dont elle prodigue souvent lans s'ar-

rêter au mérite. Elle a des aifles pôur
marquer fa légèreté, comme la Roue
abaisse tantost l'un & tanfost prend
plaisir à élever l'autre.

i. Châtiment d'Amour.

La fortune aide au téméraire,
Vh grand homme autrefois Va dit,

Otstfur tout en amour que lefoureus-
fit,

Cependant quelque fois Cupidon enco-

lère,
Le mortifie & lepunit.

5*

LE

voici rcpreíentée par 11113
Venus qui ayant attaché Cu-

pidon à un poteaux avec
ses Armes en manière deTroffécelIe
luy donne le fouet avec une branche
de Rosìier, faisant voirpar là que les
Amants téméraires sont sujet d'avoir
des picures arner,lors qu'ils fe croyent
au-comblede leurs delisses.

a. Combat d'amour.

Le métier des Amans efl celui des

Guerriers,
Comme eux ils ont des Forts , des

Places qu'ils attaquent,
. Comme eux ils ceuillent des Lau-

riers.
Mais comme eux il faut qu'ils corn»

iattent.

Ces deux Amours combattent pour
une même fin, l'un dilputant à l'au-
tre le prix de fidélité, l'on voit que
tant plus l'un fait d'effort pour conser-
ver la palme qu'il s'est acquis, plus
l'autre tache á le fur monter,ce qui fait

qu'une effort n'est pas finie que l'autre

recommence.

3.' Curiosité d'amour.

Amant, ne fois point curieux,
Sur le sujet de ta Maîtresse,
II est de la prudence, il est de la.

Sagesse. . .
D'admirer ce qu'on aime, & de fer-

mer lesyeux.

Elle est icy représentée par une

H 2 Fera-
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Femme nuë qui fortuitement la nuit
vient surprendre sur son lit, ce petit
Dieu avec une lumière pour voir Jsi
elle ne découvrirai pas de nouvaux
charmes, mais comme c'est curiosité,
n'á rien pour elle de réelle,elle reste
tousjours dedans une perpétuelle
curiosité.

4. Contentement d'Amour.

Peu de gens font heureux, dansl'amou-
reux Empire,

A les oiiir parler , tout est pour eux.

martyre,
Pour moi jy trouve. tout au gré de

mes defirs,
Et f y 'goûte mille plaisirs,

Que je puis bien sentir, maìs que je
ne puis dire.

C'est une Femme vêtue d'une Ro-
be longue d'un bleu céleste qui nous
3a représente. Elle porte une main
fur fa testc,qui estcouronnée defleurs
entrelassé de lauriers, & de'l'autre
main elle tiens une coupe remplie
de fleursdivers, ouest placé un coeur
aux milieux qui marque son conten-
tement,.

,Í-

$-.. Contentement.

Que le titre de riche est un t\tre\éçla-
tant\

Qn est considéré sur la terre & sur
— tonde ,

Quiconque est riche dans le mmde,
^e peut dire heureux ç*r content,

11y a de divers sortes de contenu
temens, on peut dire que celui cy est
la contentement à légard des riches-
ses, puisqu'elle est représentée par un
jeune Homme qui se contemple dans
un Miroir, ayant- deshabits superbe-
ment garny.de piereries-, Tépéeâ son
côté, & tenant sous Ion bras un bas-
sin d'argent remply de pièces d'or &
de piereries, cela joint à fa mine con-

tenterait connoître qu'il a chassépouç
rhgure toutes, sortes de chagrin.

6: Chariot d'amour.

Pour avoir desadorateurs,
Venus 'étale à nud ses attraits. & fies -.

charmes '.

Vne femme qui veut fe servir de ces

armes,
Peut triompher de tous les coeurs.

C'esticy où la belle Venus paroit,
avec toutes ses charmes dedans son
char de Triomphe & semble aller á

Paphos 011 -á Amathonté , pour y
recevoir les voeutf de sesAdorateurs
au milieu de son Temple qui étoit
de forme ronde. Elle est peinte nuë, :
pour montrer qu'elle est poiùìlé
d'honneur, n'ayant que ses plaisirs
lascifs en recommandation & la lu-
xure,, auíîi est ellecouronnée de Myr-
rhe qui en est le Symbole, son chariot
est tirée par des Pigeons, oiseaux qui
sont en amour toute Tannée, elle tient
un Globe de la main droite, pour
marquer f empire qu'elle s'atribué fur
tout le Monde, & trois Pommes de

la



la gauche, mémoire du jugement de

Paris, oú le-prix de la beauté luy
ftu donné, elle est acompagné àcs
trois grâces, comme ses Filles sui-
vants.

7. Charme d'amour.

De toutes les Divinisez,,
Venus fut toujours la plus belle :

Les Ris, lesJeux, les Vo luftez,,
Les Amours volent autour d'elle,
Et pour relief à ces beautez,,
Elle ne fut jamais cruelle. .

Cette figure est tirée d'une an-
cienne Médaille où Venus sc voit
toute nuë avec des aifles au dos, 6c
une Harpe entre sesmains, fa nudité,
montre son humeur lascive; lésais-
les son inconstance, & la Harpe ses
attraits par Taye. Son fils Cupidon
luy présente une Marote pour mon-
trer qu'elle n'aime qu'à folâtrer &
á rire.

8." Considération.

Pour n'élever son vol, ni tróp haut ,
ni trop bas,

La Gjuëa descallioux, qu'en fespieds
elle porte,

Et par ce contrepoid's elle se rend plus
forte,

Pour t empêcher de ne choir pas.

Elle a pour Emblème une jeune
Femme, qui tient de la main droite
un Compas , instrument nécessaire

pour parvenir avec justesse au fin
des ouvrages que l'esprit s'est pro-

61

poíé, laRegle qu'elle tient de la main

gauche n'eit pas un moindre sym-
bole, outre qu'en l'un de-ses cotez
se voie une Grue cn Tair , te-
nant un Caillon en l'un de ses pieds,

p. Désir vers Dieu.

La terre n'eut jamais mon coeur,
Ce n'est que pour le ciel qWj[ brûle &

qu'il soupire',
C'est à ce lieu deson bonheur;

Qu'il tend, qu il pense & qu'il aspire,

On le représente icy par la figure
d'un Ange qui a des ailles ouverte

pour marquer le Zelle de -voiler au

Ciel, tì'oùelle jette ses regards &
son Coeur enflammée montre que
sesOeuvres n'ont pour objet que Dieu
feule , le Cerf qui se désaltère au-

près d'elle en est iin véritable sym-
bole .

îo. Dialeétique.

Tout efl problématique en moi,
II n'efl rien que je ne démontre > >

Avouons-le de bonne foi,
Je soutiens le pour &<le contre.

Elle est figurée par un jeune sol-
dat d'une ferme resolution ayantun
casque en teste avec deux plumes, l'¬
une blanche & l'autre noire & pour
«imier uneLune,le Heaume représente
la qualité requise en la Dialectiques,
Art â soutenir le vray & le faux ,à

quoy convienne les deux plumes, & la
Lune qui est toujours mobile, de la

main droite, il serre deux dards poin-
H 3



tu par les deu% bòuts & ferme le

point gauche comme pour défier

quelqu'un.

•il. Désir Magnanime

Le Ciel m'avoit donné la valeur en

partage,
Je jus auffifort que Samson,

Comms lui je vainquis tin furieux Li-
on :

On vient a bout detout, quand on a du

courage.

L'action de ce 'jeune guérir mon-

tre jusques où le désir de la gloire

pousse les jeunes courages. C'est i-

cy la figure de cet ancien Lysimachus
qui dans l'amphitéatre rut si coura-

geux & sthardy, que de combattre
un Lion , auquel il arrachât la lan-

gue.

12. Domination.

Ce qui fait tout Véclat desRois,
De leurs Conseils<& de leurs Loix,

C'est la sagesse& la Prudence ,
Mait fur tous c'efi la vigilance.

Ce serpent enlacé sur la teste de

oe Guerrier qui étend «memain &
tient de l'autre un grand sceptre, au

bout duquel sc voit un oeil qui signi-
fie la vigilance qu'un Prince doit a-
voir furies peuple1;qu'il commande,
comme les serpents qui font fur la
terre demandent ja prudence.

13. Désespoir,

Rien n'égale le mal extrême,
Ou le désespoirme reduit;
Contre lesloix du Dieu suprême^

Qui condamne aux enfers celui qui se
détruit,

Je me détruis moi même,
Et ne crains point les maux d'une

éternelle nuit.

Cette Femme représente le De-

sespoir , qui est le père & le dernier
de.tous les maux. Elle a dans le sien
un poignard, qu'elle s'y est enfoncé
jusques à la garde ; tient de la main
droite un rameau de Cyprès, arbre

qui estant une tois coupé, ne pousse
jamais de nouveaux rejettons. Elle

regarde á ses pieds unCompas rom-

pu, marque que la Raison Taquitté &
donné en proye â la violence de sa
Passion.

14 Detraction.

Je parle de toute la terre,
Par ma langue je fais la guerre,

Aux Rois, aux Magistrats & ce qui
fait horreur,

Quelque fois même au Créateur.

Elle est peinte assise,parce que
l'oisivité estla principale cause de la
Detraction. Elle est: couverte d'u-
neRobe semée de langues, pour sig-
nifier qu'elle ne sclassejamais dépar-
ier d'autruy, elle tient de la main
droite un poignard, pour marquer
qu'elle fait plus de tort à son pro-

chain







cliain par sa langue que Ton ne peut
faite par ses Armes de la main

gauche, elle tient un Rat animal

qui n'est propre qu'à nuire.

15. Duel.

Evitez, de bien loin toutes ces Bour-
reaux infimes,

Qui vantent desDuels les hix pleines
d'horreur ,

Et livrent aux Démons & leurs corps
&. leurs âmes,

Pour une vanité qu ils nommenffoint
d'honneur.

C'est icy proprement où les Hom-
mes s'écartent le plus de leur devoir,
car pour une bagatelle ils se don-
nent des rendez vous pour sebattre
comme des désespérez le plussou-

vantpour une oeillade, un mal enten-

du ou autre chose semblable, & non

contans de seprostituer euxmêmes

entraînent avec eux la perte de leurs
meilieurs amis en les priant de

les servit de second.

1. Théologie.

Plus éclairée que les autres,'

Je pénétre > j'aprofondis»
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Ce que vous O-ÌÎ hase dans leurs di-

vins Ecrits,
Les Prophètes & les Apôtres;
J explique leurs faits & leurs

diiis.

C'Est

une Femme à deux visages
"un vieux, l'autre jeune , lc

jeune regarde le Ciel, l'autre la Ter-
re , pour représenter Tagreablc&
l'ennuy, Elle est assise sur un Glo-
be d'azur semée d'Etoiles. Elle tient
le bord de fa robe proche de terre,
pour montrer, que cette divine sci-
ence ne songe point aux choses bas-
ses.'Elle a une roue auprès d'elle, sym-
bole de la Théologie , car comme
elle ne touche que par lá plus basse

partie de la circonférence quand elle
est en mouvement, de même le Thé-

ologien ne fe doit servir du sens que
par mesure,.

1. Théorie.

La Pratique fait tout, c'est ce que
chacun dit ;

L'Axiome est certain & vrai fan
contredit, •*

Cependant,i quoi que l'on en die,

Aveque la çPraticque il faut la Thé-

orie.

Elle est peinte en jeune Femme

qui regarde le Giel & semble descen-

dre du degré, powr nous faire con-

noître que les choses intelligibles s'-

acquieront par degré, Sc qu'il faut

du temps à l'esprit humain pour se

perfectionner. Elle a une robe bien
ce-
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céleste qui borne nôtre veuë. Sur
íà tête est un Compas ouvert, in-
strument propre à la Théorie, pour

.mesurer les choses & les ajuster.

3. Tutelle.

Je vis au milieu des mondains,
Sans participer à leurs vices,

Je cours aussi bien qu'eux misérables
humains,

Sur le panchant des précipices:
Mais le ciel qui me garde & quigui-

4e mes pas,
Fhit que je ne trébuche pas.

C'est une Femme vêtue, de rouge»
Symbole d'amour & de Charité. El-
le tient un Livre de compte au dessous
d'une balance avec le mot Compu-
ta. De la main droit elle tient le
bord de íà robe , dont elle semble
vouloir couvrir un Enfant qui dort â
ses pieds, au-dessus duquel sc voit
un petit lézard, animal qui a la pro-
priété d'éveiller áía conservation de
l'Homme qui dort à la Campagne.
Elle a auffi un Coq , pour montrer

qu'un Tuteur est obligé d'être vigi-
lant à conserver le bien de son Pupil.
Il y a diverses Médailles frapées à
ce sujet.

4, Valeur.

Soyez, dans la vertu constant & magna-
nime,

Et que le péché seul étonne votre
coeur:

£i vous pouvez, mourir en évitant le

crime,
Vous acquerrez, le nom d'un illustre

vainqueur.

Elle est représentée par un Hom-
me d'un âge viril, temps propre à
soutenir fa valeur par ia force de son

corps & par celle de son esprit. II
tient en la main droite un sceptre,
pour montrer que la Prééminence
est deueá la valeur, de la couronne
de laurier, qui est autour de son scep-
tre de la main gauche, il caresse un
Lion, pour montrer que la Valeur
vient jusqu'à s'assujettir les courages
lés plus barbares.

j. Vanité.

Fuyez, la vanité, cen'est que vaine
Gloire,

Devant Dieu, Torgueilleux estun grand
criminel'.

Et gravant votre nom au Temple de

mémoires
Pensez, à ne pas perdre un Royau-

me éternel.

Elle paroit icy jeune Fille riche-
ment vêtue avec un visage fardé, ne

songeant qu'à plaire á autruy, & â
faire parler d'elle. Elle a une Tas-
se íur sa tête, & un coeur au mi-
lieu.

6! Vergogne honnête.

Chacun regarde avec horreur,

L'impudence & Peffronterie s
Mais rien n? gagne tant le coeur.

Qu'une



Qu'une pudeur honnête, & que la mo-

destie.

Nous la figurons pai; une Fille agréa-
ble qui a les yeux penchez en bas ,

marque de fa modestie. Elles a les

joues vermeilles , pour montrer íà
Pudeur, Une Tète d'Eléphant for-
me ía coiffure, parce que c'est l'A-
nimal le plus honteux. Elle tient de
la main droite un Faucon qui a la
coeur extrêmement noble, & en la

gauche un rouleau, où font écrits ces
deux mots Dyzoria procul.

y. Vérité.

Agissez, & par lez,f ans aucunesurprise,
Et ne dissimulez,jamais la vérité;

Vousplairiez au Grand Dieu qui chérit
la franchise,

Et qui veut qu'on agisse avec sin-
cérité.

Elle est représentée par une beau-
té nuë, pour montrer fa naifveté.
Elle tient de la main droite un So-
leil , qu'elle tient comme Dieu,sour-
ce de vérité ; de la main gauche el-
le tient le Livre sacré avec une bran-
che de Palme. . Elle foule un Glo •

be terrestre à ses pieds, pour nous
taire voir que la vérité est au destous
de toutes^chofes.

8. Vertu.

Zf ciel qui meforma desesfeux lesplus
beaux,

Me rend tous les Mortels égaux.
Mes bienfaits m ont aquis unsouverain

»5
E mpire :

Mais PécltH dont mon corps se trouve
revêtu,

N'efl nen pourtant au prix de ma
Vertu.

é

Cette jeune Fille qui ne paroit pas
moins agréable que belle, est la vra-

yc image de la Vertu. Elle a des
Ailes, pour montrer qu'elle s'élève
fur le commun. Elle tient une Pi.

que de la main droite , marque de
de fa Prééminence fur la vice. De
la gauche elle tient une couronne de
Laurier, & a un soleil au milieu de
son sein.

9. Vertu Héroïque

Qu'un Hères efl content, & qu'il
trouve d'appas,

A se tenir tranquille au dessusdesof-
fenses!

Pouvoir'je bien ranger, & nesevan-
ger pas,

C'est la plus douce des vengeances.

Elle est icy représentée par un
Hercule vestu de la peau d'un Lion.
Il tient une Massue de la main droi-

te, & de la gauche trois Pommes
d'or cueillies dans le jardin desïlef-

perides: Par où font représentées
trois sortes de vertus Héroïques, at-
tribuées à ce dompteur des monstres;
la première est la Modération , la
seconde la Tempérance, le troisiè-
me lc généraux mépris des venge-
ances , & des voluptés délicieu-

ses.

I 11. Vie
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t o. Vie courte.

Le temps d'un insensible cours,
Nous porte à la fin de nos jours ;
C'efl à nôtre sage conduite,
Sans murmurer de cedéfaut,
De nous consoler defafuite ,

. En la ménageant comme il faut.

On la represente'par une Femme qui
a sur sa tête une Guirlande de fleurs,
& fur le sein la figure de l'Hemorobhn,
petit Animal volatil , qui meurt dés
qu'il est nez : Eh la main droite elle
tient une branche de laurier avec
ces mots â l'entour,
Elle s'évanouit & se passe en un

jour.

ii. Vie longue.

Nos Pères autrefois vivoient prés de
mille ans,

Mais aujourd'hui les destinées,
Ont borné notre vie k quatre vingts

années,
Parce que noussommes méchans.

Console toi pourtant, Fidelle,
Nous attendons au ctel une vie éternel-

le.

La figure est celle d'une vielle Fem-
me vêtue à Tantique. Elle s'appuye
de ia main droite fur la tête d'un Cerf,
& de la gauche, elle tient une Corneil-
le , les deux Animaux qui suivant les

Historiens?, vivent le plus long
-

temps.

12. Vigilance,

Nous sommes exposez,tous les jours aux
combats :

Ayons donc comme bons Soldats,
De la valeur, de la prudence ,
Et fur tout de la vigilance.

Cette figure fe trouve encore expli-
quée ailleurs. De plus, tout le monde

fçait que laLampe,le Lièvre & laGruë
font de vrays symboles de la vigi-
lance. Mais comme il y en a de
diverses sortes, on en fait divers Ta-
bleaux.

I-J. Virginité.
*

Rien n'égale ici bas une vie fans
tâche,

C'est à ce seul bien que s'attache
Vne ame qui soupire aprés l'éternité :

Que de nos corps mortels la mort fe
rassasie,

II vaut bien mieux perdre (a vie,

Que deperdre sa pureté.

La figure est celle, d'une bellefìl-
le, vêtue de blanc, couronnée d'u-
ne Guirlande, & qui d'une façona-
greabJe s'étreint le milieu^du corps»
d'une ceinture de laine blanche.

14. Volonté.

Helas\ vous ne pouvez, rien faire de

vous-même,

Si
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St Dieu n'étend fur vous fa divine

bonté,

Mais vous favorisant defa grâce su-
prême,

II donne la vigueur k vôtre volonté.

Elle est figurée par une Fille a-

veugle, à cause qu'elle n'avoit rien

de foy-même, & qu'elle flote toû-

joìirs entre Veíperanee & la crainte.

Elle a des ailes au dos & aux pieds,,

pour estre plus prompt à sedétacher

de la Terre, pour voler au ciel. El-

le est habillée de couleur changeante.

15. Zèle.

A servir vôtre Dieu montre%,-yous

plein de z,ele,
Donne tout vôtre coeur k la dévoti-

on.
En tout temps, entout lieu, soyez, à

Dieu fidèle ;
Chacun pent être à luy dans fa Pro-

fession.

II est icy représentée par un Hom

me habillé en Prêtte,qui de la main

droite tient une discipline, & de

la gauche une lampe allumée.

1. Célérité ou vitesse.

De tous lesdéfauts la lenteur
Est le plus préjudiciable,

Sois vite, fois ail if, fois tout rempli
d'ardeur,

La viBoire est inévitable.

La description de cette peinture
est tirée de Pierius cn sesfigures hie-

rog!iphiques,où il depeind la vitesse
telle qu'on la voit icy, la foudre en
main n'y ayant rien de plus prompt,
elle a un efprévier prés de fa teste
qui est foiscau qui ale vol plus viste,
elle a aussi un Dauphin â ses pieds,
qui est le poison qui nage le plus
viste.

2. Confiance.

H faloit que celui portât armé le

sein,
De trois ramparts d'airain,

Qui le premier de- tous fur la mer in-

constante,
Confia fa barque flot ame.

II scroit difficile d'en faire un ta-

bleau plus naturel que celuy-cy, c'est

une Femme qui soutient un navire

des deux mains, &qui regarde fixs-

I z ment
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ment pour nous montrer que la con-

fiance, présuppose la connoissance d'¬
un danger & le moyen de les évi-
ter,

3. Conseil.

.Rien ne réussit k cePrince,

J!perd Province aprés Province:
S'il tache à les reprendre , il n'en

vient point à bout,

C'est son Conseil qui gâte tout.

II ncusest représentée par un viel-
lard qui a blanchy sous diverses ex-

périences : il est vestù d'une Robe

longue d'escarlatte, & porte une chaî-
ne d'or à son cou, où pend un coeur

qui est la plus noble partie du corps,
qui vit le premier, & meurt la der-
niere jen fa main droite il tient un li-
vre , pour nous montrer que la lec-
ture est necellàire en tout âge pour
le hibou qu'il tient de la main gau-
che , c'est le symbole de la médi-
tation.

4. Correction.

Mon air, mon seul aspect impriment
la terreur,

Aussi ne hais-je rien fi fort que f in-

dulgence.
On rend sage par la rigueur,
On perd tout par trop de clémence.

•
C'est la figure d'une Fille mélan-

colique assise,tenant de la main droi-
te une plume dont elle corrige un
livre, qui est un acte de prudence,
de la main gauche elle tieiat un fo-

uet qui est tableau de la correctiori

5. Courtoisie.

I ai de'barbarìsé mille peuples divers^
Je règne par tout l'Univers>
Les Nations les plus altières,
S'accommodent de mes manières.

Elle nous est représentée par une
belle Dame quia le don du corps,de
l'ame ,& de la fortune, qui est T-

'
Empire de la Courtoisie , Elle est

couronnée, & porté le manteau Ro;.

yal semé d'hermines. Elle estvêtue
de blanc, pour marquer qu'elle est
fans fard , estendans les bras com-
me pour accueillir tout le Monde,&

répand â pleine mains des pièces d'or
& des pierreries.

•s

6. Concorde pacifique.

L'Abondance & la Paix,
Ne Je quittent jamais,
Cefont deux soeurs aimables
Toutes pleines d'attraits,

Qui font inséparables.

Elle a pour emblème une femme
couronnée d'olivier sïmbole de la paix
tenant d'une main un vase plein de
feu, pour montrer son ardente cha-
rité; elle porte une corne d'abondan-
ce, pour marquer que la concorde en-
richit les Estats qui par leur prudence
entretiennent la paix.

7. Calliopc.

Mes termes énergiques,
Soni



Sont pour les demi-dieux;

Je chante leurs faits glorieux ,

Et leurs Exploits Héroïques;

Cette cinquième des Muscs jeune
& belle, couronnée d'or, est estimée

la principale des Muscs, tient en son

bras gauche plusieurs guirlandes d'o-

livier, symbole de la récompense de

la Poésie, de la main droite elle tient

trois Livres qui font les oeuvres des

plus Illustres Poètes, qui fontLodif»

sée,lTlliade,&l'Eneide.

8Clio.

Cettefille- dùmìldans un comble de gloi-
re,

'

Chante des grands Guerriers les noms

& la mémoire.

Cette fille du ciel dans un comble

de gloire chante desgrandsGuerriers
les noms & la memoire,elle est peinte
en jeune fille couronnée de laurier, te-

nant une trompette d'une main,pour
montrer qu'elle est tous jours preste à

publier les belles actions; de la main

gauche elle tient un livre de Tacidide

a cause qui c'est à cette Muse que Ton

attribue l'invention de cette histoi-

re.

o. Clémence.

Je déteste la cruauté,

Je fuis de la rigueur la cruelle en-

nemie,

Je tjéche par trop de bonté',

Je ne punis, ni ne châtie.

69

l'Empereur Severe la voulant re-

présenter, fît ft-aper une médaille sous
la figure d'une femme courageuse as-
sisesur unLion,tcnant une lance d'une
main & de l'autre un dard, le Lion
est un symbole de cette vertu, parce

qu'il ce contente d'abattre à sespieds
ceux qui luy ont voulu nuire: com-
me là lance & le dard font des ar-

mes qui ne s'employent jamais contre

ceux qui ont mérité d'estre châties

pour quelque faute commise.

10. Commandement sur soy-
mesme.

C'est la la victoire suprême,

Quand onse peut vaincre foy-même.

Comme le Lion est le plus redou-
table de tous les animaux, de même la

passion qu'il représente, estant le plus

dangereux ennemi des hommes , il
doit comme un Hercule tous les ef-

forts pour vaincre ce monstre,ce qu'il
ne lui sera pas impossible s'il considè-

re que les Lions mesine peuvent estre

domptez,eomme l'on le voit par cette

emblème

11 Commerce de la vie humaine.

Jefieis doux, & d'humeur affa-
ble,

Je porte fur la main mon coeur,

Je fuis la source de bonheur,

Et cen'est que par mot que la vie efl
aimable.

II est représentée par un homme qui
montre du doit une double pierre de

I 3 mou-
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moulin, symbole mutuel du com- 1

merce des hommes qui ont besom :

d'un secours réciproque, il tient un i

íìgogne, animal fort secourable, lors

qu'ils font obligés de voler beaucoup,
ils se soutiennent le col l'un aprés l'au-
tre , comme font aussiles cerfs lors

qu'ils passent quelque Rivière.

12. Caprice.

Vois-tu cette figure rare?

Je fuis encore plus 1/iz.arre.

II est rdpresentée par un jeune

garçon bizarrement vêtue , ce qui
le fait regarder afee étonnement,
il a sur la teste des plumes de divers

couleurs , symbole de l'inconstance,
il tient de la main droite un souflet,
& de la main gauche, il tient un espe-
ron , pour marquer que les capri-
cieux sont prompts à flater les ver-
tus des uns, & â s'emporter contre
leurs vices par des paroles piquan-
tes.

13. Contrariété.

On a beau faire, on a htau dire,
II se trouvera de tout tems,
De cessottes fortes de gens,

Qui se sont un plaisir de toujours contre-
dire.

Ce n'est pas mal à propos qu'on le

,peint avec une Robe moitié blan-

che, tenant d'une main du feu & de
l'autre de 1'eau,deux elemens directe-
ment contraire. Elle a deux rouesá
ïes côtés,marque de l'inconstance des

hommespresomptueux qui ce plaisent
á choquer & â contredire les senti*
timens'de tout le Monde, vice dan-

gereux & infurportablc.

14. Cupidité.

Si mes désirsfont fou Si s'ils font Mus
•vitïeux,

JNTensoyez, pas surpris , c'est que je
fias jans yeux.

La Cupidité où a la Convoitise

appétit dangereux qui s'emporte
hors des bornes de la raison, est

. peinte nue, avecque dos aisles,&les
, yeux bandez, pour mtínrrer que c'est
; son ordinaire de couvrir devant tout

, le Monde ses propres deffauts, de
, courir aprés les choses fauíîes,ne se

servant jamais de la lumière de l'en-

rendement.

15. Corographie.

Que fignifient cesfigures »

Que je prétens de faire avec mes in-

strument ?
Elles marquent que bien des genjt*
«S"Í/«favoient prendre leurs mesures,
Pourroient vivre heureux & content.

La Corographie dont l'Etimolo-

gie, tirée du Grecmarque la descri-

ption particulière d'une Ville, d'une
z Province, ou de quelque autre lieu, est
-

figurée par une femme simplement
2 vêtue, tenant de quarté la régie &
- le compas, instrument nécessaire â
à mesurer comme elle fait, le Glo-
s be de la terre par des connoissances

naïves.







i. Rome la Sainte.

Je suis cette Babel qu'un Saint hom-
me a dépeinte,

Presque tous mes DoEiews .convien-
nent fur cepoint'.

Je fuis pourtant Rome la Sainte ;
Je fuis ce. que je ne fuis peint.

VOus

la voyez ici debout a-

yant au dessous de ses Ar-
mes une Robe de pourpre
brochée d'or. Elle porte

pour cimier fur son Heaume un ca-

ractère, qui est auffi dans une ovale,

garnie de Perles au bout d'une lan-
ce qu'elle tient de la main droite,
de la gauche elle tient, un Bouclier
& deux clefs croisées, l'une est d'or
& l'autre d'argent, avec la triple cou-

ronne, appuyant la pointe de fa lan.
ce íur un Dragon.

_, 2. Simplicité.

23M bon vieux temson n étoit quesimp-
lesse,

Filles, garçons, tout vivoit fansfines-

Ce tems n'est plus,. cetemsfi fort van-

té ,

Auffi depuis > nulle félicité.
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On la représente jeune Fille vê-

tue de blanc tenant de la main droite
une Colombe, èc de la gauche un
phaisan, ayant aussi une Kobe blan-
che qui sont ks symboles de la sim-

plicité.

3. Sincérité d'ame.

On Je piquoit du tems jadis,
De sincérité, defranchise :
Cette vertu n'a plus de prix,

Vn coeur double est ce que l'on prise.

Elle a pour emblème une jeune
Fille, sur le sein de laquelle éclate
un soleil, marque de sincérité de
son A,me. Aussi pôur témoigner qu'el-
le n'a point de plaisirs qui ne soient
innocents, elle est représentée don-
nant à manger à un Poukt blanc ,
& tenant un lis de la main gau-
che.

.4. Substance.

Cette terre qui nous soutient,
Nous nourrit & nous entretient,

C'est en elle que tout abonde,
Elle suffit a tout le monde.

Cette Dame par ses mammelles

qu'elle montre , pleines de lait,
donne á connoistre la substance que
nous tirons de la plus'pure de tou-

tes lesnouriitures. LesEpurs & les

Pampres qu'elle porte, marquent la

merveilleuse fécondité de la Terre;
Mere-nourricé de toutes les Créa-

tures du Monde.

Scan-
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5"- Scandale.

Quand tu vois fur ton chef les frimât s

& les glaces,
lu dois prendre congé de Venus £f des

Grâces :

Comédie, Opéra, leElured'Amadis,
Me font plus desaison pour gensà che-

veux gris.
Viellard, songe k mouxir, & quitte

tessotises,
Tu fais rire lesgens, ou tu lesscan-

dalises.

Le scandale est représentée par un

vieillard, parce que les fautes que
l'on commet ea cet àge-là, font beau-

coup plus considérables que relies

qui se font durant la jeunesse. Le
Luth & les Cartes qu'il tient, en-
semble les Livres de Romans qui
sevoyentà sespieds, signifient que
c'est une chose scandaleuse, de voir

qu'un ho'nme d'âge .s'amuse à la

gallanterie.

<?. Sottise.

Notre siécle estfertile ensots admira-
teurs,

Ainsi 'qu'ensots Auteurs'.
Carf ans ceux, que fournit la Ville &

la Province,
II en est chez,'le Due, il en estchez,le

Prince,
Mais il est d'autres sots qui le fin en-

cor plus,
Cefont les dissolus.

Cette Femme nuë & débordée

représente laïottise, & l'hïímeur dis.
soluë de sessemblables, qui s'aban-
donnent aux plus vilaines aétions.
C'est pour cette raison que l'on l'a

représentés apuyée fur un Pourceau,
le plus vilain de tous les Animaux.
Lile tient auffi un croissant, Sym-
bole de l'inconstance.

7. Sévérité.

Vn Prince, unMagistrat,nosPrécep-
teurs, nos Pères,

Ne scaur oient être trop sévères.

On la représente vielle, couron-
née de Laurier, tenant d'une main
un Cube percé d'un poignard, &
de l'autre un sceptre, avec un Tig-
re â ses pieds , pour montrer par
là , que la Sévérité convient mieux

auxviellardsqu'aux jeunes, & par-
ticulicrement aux Princes & aux

Magistrats; & qu'au millieu des se-
cousses qu'on luy donne, elle se trou-
ve toujours debout, comme le Cu-
be, fans que les menaces ny les

epées la puislént faire relâcher dans
la resolution de punir les vices.

8. Simonie.

II est certains Prélats chez, qui tout

est à vendre *

Comme on dit d'Alexandre fix,
Ces Prélats font-ils à reprendre ?

D'un digne père, ils font les dignes
fih.

Elle a fur la tête un voile noir,
d'autant que c'est fa coutume de cou-

vrir



vrir de faux prétextés les actions'noi-

res, afin de les mieux authoriscr: a-

vec cela, elle.portc d'une main un

petit Temple, au dessus duquel se

voit une Colombe, une Bourse de

l'autre, &cesparoles á l'entourT N-

TUIT.U PRETII. Paroùilest

enseigné, que l'Eglise étant gouver-
née par le Saint Esprit, c'est de luy
que viennent tous les biens Ecclésia-

stiques , dont le Simoniaque tâche
de profiter, lors qu'il les met à prix
d'argent.

'-
9. Superstition.

La superstition fera toujours démise',
LIdolâtre en convient & enpare ÍE-

glise.

Cette vielle qui a fur la teste une

Chouette, un cercle d'Etoilles en u-

nemain, en l'autre une Chandelle al-
lumée , un Lièvre sous son bras gau-
che, & â'íés pieds un Chat-huant, &
ime Corneille, tous animaux de mau-
vais augure.

10. Superbe.

L'orgueil, est ausststt, comme il est'
incommode,

C'est pourtant le vice à la mode.

Elle est peinte des plus vives cou-
leurs dans ce Tableau, où sevoit re-

présentée une jeune Dame richement
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vestue, portant un Paon d'une main,
& de l'autre un Miroir, où elle sere-

garde, ce quej'expliqueioisenvain,
puisque toutes ces choses parlent
d'elles mêmes, & font autant démar-

ques d'orgueil.

1 z. Simettie.

Vne juste proportion,
NOUSgaran tit entent de la confusion^

Mai s qu'il faut d'art & d'industrie
Pour garder cette Stmetrie.

La Simetrie signifie une juste &
une convenable mesure , qui se fait
de toutes sortes de choses ; elle est i-
ci figurée par une Femme de singu-
lière beauté, bien proportionnée en
toutes les parties de son corps, dont
le milieu se couvre d'une écharpe
bleue, semée d'Estoiles, qui repré-
sente les sept Planètes. Elle a devant
elle la statué d'une Venus toute ntië,
dont elle prend les proportions avec
un Compas & une Régie qu'elle tient
en ses deux mains.

TS. Terpsicore.

Ne soyez,pas surpris fi je marahe en
cadence,

. Je le dois : j'inventai la Danse.

Elle est couronnée -d'une Guirlan-
de , & tient une Harpe , au son de la-

quelle elle semble danser.
K Ccttc
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Cette guirlande, comme j'ay dit

cy-devant, étoit ordinaire aux Mu-

ses, & faites déplumes de diverses

couleurs, qui sembloient estre un

Trophée de la Victoire de ces belles

Vierges fur les Syrénes, par dessus-

lesquelles elles remportèrent le prix
à chanter.

- 13. Thalis.

Chacun aime la Comédie,
A cause des charmes quelle a,-
Et chacun doit aimer Thalle,.
Car c'est elle qui. l'inventa.

On fa peint avec la visage folastre
& lascif, ayant sur sa teste une guir-
landeide Lierre, une masque en cha-

que main, & des brodequins aux

pieds, anciennetf chaussures des Co-
médiens. L'onaftribuë à cette Mu-
se l'invenrion de la Comédie, ainsi

que le témoigne Virgile.

14.. Tentation.

Nous devons tous tant que nous som-
mes,

Résister aux tentations :

Fuyons pour cet effet certains lieux ,
certains hommes-,

Et certaines occasions.

Elle a pour Emblème mi jeune
Femme, qui tient d'une main un

Réchaud plein de feu, &de l'autre

un petitbaston, dont elle remue les
charbons, afin que la flamme s'y
prenne : car dans le sens où le mot
de Tenter fe doit prendre icy, il si-

gnifie fomenter une chòse , qui á
d'elle-même peu de force, bien qu'¬
elle soit capable d'en avoir assez, &
de reduire en acte les dispositions ou*
de l'esprit ou du corps.

15. Tardiveté,.

Ce qu'aujourd'hui tu peux, à demain
ne diffère,

Nous le faisons pour Pordinaire :
Mais en cela nous sommes tous
De véritables fous.

II est difficile de faire voir un Em-
blème de Tardiveté plus propre &

plus naturel que celuy
-

cy , repré-
senté par une Femme couronnée d'u*
ne branche de Meurier, & montée
sur une Tortue., qui est de tous les
Animaux celuy qui va Te moins vï-
ste; comme le Meurier est le plus
tardif de tous les arbres à porter de
fruit?.

i.-PoIy-







i. Polymnyc.

Ce que je veux montrer, & rendre

manifeste,
On le void dans mei yeux, dans mon

air, dans mon geste.

On peint cette Muse vestuë" d'u-
ne Robe blanche , ayant la main
droite hauslée en action de haran-

guer, de-la gauche elle tient un rou-

leau, où est écrit le mot Suadere : sur
sa teste il y à des Pierreries qui repré-
sentent les richesses de son esprit,qui

paroit toujours avec éclat- dans la

mémoire, dans la prononciation &
l'invention qui conviennent â son
Art.

2. Poëme Lyrique.

Je dis en peu de mots tout ce que je
veux dire,

Et je le chante fur ma Lyre.

Sasfigure est celle d'une jeune
Femme , qui tient de !a main gau-
che une Lyre, <kde la droite un Ar-
chet. Son habillement est de plusieurs
couleHrs, mais agréable à voir, &

assez étroit, '-o^rrnoni.cr qucdar.s

l'y
une feule chose le Poète Lyrique en
resserre plusieurs autres.

3. Poème Héroïque.

Je ne chante que les Héros,
Que leurs exploits, que leurs tra-

vaux ,

Qîiê leurs revers, que leurs Mei-.1-

morphofis:
Mon chant n a pour objet que les plus

grandes choses.

On le dépeint habillé; Royale-
ment, avec un maintien grave, une

guirlande de Laurier fur la teste, un
Cornet à bouquin en la main droi-
te, & ces mots âlâ gauche: Nonnifi
grandia canto : qui signifient, que
ses Vers ont pour objet les choses
les plus grandes.

4. Poëme Pastoral.

Quoi que mon chant n'ait rien que de

vulgaire,
Qiìun Berger, ou qu'une Bergère,
Me Prêtent leur langue & leur

voix,

J'ai toutefois accès dans les Palais des

Rois,
Et j'ai le bonheur de leur plaire.

II est représenté par un jeune Ber-

ger , d'une beauté naturelle & sans
fard , tenant d'une main une fkiste
á sept tuyaux , & de l'autre une

houlette, avec cette Divise : Pnsto-
rum car mina ludo, comme s'il diíoit :

Je m'entretiens des Chansons dts

Bergers
K 2 5. Poy



5- Poème SatyriqueV

Lors que je trouve un sot, je ris a,fes

dépens,
Voila quel est mon caractère,
On a beau dire, on a beau faire'.

On railler/i toujours, on l'a fait de
tout tems.

On le dépeint fans habille-
ment, avec le visage d'un rieur,un

Thyrse en la main gauche, & un E-
criteau en la droite, où se lisent ces

paroles: Irridens cufpidefigo: com-
me s'il voulpit dire à peu prés , je
raille. & pioque tout ensemble.

6. Pardon.

Du sang que s ai versé j'entend la
voix, qui crie,,

Et monte jusques dans lés Cieux :

J'ai fans cessedevant les yeux,.
Cet homme dom mon fer vient de tran-

cher la vie,
Pardonne-moi, Grand Dieu, cejor-

fait odieux,

U nous est représentée par facti-

on d'un jeune Homme á demy nud,

qui venant de se battre.cn duel» &

de tuer ion ennemy , en est touché,
d'une secrète repentance : ce qui fait

qu'il rorr.pt à même temps son E-

pée qui a fait le meurtre, &qucrer
gardait le Ciel, il demande pardon
à-.Dieu.

7. Peine perdue.
'
Cette affaire est-elle impossible ?

C'est en vain que tu l'entreprens ;

C'est vouloir l'Qcean tarir av«c tin

criblé,
Prendre la Lune avec les dents ;
Ou pourmieux m'expliquer encore, ,
C'est vouloir faire blanc un More.

Cette figure n'a pas besoin d'ê-
tre expliquée.,,, puis que la chose qu'¬
elle démontre eft si véritable,qu'elle
a donné lieu au Proverbe qui dit j

•

Que laver le Corps d'un More, pour
le faire devenir blanc , on n'y perd .

quelalescÌYe.

8. Perfidie.

Tous les hommesfont infidelles ;.

Perfides, lâches, incoustans,-
Disent lesfemmes de ce tems;
On enpeut'íien dire autant d'elles.

EJle.vo.us est marquée par cette

figure d'tfne Femme artisicieusc^qui
tient en chaque main un Serpent,
symbole, daine extrême perfidie.

<?. Paresse.

Le plaisir que produit une douce mol-

lesse,
Ditl'Ejclave de la paresse,
Est- Punique qui me suffit, ,
Et tout autre méfait dépit.

Elle a pour Emblème une vielle

Femme, nonchalamment assisesuru-

ne Pierre, s'appuyantla testé fut sà

main



main gauche, avec ces mots à l'en-

tour, TORPET INERS. A ses

pieds se voyent des Quenouilles
rompues, elle tient aussi en main 1c

poisson appelle Torpille, symbole de

laparesse..

10. Prodigalité.

Par une aveugle frénésie,
M oubliant, moi-même &íes miens

Je me fais un plaisir de dissiper mes, ,

biens.
'

Qu'est-ce que des mortels chacun à fa
manie,

L'Avare idolâtre lessiens.

VOUS en avez ici l'Emblême en

lá personne d'une Femme qui â les

yeux bandez, & qui tient â. deux

mains une corne d'abondance ren-
versée , d'où se pandent peflèmesle
des pièces d'or & d'argent : par où

il est signifié qu'elle.est. aveugle en
fa profusion.

II. Planimetriá

C'est par moi que le Géomètre

Apprene à mesurer les Plans, .

Sans moi l'on n'est jamais grand
maître, .

Dans les Travaux de Mars rsi prisez,
en ce.temps-.

Par le mot déPlánimetrie,fedoit
entendre cette connoissance Géo-

métrique, par le moyen de laquelle
Ost peut mesurer la longueur & la lar-

geur de toutes sortes de surfaces, ce

qui me semble aísez bien représenté
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par cette Femme", qui tient d'une
main le Baston de Jacob, Insttu*
ment propre pour cette opération^

12. Peinture.

// n'est rien apre's la nature,
De plus parfait que la Peinture',

Aussi ce sut un Dieu, qui de sespro-
pres mains,

L'enseigna jadis aux Humains.

II nous saudroit un volume pour
nous de peindre cettenoble professi-
on, mais je me contenteray.de vous la

représenter par une belle jeune Fem-

me , ayant les cheveux noirs &

crespus, la bouché couverte^d'un

Bandeau, & au cou une chaîne d'or
où pend un masque. Elle tient d'u-
ne main plusieurs pinceaux avec ce

mot pour devise, IMITATIO, & de

l'autre un Tableau, & pour habille-

ment une Robe de couleur change^
ante-

x

13. Regret.-

Un pécheur que le ciel redresse,
Conneit de son crime l'horreur,
II gémit & pleure sans cesse,

Et semstrêve, fart ame en restent la

fureur. •

Les Regrets des sautes passées se

montre par une Dame affligée.,, qui
a le coeur *ongé de vers , symboles
des secrets remords de fa Conscien-
ce. Elle a les yeux fixes ^vers le ciel,
& baignez de larmes , qui font les

marques de ladouleur. Etparmyles
gÇ-
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.gesnes & les toitures que luy don-

nent ses orientes, elle attend toute
Ion assistance de son Sauveur.

14. Restitution.
V

C'est en vain qu'on gémit feur un val

qu on a-fait,
La douleur pair cegrand forfait,

N'est pas seul ce qui rend h ciel doux

6~ propice,
Dieu vent un {lus grand sacri-

fice,
Tape ton coeur , pleure, gémis,
Mais rends tous tes biais malac-

quis.

Cette Femme qui se tenant de-
bout entre une cassette & un sac

d'argent , compte d'une main à

l'autre, celuy qu'elle vient de prendre
signifie que la restitution du bien mal

acquis se doit faire volontairement
& fans y avoir du regret, puisque
sans elle le pêché n'est point remis ,
& que c'est par elle même qu'il le
faut reparer.

15. Rome victorieuse.

Maîtresse de tout l'Univers,

y ai veu mille peuples divers,
Subir le joug pesant, que tout vain-

queur impoje.
Vous lefcavez., peuplessoumis,
Voir & vaincre les ennemis,
Fut à Reme la même chose.

E'!e est représentée assisesur trois
Boucliers , avec une lance á la main

gauche; & derrière elle se voit une

victoire aislée, tenant une Palme,&
qui couronne de lanriercette super-
be Ville, Reine de toutes les autres:

pour avoir Triomphé par sesArmes
fur tous les peuples de la Terre.

1. Férocité.

La douceur est ce qui me touche ,
VoiLi les attraits qu'il mefaut:
Je ne trouve rien défi sot,
Qu'une Beauté fier e <& farouche.

LEvoicy
représentée par une jeu-

ne Dame, .pleine de fougue,
& armée de toutes pièces, d'autant

qae les armes rendent ordinaire-
ment ceux qui les portent plus Har-

dy & plus violent, elle tient un bâ-
ton de chesne avec la main droi-
te, & portant la gauche sur la teste
d'un Tygie furieux. Elle est peinte
jeune, parce que le sang prédomine
â cet áge-là, rend les Hommes ar-
dens à tout entreprendre fans rien
craindre, la bâton de chesne & le

Tygre est le symbole des choses

indomptables.

2. Ge-







2. Génie.

Gérés, Bacchus;, & le sommeil,
Font, goûter aux Mortels un plaisir

jans pareil'.
Mais il f mit qu'à leurs dons soit puis-

samment unie,
La faveur du Génie.

II n'y à guere d'Emblème qui aye
été représentée en plus de façon que
le Génie, dont nous aurons occasion
de parler à l'heure. Elle représente un

enfant nud & d'un viiage riant,
avec une guirlande de pavot fur la

tsste, des épies à une main , &
une groppede Rasins en l'autre.

Justice Divine.

Ct qui doit aux mortels me rendre for-
midable ,

Et f aire frémir les méchans,

C'est que dans mesjugemens,
Je fuis foûjours équitable.

Son image est celle d'une Dame

de singulière beauté. Elle a fur fa tè-

te une couronne qui marque ía puif-
íance , fur laquelle est une Colom-

be symbole de l'Espiit ; elle porte
une Robe tissuë d'or, qui signifie le

lustre éclatant de saJustice, ses che-

veux sont épars, Emblème de lagra-
ce, ses regards sont modeste,élevez
vers le ciel, comme pour mépriser
ks choses rerrestes, en fa main droi-

te elle tient nne epée flamboyante ;
& de la gauche une balance.

4. Inspiration.

Chaque Religion a ses illuminez,,
L'un fait Vhomme debien, l'autre pré-

tend prédire :

Cependant la plupart foíît méchans,
. obstinez,,

Fourbes ennemisforce nez, :
Heureux ceux que le ciel infpireì

C'est un jeune Garçon qui nous

lerepvesentequiales cheveux héris-
sez, qui signifient son appréhension
il regarde le ciel, d'où selance des

rayons qui luy percent le coeur, ou-
tre que de la main dioite il tient une

Epée nue,qui marque que la véritable

inspiration est dénuée de tons ce qui
-

peuvent blesser f Ame ; de la gau-
che elle tient la fleur qu'on appelle
Tourne-fol. • -

5. Iconographie.

Mille Chefs d'oeuvre dont les
Grands,

Pont les superbes ornement,
De leurs riches Palais, giroient dans

la poussière,
Si par mm art divin, qui triomphe

des ans,
Je ne ks mettois en lumière.

Cette science, qui donne la con-
noissance des statues antiques de
Marbre & de Bronze, des Bustes ,
des Demibustes, des Dieu Panâ-

tes, des Peintures à Fresque, des

Mosaïques & des Vi ignati'res ancien-

nes, est représentée par une femme
riche-
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richement vêtue, tenant de sa main

droite un compas, un marteau & un

Equerre, & de la gauche une Ta-

ble avec une Règle. On void devant
elle une Boussole , pour montrer

qu'elle r\e fait rien qu'avec just-
esse.

6. 'Industrie.

•Peut-on passerfans biens, heureusement
la vie ?

On le peut quelquefois. Qui vit plus
doucement,

•Que cesAvanturiers, nommez, commu-
nément ,

Les Chevaliers de FIndustrie ì

-Elle est représentée par une fem-

me qui a l'air content, tenant un

sceptre de la, main droite , au bout

duquel se vqid une main ouverte ,
. & un oeil aa milieu.'Le sceptre marque
que ceux qui ont de l'industrie font

.aussiheureux que ceux- qui le por-
tent pour gouverner les peuples :
& la main & l'ceil leur habileté &

Jeur vigilance.

7. Idolâtrie.

Nous n adorons pas lesfeux Dieux,

•Qu'adoroient, autrefois nosaveugles A-

yeux:
Leui superstition nous parait même

folle.
Cependant txaminez,-mous,

l'amour propre, 0 mortels, n'estcepas
une Idole,

Que vous adorez, tous.

Cette Femme aveugle, &qúife
tient â genoux devant un Taureau

d'airain, â qui elle donne del.cn-

cens, représente l'idolatrie ; ce qui n'a

pas besoin d'autre explication, puis

qu'il sevoit clairement que toutes
ces choses qm'elle fait font des
actes d'adoration. & Abomination

étrange de rendre aux Créatures,

rse.qui n'apartient qu'au Créateur.

8. Infamie.

Aime l'homieur plus que la vie,
Plus que tous les trésors de ce vaste

Univers ;
L''indigence de tout, Fesclavage , lest

fers,
Lamort même , est un malplus doux

que l'infan\ie.

C'est la figure d'une femmeàde-
mi nue avec des ailes de Corbeau,
jouant de la Trompe : ce qui mar-

que que le bruit de íes actions la
noircit fans qu'elle y pense. Elle a ce
mot écrit fur (a tête, Turpe , pour
montrer que l'infamie estplutôt ap-
perceuë par les autres que par celui

qui en est couvert.

p. Jactance.

Je fuis une Mère seconde,
J'ai des enfans par tout Je mon-

de.

Quels hommes void-on fous let

Cieux,

Qui ne soient point Vanteurs, par-
leurs, audacieux?

Eîlc
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Trompette de l'autre, & une Robe
tôute semée de plumes de Paon,

pour montrer que les Ames vaines

prennent plaisir à publier leurs pro-
pres actions, & que la Supeibe est

inséparable d'avec la vanité & l'or-

gueil.

10. Ignorance.

í.e siécle est éclairé, chacun le repré-
sente ,

Comme lesiécle desfçavans.
Cependant chose surprenante,

•On n ajamais tant veu d'Efcrivaint ig-
norant.

Les Grecs lareprescntoientcom-
:mc vous la voyez icy , par la figure
4'un Enfianttout nud, symbole de

íignorance, jointe qu'elle a les yeux
.bandez; eUe'est monté fur une Ane
& tient le licol d'une main & une
canne de l'autre.

11. Indocilité.

Ce n'est que les âmes d'argile,
Qui fe roidistent contre tout.

L'ame de bonne trempe estdouce, elle

est docile,
Et s'accemode à chaque goût.

Elle vous est figurée par cette
Femme couchée par terre*, pour
montrer qu'un Esprit grossier & qui
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ne peut rien aprendre, est toujours
rampant, elle à fur fa teste unvoil»
noir, couleur qui n'est point suscep-
tible des autres couleurs, elle tient
une Ane par la bride & s'apuyant
fur un Pourceau, animal inhabil à
tout.

11. Irrésolution.

L'Inef /ution fut toujours condam-
née,

Qmm'e funste au genre humain,
Elle t'esti rien n'est plus certain.

Donques ce que tu pmx faire cette

journée,
Ne le diffère au lendemain.

Cette vieille Femme âgée, en
fait le symbole, à cause de l'cxpe--
rience qu'elle doit avoir des chan-

gemens, elle est couverte fur la teste
d'un linge noir, pour marquer la
confusion & l'obscurité de son Es-

prit, elle est assise sur une Pierre,
tenant de chaque main un corbeaux

qui ouvre je bec, comme pour dire

Cras, cras , Emblème de l'irreso-

lu, qui remette au lendemain ce qu'il
peut faire le même jour.

13. Injustice.

Je ne crains nitpeuples, ni Rois,
Et foulant à mes pieds leurs sacrées

Loix >
i Je condamne , & j'absous par van-

L gean-



s*
geance & caprice ;

hez, moi l'on ne connoit équité , ni

justice.
»

La Robe blanche dont cette Fem-
me est couverte, toute semée de
de taches , montre que l'injustice
n'est que corruption & que souil-
lure de l'Arm,par leméprisqu'clle fait
des Loix; c'est pour cela qu'elle est

représenté ioulant aux pieds la Ba-

lance, déplus par se crapant qu'el-
le porte en une main , est signifié
le venin, dònt elle infecte les bon.
nés moeurs ; & par l'Epée qu'elle
tient de l'autre, le violent effort

qu'elle fait pour ruiner f innoçen-
ce.

14. Ire.

Je suis sortie de l'Enfer,
Et pour tout conseiller n'écoutant que

moi-même,.
Par un aveuglement extrême,

J'employé à tous momens &. la flam-
me &le fer..

La colère esticy dépeinte par une

jeune Dame armée de toutes piè-
ces, & qui porte pour cimier fur

son Heaume une teste de Dragon,
vomissant desflammcs, outre qu'el-
le-tient d'une main un Epée', &

de l'autre une torche allumée, ce qui
fait voir les effets de cette passi-
on , qui sont de porter par tout .-le.

fer & la flamme : aussi n'est-ce pas
fans raison qu'on la définit.

Une fureur sanglante-, & de peu
de. durée.

15. Impiété.

Les menaces du Ciel ', même lès plus
terribles,

Ne font aucun effet fur moi,
Comme je n'ai ni foi , ni loi,

Je commets fans remords mille foin-
faits horribles.

Ce n'èst pas sans cause que pour
Emblème de ce vice , cette Femme

tient en un de ses bras un Cochon,

pour montrer que comme il n'est

point d'Animal plus sale que celuy-

cy, l'impiété de même eíMeplus
vilain &. le plus odieux de tousses

Péchez, on met encore dans la main

droite de cette Furie une Torche

allumée, dont elle brûle un Pélican,

pour montrer que toutes lès acti-

ons de l'impiété neseraportentqu'â
la ruine de la charité, dont le Pé-

lican est le symbole.

1. Jeu







ï. Jeu d'Amour.

Ne jouons pas avec l'amour,
Le fripon, tôt ou tard nous jolie un

mauvais tour.

IL

est icy représenté par deuxCu-

pidons, qui font en action , se

renvoyant la balle l'un à l'autre

fans longer que les Jeux d'amour

sont dangereux , puis qu'ils font

souvent succomber les deux parties.

a. L'Air.

Votre ambition est immense,
Mortels, vous parcourez, & la terre

& la mer,
'Pour un bien paffager'

Et la mort qui survient le moins que
Von y pense,

Fait que tous vos projets font de pro
jets en Pair.

í On représente l'Air commu-

nément par une Femme qui a les

cheveux épars , &• qui est assisefur

un nuage , où volent divers oise-

aux. Elle caressed'une main un Paon

consacré â Junon, Déesse de l'Air,
de l'autre main elle tient un Ca-

meleon , Animal qui suivant quel-
ques Auteurs senourrit

1
de l'Air.

3. L'Eau.

II n'estpoint d'Element de quatri que
nous sommes,

Plus nécessaireau genre humain,
Cependant mainte fentme, <& pres-

que tous les hommes,
Me regardent avec dédain.

Elle est sigillée par une Femme
nue, assisesur un Rivage, tenant de
la main droite un sceptre, pour mar-

quer, que c'est à juste titre qu'on la
nomme la Reine des Elemens, elle a-

puye fa main gauche fur une Urne,
d'où s'épand de l'eau en abondance,

ayant derrière elle quantité de ro-
seaux.

4. La Terre.

Les Astrommes de ce temps,
'

M'ont mis au nombre des Planet-
tes.

Ils ont raison : & cesSçavant
Qu* veulent s'opposer a, leurs raison-

nement,
N ont pas^Uen chauffé leur s lunet-

tes,
Car je roule malgré leurs dents.

Nous la trouverons représentée

icy par une Femme vénérable, cou-

ronnée de fleurs, tenant une corne

d'Abondance,pleinede toutes sortes

de fruits pour la nourriture d es créa-

tures vivantes ; de la main droite

elle tient un globe, pour montrer
L 2 qn'el-
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qu'elle est Sphérique & immobile,
comme les Anciens le préten-
doient.

5. La Flegmatique.

5 f. je fuis paresseux , c'est naturelle-
ment.

Chacunsuii^son tempérament.

On le peint par un Homme gras
6 replet, le teint blanc, à cause de
fa paresse. C'est pour cela que l'on
met une Tortue à sespieds , & qu'il
a une Robe fourrée de peau de

Blercau, animal fort assoupi.

6. Le Matin.

Jefais k mon lever mille Métamor-

phoses,
D'abord de cesvives couleurs,
VAurore peignant toutes choses,
Vient changer en perles sesfleurs,
Sur le teint des lis & des roses.

Quelques uns font représenté dé-
dans un ciel, semant des fleurs pesle-
mefle,& arosantmême de ses larmes
ceses que la Terre a produite ; icy elle
estpeinte,Femme belle & nue, ayant
íur le sommet de la teste une étoile,

represcntans la clartée que l'Aurore
nous donne ; elle tient un dard
d'une main, pour marque de son
ardeur à nous piquer & enflamer, le
cheval Pégaíe,âqui l'en donne des
aisies pour montrer la vitesse avec la-

quelle elle inspire ses belles pensées
aux bons Esprits.

7. Le Midy.

Que Pheuri du Midi me paroit ti-

gre able ;

C'est celle où Ponse met à table.

C'est Venus & Cupidon qui se-
ront icy le symbole du Soleil, qui
n'est jamais si ardentque lors qu'il
est en son Midy, de même Venus &

Cupidon, brûlent & blessent ensem-
ble ceux qu'ils atteignent de leurs
flèches ou de leurs fiâmes dedans te
milieu de leurs âges.

8. Le Soir.

Les journées lesplus charmantes,'
Ont moins de charmes que le Soir,
Lors que du Firmament les Etoiles

brillantes ,
Commencent à fe faire voir.

On ne peut mieux le représenter
que par une Diane, qui tient d'une
main un Arc, & de l'autre de Chiens

qu'elle mêneen lesse, pour montrer

que de toutes les parties du jour,
il n'en est point de plus propre m
de plus favorable aux Chasleurs,quc
le Soir.

9. La Nuit.

J'ensevelis jusqu'au tetour,
De l'Astre qui donne le jour,
Dans une doucesépulture

L'homme, les animaux , & toute fa
. nature.

C'est



C'est Proserpine, Reine des En-

fers qui nous la représente, elle est

couronnée de pavots, pour marquer

qu'elle est Mère du sommeil.elle tient

un Tridentavec une torche allumée,

pour montrer l'empire qu'elle à fur

les ténèbres,'à travers desquelles il est

impossible d'agir, si elles ne sont dissi-

pées par la clarté.

10. Loy Canonique.

On void régner dans la vie,
Mille & mille déréglemens :

C'est cesabus aufquels je remédie,
Mais la plupart du temps,
Tous mes efforts font impuiffans.

La Loy Canonique nous est repré-
senté par une Dame douée 'd'une be-
auté singulière, toute billlante de ra-

yons qui luy couronnent la teste, elle
tient de la main droite uneBalance,où
d'un costé est une Couronne, de l'au-
tre un Calice ; de la main gauche
elle tient une Mitre fur un Livre

ouvert, & un Miroir devant elle Em-
blêmes de laFoy, la Justice, la Di-

gnité, la Science , la Sagessequi est

s'illustre éclat de la gloire,qui accom-

pagnent cette Loy, fans laquelle il

n'y auroit ny règleny conduite dans
les plus important* actions de la
vie.

ii. Loy Naturelle.

Fai pour autrui ce que tu veux,

Justement qu'un autre tefasse.

C'est la- loi du P ayen, la loi même de

ceux:

^Qut vivent fous la grâce.
Elle est écrite dans. les coeurs,
Des gens de biens£r despécheurs.

Par cette Femme agréable aíïìse
au milieu d'un fardin, 6cqui n'est
couverte que depuis la ceinture en
bas, est figurée la Loy naturelle ; fa
beauté nous apprend , qu'en la
naiflance du Monde, Dieu sit bel-
les & parfaites toutes choses qui s'y
voyent: fa nudité & fa chevelure
fans art, qu'il n'y a ny fard ny dé-

guisement en cette Loy , elle tient
un Compas, où est écrit qu'il ne faut

point faire aux autres, ce que nous
ne voudrions pas qu'ils nous fissent;
elle montre son ombre de la main

gauche, pour marquer qu'elle segou-
verne avec son Prochain de telle ma-
nière, qu'elle sele rend semblable le

jardin, où elle est représenté le Para-
dis Terreste, d'où elle st;t chassée2c
reduite á cultiver la Terre.

12. Libéralité.

La vertu des Grands de la terre S
Soit dans la Paix , soit dans la

guerre,
Fut autrefois la libéralité ;

Ce n'est plus la leur qualité.

Cette figure s'explique assezd'el-

le même par l'action d'une belle jeu-
ne Dame ,qui dela main droite distri-

bue libéralement à des petits enfans

des pièces d'Or & d'Arpenr, & les

prend dans une coupe qu'elle tient

de la main gauche.

L 3 13- Lo-
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13. Loyauté

On nefiait aujour a"hui ce que c'est

quefranchise,
Le nom de Loyauté,
Et de fidélité,

Est un nom dont on vit , un nom

que l'on méprije.

Elle se couvre d'une Robe déliée,
tenant d'une main une manière de fa-
lot ou de lanterne a'iumée , & de
l'autre unMasque rompu en divers en-
droits, pour marquer qu'il est diffici-
le de n'estre pas enneniy de ceux qui
ont l'amedoublc, & dont l'amitié n".
est que feintise & déguisement.

14. Luxure.

Sans Ceres & fans Bacchus,
II fait froid auprès de Venus.

Voicy l'Emblême.de la Luxure,
fous la figure d'une Femme lascive-
ment habillée, qui toute pensive ap-
puyé la teste fur fa main gauche, &
tient de la droite un Scorpion , a-

yant à costé un Bouc, & un sep de

vigne, Hyerpglyphe de la paillar-
dise.

15 Médisance.

Parler incessamment desPetits & des
Grands ,

'Des Magistrats', des Rois , des
Morts & desVivans,

*

En parler mal a toute outrance,
C'est là la Médisance.

On la peint avec deux flambeaux

allumée, qu'elle tient en ses mains,

pour donner à connoistre que 1cMé-
disant est un vray boutefeu, & que
fomentant des haines secrètes, il est
cause que les effets en deviennent

publies , & auflì dangereux que ceux
d'un brazier ardent, lors qu'il s'ata-
che à quelque matière Combustible

aprés avoir esté iongtems caché sous
la cendre.

1. Tribelations.
Si tu veux• dans le ciel entrer en tri-

omphant,
Tu le doit conquérir jur terre encom-

..bâtant,

C'est par là que les Saints ont aquis
la couronne,

Del'mmortailité qui les rend glo-
rieux j

Combats donc pour le ciel, puis-
que Jésus t'ardonne,

Qiie fur tes passions tu fois viilo-
rieux.

L'Emblême^ de la Tribulation
nous est représentée par deux mains,
tenant chacun une Couronne, l'une
Céleste, & l'autre Terrestre , pour
nous montrer , que lors que l'on
combat en terre pour l'arnour de

Jésus Christ , contre les persécuti-
ons que l'on nous fait souffrir pour

son







son nom ,nous aurons la couronne de

gloire ; nous savons qu'il y à une voix

qui nous dit, que Personne nefer a cou-
ronné qu'il n'aye auparavant combatu.

2. La Vertu fait les estez.
Dans les extremitez, toujours Phom-

' me s'egare,
V Avare & le Prodigue ont le mê-

me défaut,
Marche comme tu dois : Jamais le

fol Icare,
Ne fût tombési bas , s'il n eut vo-

lé fi haut.
Nòus savons que la Vertu pré

suppose l'aéèion , ainsi le repos de
la Vertu c'est setravail. Comme el-
le est tousjours en action , nous la
trouvons présentement entre l'Ava-
rice & laProdigalicé, leur donnant
des leçons ; mais toutes les deux
l'offencent également. La plus vieil-
le dit, qu'elle garde son argent pour
quelque bonne occasion ; & la Pro-

digue, qu'elle le répand pour faire

paroistre samagnificence.
3. Soif de Justice.

Venès Enfants de Dieu de la grâce
altérez*,

Etancher vostre soif à les canaux

sacrez.,
Dès que Peau nous conduit en l'e-

ternelle vie.
Par elle uostre coeur, s'unit k Jé-

sus Christ,
Et noflre ame en e'tant d'un saint

plaisir ravie,
Nous y tient a tachée & de corps

& d'Elprit.
Cette fontaine d'eau vive rejaîl-
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lissante par sesdivers Canaux, nous
représente d'où distilent les eaux de
la Grâce, que JésusChrist commu-
nique à ceux qui s'en approchent a-
vecdessentimens d'humí!ité,demo-
destie & d'un coeur contriste.

4, Imprudence.
Eviter toutexcez, n estpas chosefacile',
Si Pun nous semble laid, l'autre mus

paroit beau,
Ainsi fait F ignorant qui conduit un

vaisseau,
S'il évite carible, il se jette dans l'Iste

Voicy l'Imprudenceest represen-.
rée entre l'Avare & la Prodigalité,
vices également dangereux. Cepen-
dant vous voye que nôtre Impru-
dent indiscret se jette du costé de la

Prodigalité, parce qu'elle luy sem-
ble magnanime, fans songer que le
crime est tousjours crime.

5. Porte du Ciel.

Jésus, estcette Porte, il la présente h

tous,
C'est le chemin du ciel quilprepare pour

nous,
Et veut nous ysauver exclure personne,

Maisfi nous abusonsde nostre liberté,
Et que nous méprisons les grâces qu'il

nous donne,
Notre perte viendra de notre volonté.

Cette Porte que vous voyez dé-

peinte dedans le Ciel, représente la
Personne de Iesus Christ, par le mo-

yen duquel les Cieux nous sont ou-

verts, pour entrer dedans le Paradis,
lors qu'il entend la voix de sesBre bis,
& qu'elles suivent ce bon Pasteur, ils

font sauvées.
6: Na-
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6, Nature règle nos désirs.

Les Loix qui règlent nos plaisirs,
Ne font point des Loix inhumai-

nes;
La Nature & le Ciel ne bornent

nos désirs,
Qite de peur d'accroître nospeines.

Vous voyez cette bonne Mère
Nature, donner à ses Enfans , à
chacun suivant ses désirs ; faisant
voïr qu'elle est la Lieutenante de la
Providence , qui à tout sait aveç
poids, nombre & mesure, &luyá
gravé dans le coeur une Loy secrète,
tk une régie cachée, avec lesquelles
il luy est impossible de railler, â
moins que corruption des Moeurs
n'y viennent faire le dégât.

7. Regard Divin.

Du rayon, d'un des yeux de mon
Divin Sauveur,

J'ay veu partir le dard qui ma

percé le Coeur,
Dés le même moment j'ai ressentila

flame,
Du feu deson amour embraser mon

esprit,
Et depuis ce temps là je cannoisque

mon ame
N'a plus d'autres désirs qued'aimer

Jejus Christ.

Cet ail dont vous voyez sortir
un dard q;i perce un coeur , est le

synibose d'un regard bénin de Jésus

Christ, lors qu'il a pitié d'une Ame
contriste & poenitente. Preientezl-ui
donc vòtit coeur comme â l'unique
objet qui en doit faire toutes ìes a-
dorationsj, afin qu'il le frappe de ses
traits amoureux , & qu'il l'enfláme
de ses ardeurs Divines.

8. Haïr le Vice, c'est connoistre la
Vertu.

Plus le vice esthorrible, &plus il a

d'appas:
II va toujours en marque, & n'est

rien que feint isti
' •

tsíuffi c'est aux rochers,""quine pa-
raissentpas,

Que le Nocher se trompe, & la Bar-

que se brise.

Voicy f explication de cette si-
militude représentée par la Sagesse
au milieux d'une bande des volup-
tueux , qu'elle harangue avec tant d'

éloquence, qu'elle sçait tirer la ver-
tu du vice, comme une céleste Gou-
vernante , qui fait par la remonstran-
ce rentrer les criminels dans le de-
voir, & avoir horreur pour soy-mc-
mes.

p. Coeur Illuminée.

Jejus éclairera du feu de son a-
mour

Le coeur deses enfans, & la nuit&
le jour,

Et leur communiquantfes célesteslu-
mières,

Ils pourront pénétrer par les yeux
de la Foy

.M-



jusques au plus profond desessacrés

mister es;

Cest ce qu'est figuré dam ce coeurque
tu voys.

La Grâce que Dieu fait aux Hom-

mes en éclairant leurs coeurs, représen-
tée par l'Emblême d'un coeur envi-
ronné d'une Lumière qui descend
du Ciel, représentant la grâce qu'el-
le fait à l'Homme d-eclairer son
Coeur & son Ame, l'une par la raison
& l'autre par la Foy.

ko La vertu est la fin de l'homme.

Dégagés vos esprits de crainte &

d'espérance,
Souffres que la vertu vous rende la

raison :

L'Esclave est insenséqui craint sa dé-

livrance?
Et le Malade est f ou <pui hait fa

guérison.

Cette Emblème nous est peinte fous
la figure de la vertu suivie de per-
sonnes de divers âges, accompagnée
du Temps, lesquels ayant fermée l'o-
reille â la voix du vice, viennent re-
connoïtve la doctrine des Docteurs
de leur Ame, qui leur représentent
k premières semences de la Nature
& de la sagesse qui rendent á la par-
tie supérieure de l'Ame , l'empirc
que son esclave luy a violemment u-

surpé.

S*

"u. Paix de Christ.

Lapnìx de Jésus Christ soit gravée
dans nos soeurs,

En elle seulement consiste les dou-
ceurs,

Que l'on doit désirer en l'une & Fau-
tre vie,

Car la chercher ailleurs , e'est cher-
cher vainement,

Toutes lespaix du monde ont une fin
suivie,

D'un malheur qui souvent nous perd
soudainement.

Voicy une Emblème qui est la

pierre de touche de la conscience,
elle nous est représentée par un main
tenant un coeur au dessous d'un ciel

serein, où est gravé, Pax ChristiM Paix
de Jésus Christ fasse la joye de nos

coeurs, & soit inséparable de nostre
ame. Pour avoir cette Paix & la pos-
séder, il faut premièrement l'avoir a-
vec soy-même par latranquilité de

son Esprit, à soufrir avec patience
les adversitez qui nous arrivent ; en

second lieu il faut avoir la paix a-

vec son prochain, rendant non feule-

ment le bien pour le bien, mais aus-
si le bien pour le mal, en pardonnant
sansréserve à ceux qui nous ont offen-

sé, & enfin en souffrant avec quié-
tude les maux qui nous arrivent pour
le Nom le Jésus Christ.

M 12.En
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12. En toute condition on peut estre
heureux.

En tous lieux la vertu fe trouve,
Chacunpeut en tendrefa voix;
Et Bien souvent on la découvre,
Telle parmi le bruit du /ouvre ,

Qu'elle est au silence des Bois.
'

Cette Emblème est représentée sous
la Figure d'un Roy, d'un Magistrat
& deDiogénc, s'epandans lasagesle
qui est égallement nécessaireà tous
lesHommes, leur estaussiégalement
favorable: Elle a de l'amour pour
tous quiconque la désire, la possè-
de, & si elle nous échappe ce n'est

jamais par fa rigueur, ny par fa lé-

gèreté , mais par nôtre négligence ,
ou perfidie ee qui fait qu'un Roy de-
vient Tiran, qu'un Magistrat est i-

nique > ainsi en est il des autres con-
ditions.

i 3. Candeur de'AmeJuste.

Commenousadmirons dans le lis la

candeur,
Et quepar tout il fait restentir son

odeur,
De mêmeon voit du jufls efclater

l'innocence ,
V odeurdesesvertus serependentous

lieux,
Et Dieu pour Pexalter la met en

évidence,
Et lésait exaler jusques dedans les

Cieux.

La Main qui tient un Lis , qu'el-

le porte jusques dans le cieî, repré-
sente l'innocence de l'Amc juste j
car comme le Lis, outre fa beauté,
répend Ion odeur jusques au delà
des lieux oíi il fleurit, de même le
juste fait exaler sesvertus fur la ter-
re , & la candeur de son Ame est
comme cette belle fleur devant lçs
yeux de Dieu.

14. Guérison salutaire.

As-tu dans l'un des yeux quelqu*
tacheun peusombre,

Tu veux que Poculiste en arrête le
cours:

Ton Ame cependantsouffre desmaux
fans nombre,

Et tu la vois périr fans luy donner
secours.

L'explieation de cette Emblème
se trouve renfermée par quatre figu-
res, la première est un riche usurier
qui pour un mal dedans l'oeil fait
qu'il crie au secours, fur quoy la sa-
gesse entre avec le temps qui luy
offrit assistance, mais cet Aveugle
volontaire lesrébute & sereerie aprés
l'oculistcs, qui fait son opération &
donne soulagement â son ail, pen-
dant qu'il laisse gangrené son A-
me.

15. L'ame Juste.

Le Juste enfestravaux n estjamais
abatu.

II est inébranlable) (ffa grande
vertu,

Fait







Fait que dam ttus ses -maux son
cteur est toujours calme,

Çar le juste ayant Dieu fans cesse

pour objet,
On le voit qu'il fleurit t«ut ainsi que

la palme,
Êtjon esprit par tout se montre sa-

tisfait.

Cette Palme fleurie, est le sym-
bole des Ame juste, à laquelle Dieu
donne la force de résister aux attaques
de l'ennemy de nostre foi,& comme
la palme devient plus forte & plus
vigoureuse lors que le violence des
vents la veut ébranler, ainsi l'Amc

juste fait paroitre fa force & fa ver-
tu contre les afflictions qui luy arri-
vent.

i. Tourment d'Amour.

On a dit depuis fort longtems,
Que si FAmour a des tourmens,

Cest la faute de ceux que cet enfant
enchante :

Quoiqu'il enfuit PAmour tourmente

C'est donc un sot métier que celui

des Amans.

L'Amour

à tant de manières de'

tourmenter sesenfans qu'il seroit

impojsiblc d'en dépeindre le nom-
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Tjtc , celuy-cy, nous est représenté
par une jeune Fille, qui est courte-
ment vetuë qui se laisse perser, le
coeur par une Colombe, & qui por-
te un coeur enaflmé fur la teste.

2. ¥romperie.

On crie contre les Trompeurs,
Cependant austecleoù noussommes,
La tromperie, au grand mépris des

moeurs,

Est la vertu des Grands, même de
de tous les hommes*

,Voiey l'Embîcme de la trompe-
rie, représenté par un viellard mon-
strueux , le corps duquel aboutit
â deux queues de serpent t enlacées
l'une dans l'autre, il tient d'une main
trois hameçons, &de l'autre un bou-

quet de fleurs, d'où fort une cou-
leuvre , ayant une Panthéne á ses

; pieds, symbole de la tromperie.

| 3. Tirannie.

Ce qui causetoûjours les misères Pu-

bliques ,
Est que,<chaqueGouvernement,
J'en excepte les Republiques,
Veut eigir 'Defpotiquement.

Cette impérieuse Maistresse a tou-
te le convenance requisse pour repré-
senter la Tiranie. Elle est Armée, se
tenant debout, au lieu de sceptre elle
tient une Epée nuë, sacouronne est
de fer, qui avec lé joug & le mords

qu'elle tient, remplit tort bien son

emblème.
M 2 4. Vertu



4. Vertu.

Si l'on voyoit ta vertu toute mie >

On Paimerait, j'ensuis certain :

Mais quel est le Mortel, dont. elle.

soit connue,
Ce n est pour euM qu'un nom, &

même qu'un nom vain,
Comme le difoit un Romain.

C'est une jeune Fille agréable &

belle qui nous la représente; chacun

soait que la vertu ne vieillit jamais.
La beauté de son visage est un sym-
bole de son Esprit, elle a des aisles

audos,"& tient une pique de la main

droite, & en la gauche une couron-

ne de laurier j & a un soleil sur son

sein.

y. Vertu invincible;

IIn'est rien de possible,
Dont je ne vienne à bout,
En un mot, je juisinvincible,
Et je triomphe de tout.

Sa peinture est celle d'une Pallas;

ayans un Heaume fur la teste, une

Lance en lainain droite & en la gau-
che un Bouclier, où se lisent ces pa-
roles: Necforte, neefato: quiíìgni.
fient que la vertu tiiomphe de toutes

choses.

6. Vertu de Corps & de courage.

La force du corps, le courage,
Sont un grand bienfans contredit,
Mais fans laforcedel'efprit,
C'est un très petit avantage.

Elle est représentée par un Hercule
tout nud,tenant fa Massue d'une main
& menant de l'autre un Lion & un san-

glier,qui marchent ensemble, le Lion

est le symbole du Courage & par 1c

Sanglier est dénotée, celle du corps.

7. Vie active.

Le Quietifme me déplaît,
U h ai cette sainte pareste,-
U faut que s agistefans cesse;

. L'ìnacTton n'eft pas mon fait.

On le peint en Homme d'âge, Sc
robuste, qui porte un grand chapeau
fur fa teste , une Bêche en la. main
droite, & en la gauche un soc de cha-

ruë, pour montrer que de tous les

exercices, l'Agriculture est le plus
agissant ,* & le plus nécessaire à la con-
servation de l'Homme. Michel l'An-

ge représenta la vie Active surleTom-
beau de Jules II. par la Fille de La-

ban, à laquelle il fit tenir un Miroir
d'une main & de l'autre une guirlande
de fleurs.

8. Vie humaine.

Vaus vivez,, 0 Mortels, mais vous

; feavez, à peine,
Ce que c'est que la vie humaine.

Vuyez,-en le portrait nais,
Elle est ici dépeinte au vif.

On la représente par une Femme

vestnë de verd, ayant fur la teste u-

ne guirlande fajte de l'herbe que l'¬

on appelle femperviva, ou Toujours
vive,



vive, & au dessus de cette guirlande
un Phénix, outre qu'elle tient en la

main gauche, une Lyre avec un Ar-

chet, & en la droite une Coupe, dont
elle se sert à donner à boire à un En-
fant.

Q'. Vie inquiète.

Ne cherche pas hors de toi-même,
L» mouvement perpétuel :

Syfiphe est ton portrait, misérable
mortel \

Dansson inquiétude extrême,
Et vous ne différez? en rien i
U roule son Rocher; ,& tu roules le

tien.

Pòur faire voir que la vie des mortels
est sujette â une perpétuelle inquié-
tude, il ne faut que sereprésenter la

figure de Syfiphe c lequel au dire des
Poëtes ne cesse jamais de porter une

grosse pierre fur une haute Monta-

gne. Ce mort est.sesymbole de nôtre-
vie , son sommet marque la tranquili-
té où chacun aspire ; & la grosse pier-
re que porte Syfiphe signifie la peine &
le soin qu'un chacunprend pour venia
à son but.

10 Vie contemplative.

Les biens que l'homme aveugle prise,
Je'les foule, je les méprise:
La terre & ses trésors', je les conte-

pour rien;

3Î
M'attacher k Dieu c'est moii bien.

On la dépeint en deux façons:prc-
mierement par une Femme nue qui
élevé au Ciel une de ses mains ou-
verte , & tient de l'autre un Ecriteau,
où se lisent ces paroles tirées des Pse-
aumes : Mìhì in hoerereDeo bonztm est.
qui signifient qu'ilest bon de s'attacher.
â Dieu. En seconde licivon la re-

présente par une Femme qui tourne
sesregards vers le Ciel, d'où luy vien-
nent des rayons de lumière, ayant des
aiderons fur la teste pour signifier l'é le-
vation de l'entendement, qui n'abais-
se jamais les pensées aux choses viles

&corruptibles,mais les porte toû jours
en haut. -.

11 Vraye sagesse.

Dans ce siécle de fer f ai peu de
SeSîateurs,

Les hommes aiment les grandeurs :
Et la véritable Sr.gejfe,
Déclame contre ellesjaiis cesse

Cette vertu n'ayant rien que de cé-t
leste n'est pas mal représentée par une
Femme bien haute élevée pardeíîus la
Terre.Elle est presque touce nuë,ayant
des aifles au do*s,des rayons qui l'envi-
ronnent ,& des nuages fous les pieds.
Toutes ces choses ensemble signifient
qu'elle foule ce bas lieux,dcnt les bro-
iiillars& les nuages sont les Symboles:
que fa nudité luy plait,estant dépouil-
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des grandeurs & des richesses du

Monde.

la. Uranie.

Digne de mon nom glorieux ]
. ïélevé lesscavansjusqu'auplus haut

des cieux,

Et je comtois.aujsi fans nuage &

fans voile,
Le mouvement de chaque Etoile.

Elle est vestuë de couleur d'azur,
couronnée d'étoiles, & soutient des

deux mains un grand Globe. Cette

Muse céleste est dite d'un mot grec,

qui signifie le ciel, à cause qu'elle y
élève les Hommes fçavans,voilà pour-

quoy elle porte la couronne d'étoiles
ôi le Globe sphérique.

*

13 Usure.

W sure est detous'les métiers,

Leptus infâme & le plue lâche;
C'estpourtant leseul queje sachet
Que Ponfait lé plus volontiers.

Elle est asscsbien représentée par
une Femme rêveuse, qui d'une main

compte de l'argent, & tient de l'au-
tre une coupe, d'où pendent des chaî-
nes d'or & des Perles, pour faire voir

qu'elle ne prête jamais que fur des
boiiL: gages, pour, s'assurer d'un in-
térêt exorbitant, action deflènduë

par les loix Divines & humaines.

14. Vengeance?

La fureur, Phorreur, & tarages
Qui font peintesJur mon visage,
Font voir que véritablement,
Nul nem offenseimpunément.

On vous la dépeint en Femme irJ
ritée, qui de la main droire tient
un poignard tout nud & se mord un
des doigts de la main gauche, devant
elle est un Lion qu'une flèche dont
il est perce , rend comme furienx,

symbole de la vengeance.

15. Vice.

Tout est souillé dés ordures du
vice,

On ne void rien que fraude & qu'¬
injustice ,

Le coeur de Phomme est double &

plein de fiel,
Et la vertu-n'est plus que dans

le ciel.

II est icy figuré par un Hydre à

sept testes,qu'un jeune Homme cares-
se;aussin'est-il que trop véritable qu'¬
en cetâge-!à, pins qu'en tout le reste
de nôtre vie, nous courons après le
vice, avec tant d'aveuglement, que
nôtre perte est inévitable, si la Rai-
son ne s'y oppose d'abord, & nc nous

empêche destomber dans le précipi-
ce.

1. Tita-







i. Tempérance.

Ces vases & cesmains marquent la-

Tempérance,
Que Phomme doit avoir s'il veut que

la prudence,
Accompagne toujours toutesses a£li-

ons.
Car quiconque au manger ne se

montre point fobrè,
II est certain qu'il estplain cPimper-

feElions,
Et qu'au lieu de vertus ilfe remplit

d'oprobre.

Cette Main qui tient un vazé plein
d'eau, qu'elle verse dans uneCoup-
pe tenue par une autrë>signifie la Tem?

perance, particulièrement dans les-
delices du goust, où l'Homme doit
estrc modéré, s'il veM conserver la
raison.

m

t. Nature & nourriture.

Ne te promets pas tant desfoins de la

Nature,

Ilfauttque ton travail accompagne

lesien i
Le champ le plus fertile a besoinde

culture ;
Et fi le laboureur ne Pensemence

bien,
II ne recueille rien.

Cette Emblème nous est:représen-
té par troisfigure,la première c'est mè-
re nature qui vient repersenté avecu-
ne pudeur extrême, fa fòiblesse á la

sagesseluy montrans qu'elle est à de-
mie nue, elle reçoit une reponce favo-
rable & parle à la Déesse des Arts &
des sciences, ils rascurent cette inno-
cence infortunée, lui échauffe le coeur,
luy inspire la force, & luy aprenne l'u-

sage des armes & lui promete de ne la
point abandonner qu'elle n'aye vain-
cu sesennemis,c'est ainsi que la Nature
commence & la nourriture achevé.

3. L'excellence des Larmes.

Pour avoir de la joie il faut semer
despleurs,

Pour jouir desplaisierssouffrir millo

douleurs,

C'estpar là que du eiel nous rencon-
trons la v.oye

La tribulation doit faire nos defirs;

Ainsi semant depleurs, on recueille

lafioye,
Et souffrant de douleurs

'
on trouve

desplaisirs.

Ces yeux qui regardent le Ciel &

qui
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qui versent des larmes, nous signifi-
ent que ceux qui les répandent fur la
terre pour les Péchez qu'ils ont com-
mis , trouveront leur consolation de-
vant Dieu , où ils verront leur tristesse

changée en joye, & leurs douleurs
convertis en plaisirs.

4. Nourriture surmonte nature.

Quiconque a des . enfans aux vices
abandonnez,,

INji point d'excuses légitimes :
Car fous quelque ascendant que ces

monstressoient n£z,,
La feule nonchalance . a causé tous

leurs crimes.

La sageflenous veut faire voir l'Em-
*>ire qu'elle à fur la Nature par l'Em-
.blême dcLycurgusqui tient une table
où il a fait graves des Loix lesquelle il
montre au peuple qui le trouvoit é-

trange & inpraticable, c^ependent a-

prés avoir veu un Leverie, garder
la cuisine pendant qu'un matin pour,
fiiit un Lièvre, il conviene que le du-
castion fait tout, & ^u.e la nourriture
surmonte la nature,

j .Prière du Juste.

Lors que lejuste prie ($ qu'il s'adres-
se aux Cieux,

Dieu fur son emifonjette toujours
les yeux,

Etjwur cequ'il demande il a Poreil-

le ouverte]
Mais pour .descriminels ilâa quedu

regards,
Pleins d'indignation qui témoignent

leur perte,
Et vont lancer fur eux ie feu detout-

tesparts.

Cette Emblème est représenté par
des yeux & des Oreillesqui sont dans
le ciel pour faire voir que Dieu a
toujours des yeux & des Oreille pour
écouter la Prière du juste qui est com-
me une confidence de l'ameâ foncté-
ateur pour luy confeíserses Pechéz.

.é. Pureté de coeur.

Suce avec le lait -, ce noble senti-
ment,

Que Famour des vertus donne aux
Ames bien nées;

Nos coeurs font des vaisseaux qui
gardent censtament,

Les premiers odeurs que Pon leur a
données.

. U ne sepeut rien voir de plusnai-
ve que cette Emblème pour repré-
senter la pureté d'un Coeur, vous vo^é
une ménagerie ou ceux qui lont s'oc-

cupe â la visite des vasseaux quoy qu'il
n'ayeesté mis rien d'impure dedans,
pour nous montrer que quoyque nous
n'ayons ce nous semble point de mau-
vaise inclination dans le coeur,il ne faut

pas laisser que de s'élever journelle-
ment au ciel

7. P«-



7. Pureté de Coeur.

Nofire Coeurplaît à Dieu, quand on

le lui fait voir
Pur & net, sans pêché ; & quand cn

son devoir
II marche dans les loix qu'en terre il

nous à mises,
S'il garde exaBcment tous sesComman-

demens,
Ses-moeurs, ses actions seront toutes

soumises,
A suivre de fefus les Divins mòuve-

mens.

Cette Emblème nous est repré-
senté par un Coeur peint dedans les
Tables de la Loy, qui signifie la pure-
té de celuy de l'homme , lequel ac-

complissant fur la terre lesCommarï-
demens que Dieu luy a prescrit, re-

çoit de sa bonté des faveurs si extra-

ordinaires, qu'il se communique tout
à luy, & rend son àme si pure, qu'el-
le ne s'applique qu'à le connoistre,
á le désirer, & à se conformer à ses
volontcz.

8. Pureté d'Ame.

Reformons noflre vie; épurons nosp en.

fées,
Afin que les vertus fe plaisent dans nos

coeurs.
Les essencesdu Ciel , comme d'autres

liqueurs,
Prennent le goût du vase où l'on les a

versée,
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Vous trouverez le Symbole de la

pureté de l'Aine, représentée par des

sages ceconomes , qui voulant faire
leurs provisions de liqueurs, veulent
connoistre la qualité du vase, avant

•que de le verser dedans, pour nons
advenir qu'une ame qui est pure &

qui veut conserver cette pureté,doit
s'éloigner de toute convoitise ter-
restre.

ç. Pénitence.

Je n ay peu devant Dieu reparer mou

offence,
Qu'en excitant mon Coeur à faire péni-

tence,

Je Pavois essence,mais il m'a pardon-
né ;

Les cordes & lesfouets ont effacé mou

crime;
Pécheur fi comme moy tu tes abandon

né,
Fais tout ce que fay fait comme cecoeur

t'exprime.

Cette main qui tient un Coeur

chargé de fouets , & qui distile des

larmes, nous représente la Péniten-
ce , par le moyen de laquelle nous

retournons á Dieu , lors que nous
nous en sommes éloignez par le pé-
ché , & qu'elle nous fait trouver

grâce auprès de luy.

jo. Triompher du Vice.

Si tu veux triompher du J'ice,
N

'
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Qui combat jour & nuit pour tevain.
cre le coeur,

P ni, mais comme le Parthe, &potirê-
tre vainqueur,

L7,ptant ost deforce, & tant ost d'arti-

fice.

Cette Emblèmenouscsircpresen-
té feus la figure de la sagessequi retire
un jeune Homme du milieu d'une

troupe d'audacieux qui ent tous ce

qui peut rendre une jeunesse suscepti-
ble déplaisir.

11. Coeur du Juste.

Au milieu de ton coeur porte toujours
tes yeux,

Afin de mieux trouver le vray chemin
des Cieux,

Si Salomon Pa dit dans PEcclésiasti-
que,

C'est pour regarder Dieu que tu dois a-
dorer ,

En contemplant toujours son oeuvre

magnifique,
Et qu'éternellement tu le puisse louer.

Ces Ycv.-x au milieu d'un Coeur ,
nous montrent que les nostres doivent
estre toujours fur nôtre coeur, &que
comme nous ne le devons porter
qu'à Dieu, qu'aussi nos yeux le doi-
vent continuellement suivre, & que
l'un ôt l'autre ne. s'en éloignent ja-
mais.

la. La Vert'.: présuppose l'action.

II faut agir mceffament,

Et tenir PAme en exercice,
Car par l'Afíion feulement,
La vertu diffère du vice.

Ce Symbole nous est représenté
fous des figures qui font dedans 1'-

innaction, vous y voyésun Philoso-

phe assis pioche d'une Ane , une
Déesse , appuyé fur fa teste , pour
nous montrer que ceux quiontaquis
quelque vertu en ce monde, il faut
toujours cultiver sesbeilcs qualités,de
crainte qu'elle ne dépérissent.

13. Paroles du Sage.

Le Sage met sa bouche au milieu deson
coeur,

Et l'on ne Pentend point faire un dis-
cours moqueur,

De sesennemis mêmeil parle avec esti-
me,

II cache leurs pêchez, lors qu'ils en ont

commis,
Car s'il les dècouvroit, il croiroitfaire

un crime,

Ainsi par tout endroit il se fait des a-
mis.

La paroTc du Sage ne peut estre
mieux représenté que fous 1Emblème
d'une main qui tient un coeur au
milieu duquelle est une Bouche pour
nous montrer que l'Homme doit c-
tre retenu en sesparoles, 6eque com-
me la Bouche exprime les pensées du

coeur, aussinous devons estre circon-

spects dans nos discours.

Qui
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14. Qui ne commence jamais n'a-

' cheve.

Cours après les traveaux où la Vertu,

t'appelle;
Surmonte constamment toute difficulté,
Quand un (joeur généreux adore une

beauté,

Eft-il quelque tpurment qu'il nefouffre
pour ellel

Voicy une Emblème bien signifi-
catifjc'est un vieillard qui est appuyé
fur une baiche à remuer la terre qui
regarde un jeune homme qui tra-
vaille â une Muraille voulant nous
insinuer par là qu'il y a des pêcheurs
eudurcy qui ne peuvent travailler â
leur régénération , & qu'il s'en
trouve des jeunes plus avisé.

15. Respect sacré.

En mon coeur estgravé dedans comme

dessus,
Le nom saint & sacré de mon Sauveur

Jésus,
Par lui seul tout fléchit & le Ciel & la

Terre,
Rien ne peut résister à son Divin pou-

voir;
Cet adorable mm f dit aux Démons la

guerre,
Sur tout quandon le nomme, ou qu'on

le leur fait voir.

Ce coeur ou est écritJESUS,
montre que ce Nom saint & sacré

doit estre gravé dans le nostre , en

sorte qu'il n'en soit jamais effacé, par-
ce qu'il est la source de tous nos

biens.

1. Providence.

De même que David , porte ks yeux
vers Dieu,

Adore fa grandeur en tout temps, cri
tout- lieu,

Et regarde toujours fa Divine puissan-
te,

Ils ne nous font donnez, que pour être-

témoins, .
Des grands biens que nous fait fa sain-

te providence,
Et pour faire admirer les oeuvresdefes

mains\

L'Emblémc de la Providence nous
est icy représenté par des yeux dont
les regards sont élevez au Ciel pour
nous montrer qu'ils n'ont esté donnez
à l'Homme que pour regarder Dieu,
adorer fa puissance , contempler la

grandeur, & admirer fa divine Pro-

vidence.

2. Aime la vertu pour sesqua-
litez.

Si de peur du supplice, & non de peur
du crime,

Tu Pabstient des trésors à ta garde
commis,

Ta justice apparente est indigne d'esti-
me,

N 2 Lc
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Le larcin n'est pas fait, mais le crime

est commise.

Ce symbole nous est représenté
fous la figure d'une troupe d'Hypo-
crites de toutes conditions, qui se
rencontrent dedans un lieux où il y a

plusieurs vases d'or & d'argent avec
de l'argcnt monoyés,mis exprés poul-
ies tenter , mais leurs avidité de les

posséder, est retenue par la présen-
ce de la Déesse boiteuse Nemisis,qui
les observe ayant diverses diciplines
en main.

3. Dieu seul n'a point de Maître.

Aíortels, il ef{ un Dieu, vous en étés
Pimage,

Aimez.-le comme tels, & révérés ses
Loix,

Lafoy qui de vos coeursexigés cet hom-

mage ,

Vtxige également des Bergers & des
Rois.

Voicy une Emblème qui s'a-
dreítë aux Princes qui ont une A-
me ambitieuse &" brutale qui ce fi-

gure, que la Religion est le parta-
ge des peuples, & qu'ils peuvent rég-
ner fur les biens, la vie & la consci-

ence; mais attende vous connoitre un

Dieuvangeur,decepandent considé-
rez la Peinture de ce bon Roy qui Ha-

rangue son peuple assemblé,rendans

Justice à la veuve & à l'Orphelin,as-
sitans les pauvres & reçoit les persé-
cutés, pour le nom de Christ, avec af-
fection.

4. Fruit céleste.

Que le Juste estheureux & qu'il estsas
tissait,

De cequ'ayant vefeu comme un homme

parfait,
II reçoit du Seigneur desfaveurs fins

exemple,
II voit que (èsplaisirs surpassentsesen-

nuis ,
Et que pour Phonneur , Dieu le met

dans son Temple,
Ainsi qu'un Olivier, quand il estplein

de fruits.

Pour faire allussion de IHorarae.

juste nous avons pris l'embleme d'une
Olivier chargé de fruit, puisque le

Roy prophète a bien dit Je fuis com-
me un Olivier fertile en la Maison du

Seigneur puis qu'étans remply de fruit
céleste parles moyens desquelles il as-
siste & secourt son prochain dans ses
misères il est comme l'huile qui est
la liqueur de cet arbre qui sert â
honorer se Temple de Dieu, de mê-

me le fruit des vertus de l'Hommc est

agréable aux yeux de fa divineMa-'

jesté.

5. L'impiété cause tous les maux.

Si le glaive & la flame ont les champs
désertez.

Les Temples abattus, & les Villes brû-
lées:

Si tu vois au Tombeau tesfils précipi-
tez-,

lit traîner aux cheveux tesfilles déso-
lées

Toy



Toy par qui tant de loix ont été vio-
lées,

Sache que c'est le fruit de tes impktez,.

Le symbole de l'impiété nous est

représenté par un Temple brûlé &a-
batus,& par de personnes massacre&
des peuples menée en Captivité &
autre cruautés semblables.

6. Les Méchans se punissent l'un
l'autre.

Tragiques inflrumcns des vengeances
célestes,

Monstres dont la fureur se déborde sur
tous,

Regardez, cesboureaux inhumains com-
me vous,

Bientost vous sentirez, leurs atteintes
'

funestes.

La justice éternelle qui ne laisse

point de crime impunis, nous est icy
représenté par une ville embrasé de
lieux patibulaire des Bourreaux qui
massacre indifféremment tous ce qu'¬
elle rencontre,mais la Déesse Nemisis,
quoi que boiteuse sçaura bien les a-

traper & les punir.

7. Beauté de f Ame.

Jamais dans PArc-en-ciel on ne voit de

noirceur,
11seforme toujours desplus vives cou-

leurs , ^ —^^
Et c'estj^0fùiè^uosJe Juste lui ref-

fembíef'/ . "N^
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Car si PIris est beau , le juste estfans
pareil,

L'éclat deses vertus qu'en son Ame il
assemble,

Fait qu'on le lui compare aufjì bien
au Soleil.

Pour remplir le Symbole nous nous
servirons de la figure de l'Arc en-ciel,
qui nous représentera la beauté de
l'Ame de l'Homme juste, car comme
l'Iris est composé de couleurs les plus
belles, de même% Le Juste est écla-
tant commePArc-en-Cielentre lespeti-
tesnuées degloire.

8. Complaisance.

Les ssimis doivent tour à tour,
Se témoigner leur déferance,
Ceux-là n'ont pas beaucoup-d'a-

mour,

Qui n'ont pas guères de complaisan-
ce.

Cette Emblème nous est représen-
té par deux Frères d'un tempérament
opposé l'un à l'autre, l'un aime f exer-
cice du corps,l'autre de l'esprit. Ce
sont Amphion & son frèreZethes, ce
déterminé chasseur qui n'aime que la
chasse& le son de son Cor, enroué son
Frère Amphion n'aime que îaLyre:
cependant lors qu'elles se visitent , la

complaisance fait qu'ils quitent leur

plaisir.

9. Pureté de l'Ame.

Le Lys par fa blancheur marque la

chiite té, Et
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Et se compare au Juste eu qui la pu-
reté

N'admet dedans le coeur qu'une divine

stame,
Jamais Pamour mondain n'y peut por-

ter son feu,
Les fentimens impurs ne touchent point

son ame,
Et s'il aime, on connoit qu'il n'aime

rien que Dieu.

Ces Lys sur le bord d'un ruisseau
nous rempsirons cette Emblème,ils
font planté hors du passagedes hom-

mes, pour représenter la pureté de
ceux qui se retirent des occasions du

pêéhé pour ne penser qu'à Dieu, pour
se'conserver par devant luy, &pour
n'aimer que luy..

i-o Excés de la bouche.

Monstre que l'on voit toujours yvre,
Pourceau dont le ventre est le Roy,
A tort tu te vante de vivre,
Ceux qui font au tombeau, n'y font pas

tant que toy.

Voicy une Yvrogne qui vous re-

présenteras l'excez de la bouche, il
a fait comme ceux qui ne considè-
rent le vice que par le beau côté, ii
n'a jugé du vin que par le goût &
n'a pensé.ny à la forée ny â la ma-

lignité de ses fumées, ce-cy nous est
mis devant les yeux pour nous re-
commander la Prudence, la sobrié-

té, & la vigilance.

u. Voluptez.'

Baie, Masque, Brelande, Yvrogne]
fait Pamour :

Sois tout aux Voluptez,, & le possédé
toutes :

Bientôt la pauvreté, la grave Ile, ou la

gouttes ;
Et mille autres douleurs qui viennent

à leur tour,
Te feront par de long supplices,
Payer á chaque heure du jour.
Le cruel interest de tes courtes délices.

Il ne faudroit pas estre du monde

pour ne pas estre persuadé que le Baie,
sejeu, le Vin & l'Amour , sont ks

plusordin.iires&lespïusdélicates li-
aisons de la conversation civilisée, la
cour & les Bourgeois tout y courent

jui ques aux anciennesMeres de famil- •

les, qui fa privoiíe par la galante com-
munication des coquettes

12. Patience desMarys

On tient qu'un Homme doit passer
Pour un lâche & pour un infâme,
Quand il endure quesa femme
Le coiffe d'un pot á pisser.
Socrates cependant, ceDocteur authen-

tique,
Soutient publiquement que test une

vertu,

Quant à moi qui toujours ay craint
d'être battu,

Je pense que la choseestsort probléma-
tique.

Voi-



'J Voici la peinture de Socrate & celle
'de fa Femme qui nous serviront pour
'remplir cette Emblème , ce bon
'homme se voyant sur le retour de í'â-

ge, crut & soutient qu'il étoit né-
cessairequ'il y ait des méchantesFem-
mes qui comme des furies domesti-
ques, ayant le fouet à la main, & se

, blasphème á la bouche, afin d'exer-
; cer la sagesse,la vertu & la patience de
î Hommes.

13. Conscience invincible.

L'innocence est un mur d'airain,
Qite nul effort ne peut détruire;
Le Coeur où l'en la voit reluire;
Ayant un pouvoir souverain,
Ne voit rien qui luy puisse nuire.

La Conscience invencible nous est

représenté fous la figure d'une Hom-
, ine sagequi a pour toute compagnie
I de livres de science, & de pieté, en
1 cette action la renommée , le vient

f surprendre avec deux trompetés bien

Ì

différente,l'une pour chanter ses lou-

anges & l'autre pour le blâmer ,
mais nostre sage philosophe la prie
de seretirer & qu'elle ue peut lui don -

ner d'audience.

14 Bonne seureté.

Une Ame vr ayentant héroïque,
Trouve par tout x des lieux deJ'eureté,
Et vit même en tranquilité
Parmy les Monstres <PAfrique.

I Le Sage qui fç ait que ht vif,
N'est que le chemin de la Mort,

2O3
Ne craint jamais d'aller au port
Où fa Naìstance le convie.

La meilleure seureté de l'Homme
c'est la bonne conscience,la voici pein-
te par un Voyageur qui ne porte ni
verge ni batton,& même méprise des
Armes qu'il trouve en son chemin
quoi qu'ils voyent divers fortes de
Monstres fur fa route.

15. Vertu immortel.

La vertu nous arrache à la fureur des

Parques,
Alcide en la suivant est monté dans les

cieux ;
Et ses chers Nouriffons , soit Bergers,

foittSHonarques,
Sont mis fans différence á la table des

Dieux.

Voicy la vertu immortel, repré-
senté par le Dieux Mercure qui enle-
vé aux cieux deux Héros de la Grèce,
pour avoir passéd'un bout du Monde
ìì l'autre, pour exterminer les plus ef-
"froïables monstres, je veux direl'igno-
rance & levice, en joignant les Armes
aux Lettres , 8c la politique à la
Moral; , ont mérité-que la Vertu
ale-même , les mît en possession de
la gloire qu'ils s'étoient acquise par
deux de fi belles & difficiles voyes.

LO-
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i. Orient.

La jeunesse est toujours charmante ,
On chérit, on adore une beauté nais-

sante;
On est toujours vif & riant,

. Quand on est dans son Orients

Nou s ré présentons icy l'Orient en

l'âge d'enfance, parcequ'ayant àdi-
viser le jour en quatre parties il n'est

pas mal á propos qu'en la première il

paroisse Enfant , en la seconde jeu-
ne Garçon , en la troisième Hom-
me sait, en la quatrième vieillard. II â
une étoile resplendissante, sur la tê-
te, son habillement est rouge orné
d'une ceinture d'un bleu turquin,ou
íe voyent trois signes. Il tient de la
main droit un bouquet de fleurs, &
de la gauche un vaíe de períums,à son
coité un Soleil levant.

2. Le Midv,

Lors que l'Astre du jour luit du milieu
des cieux,

Lors qu'il regarde à plomb , alors il
fait le More,

Et ces diserts brulans inhabitez, encore,
Comme du temps de nosAy eux.

II est figuré par une Jeune More à

qui le Soleil donne à plomb fur la te-
ste , son habillement est rouge & fa
ceinture bleu turquin, où font trois,

signes. II tient deux flèches d'u-
ne main & de l'autre un rameau

d'unArbruilïèau, appelle Lotte,qui
au rapport des Naturalistes , fuit se
Soleil.

3. Septentrion

Les Peuples Septentrionaux
Sontvailians, nez,pour les travaux,

Ennemis de la Paix, quand une aveu-

gle envie
Les porte à se vanger aux dépens de

leur vie :
Leur Climat tout de glace , éloigné du

Soleil
Peut fort bien s'appelles un Climat fans

pareil. , . .

Sa figure est celle d'un Homme

d'âge bien fait,couvert d'Armes blan-
ches , en action de mettre l'èpée á la
main il porte une écharpe bleu avec
trois signes du Zodiaque.

4. l'Occident.

Quand le Soleila sinisa carrière,
Quand on ne void plus fa lumiè-

re,
Et quedans la sein deThetis
Ses rajonsfont ensevelis,

Tout est calmé pour lors, tout estfans
violence,

C'est le temps durepts, c'est les temsdu

silence.
II







Il est dépeint en vieillard, ayant u-
ne Robe de couleur brune, & une ce-
inture bleiie avec trois signes. Une é -

toile brillante fur fa teste & une ban-
deletc qui luy ferre la bouche.

5. Aristocratie.

II n'est point de Gouvernemens,
Qui n'ayent leurs inconveniens :

Mais puis qu'il faut des Chefs, je choi-

sis les Notables,
Les Sages, les Scavans, les plus con-

. siderables.

L'Aristocratie est un Estât gouver-
née par des Hommes Illustres qui ont
soin de faire observer les Loix. Elle
est représentée par une Femme d'â-

ge viri/,richement vestuë,assiscdans un
thrône Royal. Elle a en fa main droi-
te de faisseaux de verges, en fa gau-
che un Heaume , & â ses pieds des
monceaux d'or & d'argent.

6. Démocratie.

Le Gouvernement populaire
N a pas le bonheur de me plaire.

Un Chef doit être grave, habile, plein
d'esprit,

Sage, agréable, débonnaire:
Et le peuple ne fçait presque dans mil-

le affaire,
2^/ ce qu'il vaut, ni ce qu'il dit.

Par la Démocratie il s'entend un

Estât populaire gouverné parle Peu-

ple , en forme de Conseil & d'Asseoi-

IOJ
blcc, où chacun peut d onner fa voix

pour délibérer des affaires publiques.
Elle nous est représente par une Fem-
me couronnée des Pampres & mode-
stement vestuë , tenant de la main
droite une Pomme de Grenade, de la

gauche desSerpcns, avec des grains
dontelleadeuxfacs remplis.

7. Monarchie.

On a beau m élever jusques au Firma-

ment,
~

Le Gouvernement Monarchique,
IIse peut difficilement
Qu'un semblable Gouvernement
Ne devienne enfin Tirannique.

La Monarchie s'entend de la prin-

cipauté d'une seule personne. Elle â

pour symbole uneFemme d'un visage
altier, couronné de Rayons, il brille
fur son sein une enseigne de Diamarís.

Elle est assisefur un Globe, tenant d'¬

une mainunsceptres,&de l'autre un

écriteau avec que ces-mots, omnibus

unus ; à son coté est un Lion & un

Tigre au milieu des trophées d'Ar-

mes.

8. Magnamité:

Je fuis la Reine des Vertus,
On cn convient parmi les hommes,

Cependant au ficelé où nous jommes,
A quelque Héros près,, on ne me cou-

noit plus-

Voicy la grandeur de courage, que
O cette
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cette Dame majestueux nous repré-
sente. Elle est richement vetuë, pour
montrer que les richesses sont juste-
ment dcùe à ceux qui en usent noble-
ment , & voila pourquoy on luy don-
ne aussi une corne d'Abondance ,

Quand à la couronne Impériale, de
au scptte qu'elle tient en main, l'un si-

gnifie le généreux dessein que l'on a
de faire du bien, & l'autre la puis-
sance de l'executer, qui sont deux
choses fans lesquelles ils est impossi-
bles d'exercer la Magnanimité. Que
fi elle est assisesur un Lion, Roy des A-

nimaux, c'est un Symbole de cette
Vertu , qui est Reine aussi detoutes
les autres.

9. Magnificence.

La Magnificence des Rois»
A quelque chose d'héroïque,
J'aime le Prince qui s'en pique,
Le peuple <n souffre quelquefois :

Mais qu'y faire',, un vrai Roi doit être

magnifique.

Cette Dame couronnée ne tient

pas fans raison une Palme dans l'une
de ses mains, & l'autre appuyée fur
un plan d'Architecture, pour mon-
trer que cette Vertu victorieuse des

années, ne se propose que des sujets
illustres, & qu'un de ses effets prin-
cipaux c'est de bastir des Temples &
des Palais , qui sont des Ouvrages
par lc moyen desquels les plus grands
Princes rendent à la Postérité leur

nom ou leur mémoire célèbre.

10. Médiocreté.

Celui qui garde le milieu,
Peut faire rcììjstr Ja plus fâcheuse af-

faire ;
On le doit en tout temps, on le doit en

tout lieu,
Aíais peu de gens lesavent faire.

Elle est figurée par une Dame de

mine , qui d'une main tient un Lion
enchaifnée , & de l'autre un Agneau,
avec ces mots ; Medio tutiffimus ibis.
Par ces deux extremitez, elle fait
voir qu'il fait bon tenir le milieu.

11. Misere du Monde.

Qui pourroit raconter les misères hu-

maines,
Les travaux, des <JfyCortcIs ,

• leurs

peinesi
Pourroit conter dans un moment
Les Etoiles du Firmament.

Les Misères humaines ont pour
Emblème une Femme qui a la teste

comme enchaflée dans un verre,Sym-
bole de la fragilité des choses du

monde, elle tient de la main une bour-
se renversée, d'eù s'épandent pcíle-
mefle des joyaux, avec despiecesd'or
& d'argent,pour hóus représenter que
quoyque les richesses semblent rendre.

heureux, nous ne ses emportons pas
avec nous en mourant.

12. Méditation de la Mort.

// n'est rien de. plus salutaire

Que de penser au trépas,

Cependant on n'y penseguere,

Ouplûik on n y pensepas.







Ce Tableau funeste représente as-
sez bien ce me semble la Méditation
de cette derniere fin, par une Fem-
me vêtue de duëil>& affile 1ur un Tom-
beau, où elle regarde fixement une
teste de Mort; &towtá l'entour d'el-
le est un Ecriteau avec ces mots , S

mort, quedeton nom la mémoire estamè-
re.'

13. Méditation Spirituelle.

Mon Sauveur expira sur une honteuse
croix :

Sans adorer pourtant cebois,

Je contemple ce Dieu qui pour sauver
mon ame,

Voulut mourir de cettemort infâme.

Cet Emblème semble parler de soi-
même. C'est une Fille de vote, qui
se tient à genoux sur un croix, ayant
les mains jointes, & les yeuK tour-
nez vers le Ciel, pour témoigner l'ar-
deur de son zélé &de ía Méditation.

14. Malignité.

Contemple, 0 Mortels , cet Emblè-
me,

C'est unportrait affreux, le portrait du

Méchant,
Peut-être t'aurai-je peint toi-même,

Peut~ être y verray-tu ton malheureux

panchant.

L'Embleme de la malice est re-

présenté par une Femme laide,pour
nous avertir de fa difformité , elle

porte des Aides ouvert, pour nous
montrer qu'elle est tousjours preste

IO7
á voiler au mal, elle tient un Caille
fur fa main , Animal qui suivant les
Naturaliste trouble Peau aprés qu'il
a beu.

ij. Mauvaise fortune.

Je ris de la foule importune
De ces hommes toujours chagrins &

mècontens,
Qui pestent contre la fortune.
Qu'on examine bien cesgens,

La plupart font auteurs de leurs mal-
heurs extrêmes ;

Que ne pestent
- Us contre eux - mê -

mesì

Elle paroit ici sous la figure d'une
Femme exposée dans un Navire,qui
n'a ni mats ni tymon , & dont les
voiles ont été toutes rompues par la
violence des vents : cela pour nous

représenter le peu de repos qu'il y a
dans la monde, où les hommes font
tousjours battus de quelque orage.

1. Erreur.

On doit mettre tout en usage
Pour s'éclairer, mais par malheur,

On aime à voir ses yeux tout couverts
d'un nuage ;

Nous nous plaisons dans nostre Er-
reur.
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Cet Homme qui marche à tâtons,

les yeux bandez, & un bâton à la

main, est un symbole de l'Erreur.
Les Stoïciens la définissent un forli-

gncment hors du chemin , comme
au c ntraire, s'y tenir dedans, fans

s'égarer tant soit peu, est ce qu'on
appelle aller droit, & ne sc point
fourvoyer.

2. Exercice.

Voulez,-vous éviter le vice,

Soyez,souvent en exercice :

Sans contredit Poifivitè
Est la mère du crime & de l'impiété.

Les divers effets de 1*exercice ,
nous est représentée par une Fem-

me qui a les bras uuds , une Hor-

loge fiir fa teste , un cercle d'oc en
une main, & en l'autre un Rouleau,
où est écrit le mot: Enciclopxdia. 11
a á sespieds quelque pieecsd'armes,
& des outils d'Agrieulture.

;. Envie.

Le bonhtur d'autrui fait mon mal,
Peut-on rien voir, de plus brutal?

L'Envic qui s'attriste ordinaire-

ment du bien du Prochain , autant

qu'elle se réjouit du mal que luy
arrive , fait voir l'un & l'autre de

ses effets par le serpent qui lui ron-

ge la mam cl le gauche, & parl'Hydre
qu'elle caresse.

4. Embûche..

Pour surprendre les ennemis,
Dans da 'Batailles, dans des Sièges,
On tâche * leur tendre despièges;
C'est un stratagème permis.

Son Emblème est sous Ta figure
d'une Femme armée, qui de la main
droite soutient un Bouclier , & de
la gauche un Filet, que les Anciens
ont toujours pris pour un symbole
des Pièges que l'on tend aux autres,

5, Fortune d'Or.

Lors que lu Fortune nous rit,
Et que prodiguant ses largestes,
Elle nous comble de richesses,
C'est Fortune d'Or, comme on dit:

Elle sc voit dans une ancienne
Médaille de l'Empcreur Adrien, re-

présentant une belle Femme , avee
des aîles au dos , & couchée tout
de son long, avec un Timon à ses

pieds.

í. Fausseté d'Amour.

Ne nous reprochez, point, 3 Sexe, nos

jermens,
Et nos ridicules promesses,

Vous rompez, quelquefois par des voyes
traîtresses,.

Les plus tendres engagemens;
L'on



L'on void defaustes Maìstreffes,
Comme l'on void de faux%Amans.

Elle a pour Emblème une Femme

superbement vestuë- , appuyant fa

main sur la teste d'une Syrene, qui
sc regarde dans un Miroir.

7. Fermeté de langage.

Ce "Prédicateur cbancellant,-

Qui bronche prefìfu'à chaque terme,
Me fait trembler à tont moment,
Un Orateur doit.être ferme.

Cette Emblème nous est re-

présentée par un Mercure fur une ba-

2e carée, tenant ion Caducée com-

me dans l'action de haranguer & de

faire paroistre son Eloquence.

8. Force.

La raison du plus fort est toujours la

meilleure.

Cédons à la force majeure.

L'Embleme de la Force .nous est

ici représentée par nnc Femme guer-
rierre , devant qui se présente un

Lion irrité, dont elle soutient cou-

rageusement l'essort , & hausse le

bras pour l'alVommer avec fa Mas-

sue ; ce qui n'est pas un petit effet,

puisqu'il n'est point d'animal qui ait

plus de force & d'adïtsse ensemble

que le Lion.-

IOj>

9, Force d'Esprit & de Corps.

Pallas, ainsi qu'on la décrit
Dans cette Image symbolique,
Est une peinture énergique

De la force du Corps, de celle del'-Ef-
jprit.

Il feroit difficile de la mieux dé-

peindre qu'elle l'est ici par l'image
de Pallas, qui préside aux Armes,â
cause de quoy elle a l'Epée au co-
sté, un Heaume fur le teste une Lan-
ce en la main droite, & en la gauche
un Bouclier au milieu duquel il y a
une Mafluê.

10. Force & Prudence,

Le Guerrier doit être vaillant:
Mais ce n est pas affez,, il doit être

prudent.
Je conte pour rien la vaillance

. Dénuée de la Prudence.

L'une & l'autre font représentées
par une jeune Guerrière , armée á

l'antique , ayant fur fa teste une cou-
ronne de Laurier, avec ce mot pour
Devise IHs siugìbùs. Eh la main gau-
che un Bouclier , & en la droite ti-
ne Epée nuë , entrelaflée d'un ser-

pent.

11. For-
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ii. Force de courages

CeBrave qui dans les combats,

Méprise lespérils, affronte le trépas,
N'a pas toujours un vrai courage,
Ce qui Panime au carnage
Est Pinterest le point d'honneur:

Voilà cequi souvent fait toute fa va-
leur.

Comme iì y a divers degrez en
toutes choses , cela scremarque par-
ticulièrement en la Force , qui est

susceptible, & de plus & de moins.

Mais il n'y en a point de plus' con-
sidérable que celle qui procède de
la grandeur du Courage & des en-

treprises héroïques. Cet Emblème
en est une preuve, ce'st une Fem-
me résolue, ayant unMorion fur fa

teste, une Massue en la main gauche,
& en la droite une Toison.

ii. Fureur.

Un hommeemporté de Fureur,

Est un objet qui fait horreur.
II n'a d'humain que la figure,
C'est uneBrute toutepure.

Cette Homme , dont le visage &
faction ne respirent que rage ; qui
a les jeux bandez, qui semble lan-
cer un Vaisseau de diverses Armes,
&qui n'est vestu qu'à demi, repré-
sente vrai-semblablement la Fureur
& seseffets.

13. Fureur Poétiques

II faut qu'un Poe'tesoit fou,
Ou se trouve en humeurBacchique1
Sans cettefureur Poétique,
SesVers ne valent pas un clou.

Cette sorte de Fureur a pourEm-'
blême un jeune Garçon , qui a le
teint vermeil & plein de vivacité ,
des aîles à la teste , avec une Cou-
ronne de laurier , une ceinture de
Lierre, le visage tourné vers le Ciel,
& faction d'une personne qui écrit.

14. Fureur extrême.

L'Homme dansfa fureur extrême,
Se doit faire peur àsoi-même
Voyez,son visage & sesyeux,
Un Lion estmoinsfurieux.

Cette Fureur est représentée par
un Homme armé , qui a le regard
épouventable, le visage enflammé ,

l'Epée nuë en la main droite, & en
la gauche un Ecu, au milieu duquel
le voit un Lion.

15. Fureur indomptable.

Il estdes Furieux qui s'apaisent enfin >
La raison, le tempssont un frein,
Qui les arrête an milieu de leur ra-

ge:
Mais on en void aufst défi fort achar-

nez,,
Que







Que rien nepeut dompter, qui toujours
forceriez,,

Ne respirent que le carnage.

Pour lá donner à connoistre par
ses effets, on peint un Guerrier ar-
mé d'une forte Cuirasse, portant íuï
sa teste un Heaume, à la main droite
une Epée, & en la gauche un Ecu,
où se voit gravé un Lion qui de co-
lère & de rage qu'il a, démembre ses

propres Faons.

i. Amertume salutaire.

L'Amertume Salutaire nous est i-

cy représentée par l'Embleme d'un
Calice avec un Croix dedans, qui
nous montre qu'il n'y a personne en
ce Monde, qui n'aye ses adversitez,
mais lors que nous souffre pour
Christ, nous souffrons salutairement.

2. Amour excessif

• Cette Emblème nous est dépeinte
par un Signe qui embrase si fort un
íic ses petits, qu'il le tuë, ce Sym-
bole nous est mis devant les yeux,
afin de montrer aux Pères qui ont

trop d'mdulgence.pour-leurs enfans,

que c'est un cas tru dangereux,

i x r

3. Bruit de Guerre & de Paix.

Le bruit de Guerre ne nous a que
trop amenée de calamité dans ce
dernier temps, pour en n'avoir per-
du la mémoire, Ic bruit de Paix
nous est montré par un Cocq , te-
nant sous ses peids une trompette ,
le Chant du Cocq est une Symbo-
le de* Paix , puis qu'il appelle le
Laboureur à ses occupations fans
crainte.

4. Foy Eprouvée.

Une Main qui essaye une piecc
d'Or fur une pierre de touche, nous
donne une Idée de la Foy éprouvée.
Puis que cela nous démontre qu'il
faut plus que le son & la couleur ,
pour être de bonne alois, de mê-
me ceux qui veulent passerpour ver-
tueux, il faut les Oeuvres, & non
les apparences.

y. Force invincible.

La Force invincible est ici repré-
senté par une Trousse ou Liasse de
dards lié, avec un bon liains de Pru-
dence.

6. Mauvais Conseil.

Les Enseignes, Etandars & Gui-
dons, ce sont des Symboles demau-
vais conseil puis qu'il attire &assem-
ble le monde pour la guerre, ks en-

treprises & les rebellions.

7. Me-
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7. Méchanceté renverse le
Droit.

Voicy une Emblème qui n'est que
trop pratiqué parmi les gens de

justice , elle nous est représenté par
une Arbre droit , auprès duquelle
croit un Lierre qui l'entortille & le

perti ce qui fait revivre le Proverbe

qui dit, que le tort bien mené»peut
rendre k Droit inutile.

8. Nul Paix pour le Méchant.

La crainte qui ôte toute forte de

tranquilité au Méchant nous est re-

présenté , par un Lièvre le plus crain-
tif de tous les Animaux, déplus, il
est entourez d'épées pour nous repré-
senter que lesMéchants craignent de
tous costez.

j>. Présent d'Ennemis suspect.

Cette vérité nous est représenté
parla figure de Hector, qui don-
ne une épée à Ajax, & A jax qui don-
ne une Ceinture â Hector ; ces pre-
íens furent des tristes présages de
leurs fins tragiques. En effet À jax se

transperça de cette épée, & Hector
fut attaché avec la ceinture derrière
le Char triomphant d'Achille, où il

perdit la vie.

10. Fortune Terrestre.

LaFortune Terrestre est sousl'Em-

bleme d'un serpent qui estcomme fix
en terre & entortillant la fortune jus-
que ál'arrêter par les cheveux avec le
bout de fa Queue.

11. Vertu à l'Epreuve.

La Vertu contient diverses sortes
d'actions Héroïques ; mais la plus
glorieuse est icy représenté par un
Hercule, qui a terrassé un Monstre
fans le crascr, pour nous montrer que
fa vertu est à i'épreuve, & qu'elle est
fans vangeance.

12k Vertu, Prudence & Sagesse.

La représentation d'une jeune Pal-
las , nous fournira cette Emblème,
elle tient trois Couronnes de la main
droite , & de la main gauche une
Lance.

13. Espérance & Force.

Voicy un jeune Hercule, qui mar-
che surun ancre, symbole de l'Espe-
rance, il tient des Serpens qu'il dé-
chire, pour nous montrer qu'il es-

père de passersesdevanciers en toutes
sortes de bonne qualités.

14. Strategême utiie.

Annibal, estceluy qui nous a four-

ny l'origine de cette Emblème, lors

qu'il sc trouvât à la veille d'être en-

tièrement défait, par la multitude de
sesEnnemis , il fit comme un pru-
dent Capitaine, de nécessité vertu,

cn







en mettant des Fogats ardans, fur
les têtes de ses boeufs, c'est ce qui le
tira d'un péril évident.

ly. Nécessité, Mère d'Inven-
tion.

La nécessité nous fournit des mo-

yens a quoy l'on ne songerois pas
autrement, le Corbeau, dònt Pli-
ne nous parle , nous en fournit un

exemple, comme vous vóyé par ce
Corbeau qui étant pressé de la soif,
& voyant de l'eau dans une vase où
il nepouvoit entrer, y porta tant de

pierres, qu'il fit. venir l'eau à fa porté.

jf. Vie caché, bonne vie.

Cesse de te ronger de foins ambì"
tieux;

Foule aux pieds les grandeurs qu'en
vain tu te propose,

Vy pauvre, mais content. Ceux-là

font presque.Dieu,

Qui n'ont besoin d'aucune chose.

i.La tempérance est le souverain bien.

Tempérance héroïque & sainte,
Quiconque te loge enson coeur;
Petit se vanter qu'il est vainqueur,
De Pespérance& de la crainte.
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3. Respecte ton Amy & prend
garde à toi.

Roux & traîtres Censeurs; Amis d
deux visages,

Qui croyé faussement que tous vous

efl permis,
Connoiffez, vos défauts, &/t vous

estessages
Vous ferez, indulgent k ceux de vos

Amis.

4. Amour des Peuples, forces .

des Etats.

Artisans mfepfez, de discordes ci-
viles ,

N'acufez, point le Ciel de voscala-
mitez, :

Vos haines 9 vos comphts, vos par-
tialîtez.

Sont les premiersTirons quijdesolent
vos villes.

y. Vtaye Amitié.

.Le,profit est Pobjet de Famitié vul-

gaire,
Mais un coeurgrand & noble aime

fans intérêt,
Et je crois que l'Amour, étant Dieu

comme il est,
N'est Usurier, ni Mercenaire.

Qui aime fa condition est heu-
reux.

Le mépris des Grandeurs, de la Pom-

pe & du -bruit :
Et le repos d'une innocente vie;

P Ont



Oui çz.cfuple sacré jusqu'au Trône

aìfídtit,
La G foire est comme Pombre ,
Elit fuit qui la fuit;
Et suit ceux dont elle estsuivie.

7. Vie des Champs, Vie des Héros.

Vante qui vaudra les Citez,,
Où les Mortels comme enchantez,,
Tiennent pour des grandeurs leurs

contraintes serviles ;.
'Pour moy j'aime les Champs,
Car j'y vois des beautez,

Que l'on nevoid point dans les villes.

3- Point de Crime fans Châtiment.

Misérables Troyens, par les Dieux
immolez,

A-leurs vengeances légitimes,
N accusez, plus les Grecs, si vous

estez,brûlez,;
Votre Prince impudique, & Fexcez,

de vos crimes,
Ont allumé le fèu qui vous a désolez,.

9, Tout se perd avec le Temps.

Rayons d'un Soleil invistble,
Pompe de la Nature, enchantemens

desyeux,
Beauté qui de PAmour rend le trait

invisible,
II est vrai, ton Empire est grand

comme les cieux.
Mais nete flatte point depouvoir de

tes.charmes,
Ne vante point ks feux , né. vante

point les armes,
Dont tu désolesPUnivers.
Tu posteras un jour par lé ciseau des

Parques ;
Et fi de tes appas il -reste quelques

marques,
Ce-ne fera que dans nos vers.

so. Philosophie, c'est apprendre à
mourir.

Ce qui n'est pas en ta puissance,
Ne doit point troubler ton repos.
Tu balance mal à propos.
Entre la crainte & Pespérance.
Laissefaire le Ciel, c'est ton Maître

& ton Roi,
Et supporte avec constance
Ce qu'il a refolu de toi.

ri. Ne t'insorme point de l'Avenir.

Scrutateurs des chosesfutures,
Ennemis dessecrets divins ;
Ne consultez, plus le Devins,
Pour apprendre ves avantures.
D Art estfaux & pernicieux.
Qui dans le grands chiffres des cieux
Croît découvrir nos destinées.
Dieu seul comme Roi desHumains,
Tient le conte de nosannées,
Et le destin du tSWonde est t'oeuvre de

fés mains.

12. Vivre sans craindre la Mort.

Tel par un sentiment brutal,
Croît donnant tout a la Nature,
Eviter le chemin fatal,
Qui nous mene à la sépulture.







Tel pense dans la Pieté,
Trouver un lieu d?seureté ,-
Contre les trois soeur homicide,

lisse trompent également;.
Le trépas devance les rides.;
On les fuit infailliblement.

13. Le Vieillard ne doit penser
qu'à mourir.

Que te sert, vieil ambitieux
De voler toutes nos Provinces
Pour élever en mille lieux
T>e Palais dignes de nosPrinces*

Ignore'tu que les destins.
Après quelque facheu.* matins
Vont borner le cour de ta vie,

Déja tesplus beaux, jours ont éteint
leur flambeau,

Pensedonc à la mort ton orne.Py convie,
Et fi tu veux\bátir,va bâtir un Tombeau.

14. LaMortnous dépouille de
toutes choses. .

Aimable solitude oìi j'ai Famé ravie,
Et goûte, le bonheur que les cieux

mont promis
Livres qui noircisses les plaisirs de.

ma vie,
Et vous rare beauté que jKai toujours

suivie,
Malgré deux puissans ennemis.
Un jour viendra que la Mort blême,
M*arrachant moi-même à moi-même

M^arachera du coeur nos objets a-

moureux
Et passerai dans ï'ombre eternelle-•

ment noire,
Et perdant la mémoire,

Je perdrai malgré moi Pamour que
fai pour eux*

iy. Le chemin commun.

Naissons ou Bergers ou Monarques,
Quand le fort a marqué notre der-

nier moment,
Nous tombons indifferement,
Sous la main sanglante desParques
Nous descendonsaux tristes bords,
Oìi demeure un Nocher avare.
Et payons le tribut barbare ».

Que Pluton exige des tJMorts.

l. Vertu oppressé.

La vertu oppressé nous est icy re-

présenté sous le symbole d'un Lion

chaîné poumons montrer que la for-
ce & le courage, ne sont pas exempt
des coups de la Fortune.

2. Vertu généreuse.

Cette Emblème nous est représen-
tée par un Faucon, qui avec une avi-

dité extrême fond fur un Héron ren-

versé en l'air , quoy qu'il sache'que

plusieurs de ses devanciers ont perdu
la vie par le bec du Héron.

3. Douce justice.

Le Soleil sous les Signes du Mouton
&
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& de laBalance, nous remplit cette

Emblème , puis que le Soleil étant

souseessignes, faitl'equjnoxe oul'é-

gali.é de jour & de nuit par toute la

Terre & que le Mouton & le symbole
de la douceur & laBalance celuy de
la justice.

4. Bonne conduite.
Elle nous est dépeinte par une Na-

vire dans le Port, ayant passéau tra-

vers des écueils, pour nous représen-
ter que la bonne conduite d'un Pilote
ne consiste point en son bonheur ni
aux hazard, mais à la bonne conduite.

y. Prévoyance.

La Prévoyance nous est ici mis de-
vant les yeuxparl'Oiseaude Paradis,

qu'on dit faussement n'avoir point de

pieds, l'on tient que cet Oyscaulors
qu'il vole fans venir quelques orages,
il s'élève dedans la troisième région,
de même ceux qui font menasse de

quelque tiranie,sans doive écarté.

6. Effet de la "Prévoyance.

L'effet de la Préyoyance nous est

représenté par une Eclaire fortans d'¬
une nuë, pour nous représenter que
la prévoyance ne demande point de
retardement.

7. Vertu Communiqué.
Voicy une Ente chargé de fruits qui

vous remplira ce symbole. Cette une
Ente de bon fruits enté fur du sauvage
lequel porte de bon fruits, pour mon-
trer que la vertu ne diffère de rien du

vice, quepaii'aproche de l'un ou de
l'autre.

8. Vertu originaire.

Ce qui nous représente la vertu Q-

riginaire est une Aigle regardant le
Soleil. D'autant que cet Oyscau ex-

pose sesAiglons au Soleil, & ne con-
serve que ceux qui en peuvent sou-
tenir l'éclat.

p. Vengeance.'
U y a bien de sortes de vengean-

ces celle-cy nous est représenté sousla

figure d'un Lyon qui est blessé d'une
flèche qu'elle tire avec ses dents & qui
la rompt, ne pouvant joindre ce]uy qui
l'a décoché.

1o. Bon Pasteur.
On ne peut mieux représenter un

bon Pasteur quepar l'Emblêmedela
Lune qui est un Astre toujours en
mouvement & qui emprunte fa lu-

mieredu Soleil, pour la communiquer
à la Terre,de même que doit faire un

Pasteur, tirer seslumieresdes S.Escri-
tures pour les communiquer à son

Troupeaux.
II. Vaillant & Veillant.

Le Lyon est la symbole de la vail-
lance & de la vigilence parce qu' il
dort les yeux ouvert & qu'il est animal
solaire.

1.2. Douce Mort.

"II n'y a point de Mort plus dou-

ce a un grand Capitaine que lorsqu'¬
il meurt en triomphant fur sesEnne-

mis en combattant. Voilà pourquoi
il a pour Symbole un Rameau d'O-

live & un de Cy prés passé ensautoire.

ABRE-









ABREGE' HISTORIQUE "

De la Naissance, de la Vie, 6V de la Mort de

M A R I E II.
D U N O M

REINE D'ANGLETERRE.
De Glorieuse Mémoire.

DEVIS E.

i. Regno Nota.

Sur la Naissance de Sa Majesté.

Le Soleil condensant une tendre rosée,
DontThetis aime la douceur,
Me créa pour être admirée :

On ne peut mettre mprix, ma formes
mablancheur:

En moi tout estpars ait, & pour com-
ble d'honneur;

Pour la Couronne jefuis née*

'Une Perle dans fa Nacre , d'une

grosseur & d'une beauté extraordi-
naire ; avec ces paroles : Je fuis née

pour la Couronne, faisant ainsi allusi-
on â la glorieuse destinée qui con.
duisoit saMajesté au Trône.

a. Coelum Sociavit.

Pour le tems de son heureuse Nais-
sance au Mois de Mai.

Pour d'unproéhain bonheur être le type
heureux,

Au ciel où nous régnons nous placèrent
les Dieux.

Quand nous logeons celui qui tout le

monde éclaire,
La Nature renaît, on voit fleurir la

Terre;
Où tout bénit le fort officieux,
Qui pour ces doux estets nous unit dans

les Cieux.

Les Jumeaux signe du Zodiaque,
où le Soleil est alors; avec ces paro-
les : Nôtre apparition est de bon augu-
re. Tout le monde sçait combien

Q heu-
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heureusement Sa Majesté a rempli
toutes les hautes espérances, qu'on
en avoit conçues.

3. E putore Vtgor.

Sur son Origine de la Maison
d'York.

On ne ni estime point pour une seule
grâce ;

De mon corpsla vive blancheur,
Jointe à monembaumanteodeur,

Font que des autresfleurs tout le bril-
lant j'efface,

A mon augustetrône je f ais encorehon»
neur;

Car de ses autresLis la beautéje sur-
passe.,

Un beau Lis en fleur , avec ces

paroles : J'illustre mon origine. Sa

Majesté excellant en toutes sortes de
Vertus > tant Chrestiennes que Ro-
ïalcs, a ajouté un nouvel éclat á u-
ne Maison déja auffi illustre qu'an-
cienne.

4. Utile dulci mìscunt.

Pour sesprogrés dans les belles -.
Connoissances

De la Nation enmoi Part polit lespré-r
sens,

Et commeun chef d'oeuvre on m ad-
mire,

'Tandis qu'en f arrosant à la terre je
rends,

La pure eau que ma sourceen tire.

C'estainsi queje fuis un aimable joyau

Rassemblant avec ordre & Futile &
le beau.

Une belle fontaine qui arrose &
fertilise la Terre , avec ces paroles :
Pour Futilité ÔJpour l'agrément.E'our
donner une Idée de l'heureufe appli-
cation que Sa Majesté apportoit á
cultiver dans sesheures du relâche.
Les admirables talens dont ellecom-

muniquoit le secoursd'une manière
aussiobligeante que généreuse,à ceux

qui lui donnoient une si noble c-
mulation.

y. In Sale Dulcis.

Pòur son Education Chrestienne
dans une Cour déréglée.

Que Fon admire en moi la vertu laplus
pure,

Nageant dedans unsons bourbeux.

J'y respireun air pur, & des volup-
tueux

Veulent en vain me corrompre avtc
eux:

Car aidé du secoursd'une heureusena-
ture,

Je fuis doux au milieu d'uneforte sau-
mure.

Un Poisson-qui conserve fa dou-
ceur naturelle malgré tout le sel de
mer, avec ces paroles : *SWa dou-
ceur triomphe de ce qu'il y a deplus a-
mer. On ne sauroit ignorer com-
bien heureusement Sa Majesté s'est
défendue contre ce que la volupté
a de plus attraint.

6. Ut











6. Ut Corona évadant,

Pour la progrés des grâces de fa
Personne.

Je perds avec plais mon agréable è*

clat,
De mesfeuilles le beau nuage,
Pour devenir desDieux le morceau dé-

licat,
Et s'y trouve un grand avantage.
Je change enfouit messieurs, ma bril-

lante beauté
Se convertit en Majesté.

Une Grenade en .fleurs, de laquel-
le fleur sc forme une couronne avec
ces paroles : afin que je fois couronné.
Pour insinuer que comme Sa Maje-
sté a vu croître les charmes de fa
beauté dans ses premières anrtées ,
dans un âge plus avancé , cet ad-

mirablage des grâces, a comme com-

posé sa couronne.

7. Nemo me impuni.

Pour sa Beauté.

Si mon vif incarnat & ma tendre jeu-
nesse

Ravissent un Mortel qui voudroit les

flétrir*
Le Ciel de peur qu'il ne me blesse,
M'a donné de quoi l'en punir,
Ma vertu ne nuit point, je prens plai-

sir á plaire,
Mais je puis me vanger d'une main té-

méraire.
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Une Rose avec des Epines, avec

ces paroles : J'inspire un amour re-

fpePlueux. Sa Majesté étoit d'une
aussi ravissante beauté, que fa Vertu
étoit accomplie.

%. tJtyCicat inter omnes.

Pour la Majesté de fa Personne &
l'éclat de ses Chrestiçnnes &

Royales Vertus.

Que font auprès de moi cesbeaux corps
lumineux,

Qui fort loin jettent de gros feux.
Et plusieurs étoiles terniffent,
Mes rayons les leurs obscurcissent,
Tome seule je vaux plus que mille d'en-

tre eux.

La Lune avec ces paroles : Mon
éclat fait ombre d mille autre. Pour

marquer,que ía Majesté a de beau-

coup surpassé toutes les personnes de
son rang; & été un exemple inimi-
table à un trés-grand nombre d'il-
lustres *& de vertueuses personnes
qui faisoient la gloire de fa Cour.

9. Suavi medulamine mulcet.

Pour son humeur engageante &

Pacifique.

De la discorde les efforts
Cèdent à ma douce harmonie,
Par le charme de mes accords,

Autrefois Thebesfut bâtie:

D'un Peuple divisé f affure lebonheur,
Les unissant par ma douceur.

Q__z Pour
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La Lire d'Amphion, avec laquel-

le il édifia les murs de Thebes avec
ces paroles .: Ma douceur charme <&,
unit tous les coeurs. C'est ce qu'au pié
de la lettre a trés heureusement fait
Sa Majesté, unissant les différentes in-
clinations des divers peuples qu'elle
a gouvernez.

10.; Confringo & Auxilior.

Pour fa Prudente conduite

Vciant fondre fur moi la vague insur-
montable,

Je lui cède & courbe le dos s
Mais remontant d'abord, aux tremblans

Matelots,

J'indique un fatal banc de fable ;
Pliant ainsi fort à propos,
Je fç ai me conforver &je suis.secou-

rable.

Un tonneau flotant fur un Banc,
desable pour le faite éviter aux Ma-

riniers, avec ces paroles. Ma pru-
dence me conserve & sauve les affligés,.
Pour marquer que Sa.Majesté a dé-
couvert toutes les. sec.rcr.es menées,
de ses Ennemis & du repos de sessu-

jets; & la Prudence avec laquelle el-
le a conjuré les tempêtes qui l'ont
menacée.

11. Probat & Approbat.

Pour son jugement exquis, & ,
son bon goût.

'

Tres .èquitabkment, je juge des mé-
taux,

lis ne m'éludent point lors que je ks é-

prouve,
J'en montre évidemment & le bon ..$*

le faux,
A Pépreuve du fou celui-ci pur se trou- -

ve;
Et l'autre se brise en morceaux:

Je conserve For pur , mais le faux je- -

reprouve.

Une Pierre de touche , qui mar-
que au juste la vateui-fdes métaux,a-
vec cespavotes: J'éprouve & je con-
serve ; pour marquer Pheureux dis-,
cernement & le bon choix que Sa

Majesté faisoit des choses.

IZ. Orbesito .Major. -

Pour fa Sagesse.

Pour mes regards perçons il n'est point'
de mystère,

Des ténèbres les plus épais,
Le beau jour éclore je fais ;

Je gouvernes bien ma volante lumiè-
re,

QU'À point nommé toujours j'achève ma
carrière,

Pour le combler de biens je fais lesage
Roi,

Dlu/i monde plus petit que moi.

Lc Soleil avec ces paroles : Pltn

grand que le monde que j'éclaire. Elle
sera toujours un exemple inimitable!

dcSagesse&de Rqyales Vert.us.Cet-.
te Devise insinue encore, que L'cten-
duë de ion esprit surpassoit celle de
ses vastes Etats.

i^.Afa*.







I-3. Malo -niori quam pellui.

Pour saPiété.

Je-garde un trésor de candeur,
Dont le Ciel à fait mon partage ;
rJfyCapropreté fait mon bonheur,
T)e la bonté du Ciel j'estime tant ce

gage,-
Que la mort méfait moins de peur,
Que ce qui peut, ternir Péclat de ma

blancheur,

Une Hermine, de laquelle les Na-
turalistes disent, qu'elle aime mieux
mourir que se salir, avec ces paro-
les : J'aime mieux mourir que me tâ-,

cher. Pour marquer que fa Piété a

trés-constamment éclaté : ses plus

grands ennemis lui rendant justice
á eet égard , avouant 'qu'elle possé-
doit dans un degré trés-éminent cet-

te admirable & rare Vertu.

14. .Minus maliquÀmierroris,

Pour fa Justice,

tSfyConcorps, de feuparoit un funeste
brandon,

Prêt d'embraser toute la Terre

Quand je parois fur l'Horifon^
Tous les mortels du Ciel redoutent le

Tonnerre,
Mais qu'aprehendènt-ils d'une feinte

rigeur
Quand un prompt repentir désarmefa

colereì

Je fais moins de mal que de peur.
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Um Comète avec ces paroles, fa

fais plus de peur que de mal. Pour
montrer que la justice de saMajesté
n'a jamais servi à fa vengeance.l'cm-

ployant pour rcrenir ses Sujets in-

grats dans le devoir, & non pas pour
les perdre.

ly. Terra reddo quoi à Goeloa:-

cepi.

Pour fa libéralité.

Sans savoir d'où leur vient une source
féconde,

tJMille arides Terroirs, tristes &law

guiffans /-
Je fertilise tous les ans;
Tel est lefort heuretwdes pais quej'in-

onde:
Si le Ciel me combla de ses riches pré-

sens,
Cefut pour en remplir le monde.

Le Nil dont la source quoi qu'in-
connue , fournit une si grande abon-

dance d'eaux qu'il inonde & fertili-

se de vastes campagnes , avec ces
'

mots : Je rends d laTèrre ce que me
donne le Ciel. Pour marquer cette gé-
néreuse libéralité qui s'est commu-

niquée par des routes inconnues à

un nombre infini de pauvres & d'au-

tres illustres disgraciez.

tó.Ne-
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16. Neminem defpkio.

Pour son humilité.

Quoi qu'en moi tout soit grand, illustre
merveilleux

De l'huntilité jefais gloire :
Brillant dans le plus haut descieux,

Je souffre qu'en postant , tn'ofusqu'une
ombre noiret

Et j'aime â rencontrer les yeux ,
Du mortel qui me voit d'un air respe-

ctueux.

Le Soleil, qui quoique la plus il-
lustre & la plus parfaite de toutes les

créatures, communique fa bicn-fai-
sante chaleur, & son aimable clarté
aux autres créatures, fans distinction,
avec ces paroles ; Je ne dédaigne per
sonne ; pour dòrmer une Idée de la
charmante bonté , avec laquelle Sa

Majesté accueilloit tous ceux qui a-

voient le bonheur ^ie l'aproeher.

I j, Meas obfervate vias.

Pour son naturel Laborieux.

Suivant Pinstinct de la Nature,

Je hais fur tout Feisiv.ité:
Ménagère du temps je recueille en

Eté,
Ce qu inutilement on cherche en la froi-

dure :
Tous mesfoins Mortels devenez,;
Comme moi vigilans & sages devenez,.

Une Fourmi, avec ces Paroles :

Considérez, mes vpyes & foïez, sages ;

pour marquer fassiduitc avec laquel-
le Sa Majeíìé s'occispoit à plusieurs
ouvragres, dans ses heures de loisir.

.i8Ì Mihìfoli, .propè întueri li->
cet.

Pour Sa Magnanimité.

Digne Rôt des oiseaux f en conserve Fe-

stime,
En soutenant toujours ma haute Di-

gnité,
En tout autre on pourroit nommer té-

mérité,
Le moindre des efforts 4e mon coeur

Magitiiuime.
Sans être par Péclair ni la foudre -a-

rêtè

J'aproche du Soleil par un essorsubli-
me.

Un Aigle qui dans son efïbr re-

garde le Soleil en face , & Rappro-
che de prés, avec ces paroles : //

n'appartient qu'à moi de le voir de si

prés ; pour insinuer qu'il n'appar-
tient qu'à d'aussi sublimes génies qu'.
étoit le sien ,

•
d'entreprendre les

haut desseins qu'elle a formés, & vu
réussir.

.1.9. Solus cor meum commovet &

aperit.

Pour son Amour Conjugale.

Mon,c sur de glace à d'autres feux,
Aime du Soleil seul les foins officieux,

Qtiand ici sesratons il lance:
Mou-











M'ouvrant il voit sur moi et que peut
sa présence,

Et comme je le suis desyeux.
Helas pourquoi faut- il quefonfortglo-

rieux
Me faste si souvent regretter son ab-

sence ì

La fleur Héliotrope, qui regar-
dant le Soleil, avec ces paroles : Lui

seul touche & ouvre mon coeur. Car
ainsi que cette fleur est consacrée au
soleil qui l'a fait épanouir & l'attire

aprés foi, par une secrète & admi-
rable fympatie ; de même le coeur
de (a défunte Majesté a été fermé à
toute autre passion, qu'à celle de son
Illustre Epoux, qu'elle cherissoit a-
vec une tendresse fans égale.

20. Ut univerfo Orbi imper émus.

Pour Ion Mariage.

Le ciel qui nous créa, dedans nos corps
a mis,

La Vertu qui nous fait vaincre nos en-

nemis;
Et des animaux les Rois être,
Si le monde voit naître,
Ceux de la terre & Ponde á Pun de

nousfournis,

Un Lion & une Licorne, ce der-

nier écant selon les Naturalistes, un

Animal amphibie , avec ces mots :

Pour commander d tout h monde : fai-

sant a lufion â l'empire qu'exercent
ces deux animaux fur ceux, delater-

12 j
re, & de la mer; pour montrer de
quel poids leur union a été aux af-
faires de ce temps là.

a ì. Heroum Confort.

Pour le temps de son Mariage
dans le Mois de Novembre.

Par mille marques de valeur,
Les Héros vivent dans PHistoire:
Avec plaisir je viens inspirer cette ar-

deur
Au Prince qui fora bientôt couvert ds

gloire,
Quand j'entre au signe Belliqueux,
Je vens par ma vertu les hommes cou-

rageux.

Le Soleil au Signe du Sagitaire,a-
vec ces paroles : Je m allie aux Hé-

ros, faisant allusion á son alliance á
l'Ulustre Héritier des fameuses Mai-
sons d'Orange-& de Nassau, dont

la gloire remplit le monde.

22. Mecum <PacemFer o.

Pour la venue en ces heureuses
Province*.

Quand du Ciel irrité les eaux se dé-

bordèrent,
Et toute la Terre inondèrent,
Le Ciel pour ma Vertu du danger me

-
sauva,-

Peur â ceux qu'avec moi les ondes é-

pargiiérent)
Anton-
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Annoncer une Paix qui de tiens les

combla.

La Colombe de l'Arche revenant
avec une branche d'Olivier, symbo-
le de la paix, avec ces paroles -.J'ap-
porte la Paix fur la Terre. La Paix

generale, suivit de prés l'heureuse
arrivée de. Sa Majesté en Hollande.

23, Ex unione dulce melos.

Sur la belle Harmonie de son Ma-

riage.

Quelle est belle la Sympathie
•Qui charme Pesprit & le sens!
Des doux fons que de mot je rends,
Chacunse font Pâme ravie:
L'accord de mes divers acçenss

Composecette mélodie.
"

Un Gistre, avec ces paroles: Con-
certé & charmant ; pour insinuer, que
comme un4 Cistre est composé de
plusieurs cordes, qui ont toutes un
son diffèrent, mais qui étant artiste-
ment touchées, font un merveilleux
accord; aussi les différentes inclina-
tions de leurs Majestez ont fait un

Composé charmant, tant qu'a duré
leur union.

24. Pra cunElis.

Sur son NOM, qui commen-
ce par la lettre M.

Tant que les beaux Arts fleuriront,

V\Arithmttique & l'Ecriture,
Pour ma beauté, mon prix, lesfavanSy

M'aimeront,
D'un fi beau fort , pour toujours je

m*assure;
Avec ce que je vaux, & ma belle quar-

rure,
D'autres lettres jamais m'égaler ne

.pourront.

Cette même lettre , avec ces pa-
roles. Elle vaut feule plus que toutes
les autres. Car l'As dans le nombre
Romain vaut seule plus que les au-
tres , D C L X VI, & tant que les
beaux arts fleuriront, on l'admirera

pour la beauté de fa forme, & pour
son prix.

2 j. Infaustos Oriens fugat.

Sur son avènement á la Couronné
& la restauration de la Monar-

chie Angloisej &c.

Je quite les ondessalées,
Pour ranimer ce qui languit,
A peine mes ratons ont les cimes do-

rées,
Qu'ils vont chercher la fombre nuit
Dont f ai les horreurs dissipées.

Un Soleil sortant de la Mer, á f ap-
parition duquel les oiseaux noctur-
nes &c. disparoissent, avec ces paro-
les ; Mon apparition dissipeles méchans.
Ce qui insinue assez clairement les
heureux effets qu'ont produit la ve-
nue de Sa Majesté en Angleterre , &
soa élévation fur le Trône.







té, Mt dirígtmtm âirigit.

Poûr fa Politique.

Je suis, d'un merveilleux usage;

Toujours constant, égal & sage.
J'indique lesmomens, les heures & les

jours,
Du Soleil Padmirable cours ,
Mais de ce que je puis, je lui dois ren-

dre hommage :
Les autres je gouverne aidé defin se-

cours.

Un Cadran au Soleil, qui en é-
tant regardé , indique pour le bien

public, les temps & les heures, avee
ces paroles : Quand il m'aide, je gou-

* .verne les autres ; pour donner unei-
dée de la Sagesse avec laquelle Sa

Majesté, aidée du Roi son Soleil, a

gouverné l'Anglcterre.

27. Alóque Defendôque.

Pour son Gouvernement particulier.

Sans me reprocher d'inconstante,
Vois combien utile je fuis,
Et jusqu'où s'ètendma puissance
Par les Vaisseaux que j'y conduis,
Cettelslea tout en abondance,
Tandis que j'en defens Papproche aux

ennemis.

La Mer qui baigne & arrose une

Me qu'elle enrichit par le moyen de

sonNegoce,& nourrit par sespoissons
empêchant par ses vagues l'abordde
ses Ennemis, avec cesparoics: Je la

Nourris & je la Protège,

T2J

1fl. ManiìH tamen inflnxtmqur
fequuntur.

Peur la Douceur de son Gou-
vernement.

Sur la mer mon pouvoir s'étend,
Tout y reçoit mon influence,
On n'y voit aucune puissance
S'opposer k mon ascendant,
Car je règne insensiblement,
Conservant dans les Eaux, & Pordre

& Pabondance.

La Lune qui fait enfler & baisser
la mer par une influence insensible
& réglée, avec ces paroles. Elle m'o-
bè/t fans peine, & y maintient Pordre.
C'a été avec une douceur & une sa-

gesse incomparable que Sa Majesté
s'est fait obéir des peuples de sestrois

Royaumes.

*9' ~fyfa euflodia terret.

-Pour fa conduite en l'absence
du Roy.

Que mon Auguste Epoux fe divertisse au

Bois,

Que fa- vertu s'exerce ápunir l insolence,
Nos Lionceaux fous ma défense
2\£f craignent point du Cocq la voix,
Car veillant pour eux je découvre &je

vois,
Le Basilic avant quefon venin illance.

Une Lionne qui veille à la défense
de ses petits qu'elle garde dans un an-

tre, contre les atteintes du Coq aux

R re-
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regards perçans avec ces paroles:./!/^
vigilance lui donne de la Terreur. Pour

marquer l'insatigablefoin avec lequel
Sa Majesté veilloit â la tranquilitc.de
sesSujets pendant l'absence de son Il-
lustre Epoux.

3o. Hans unam fecula plura vident.

Sur la perfection de toutes ses.
illustres qualitcz,

tJPIton fort estglorieux commeil estfans
pareil,

Et fbfe en mon effort m'approcher du

Soleil,
Sans craindre que son fou me blesse', ;

'

En tout admirable & parfait
Je ne pouvois être en effet,
Que rare ou foui en mon efpeee.

L'Oiseau Phoenix qui surpasse de

beaucoup tous les oiseaux cnBauté.

Auffi excellent en ma nature que rare
en mon efpeee;-.pour donner une Idée
de J'excellence de toutes les augustes
qualitcz ì assemblées dans la personne
de SaMajesté.

31. Quo plus mìcat, minus dmat.

Sur fa prompte Mort.

Tout le monde étonné du brillant dont

je fuis,
Doutes le Soleil Péclaire,
Ou fi quelque Astre enfeu, favorable à

la terre,
Ttient tous lesyeux éblouis'.

Mais cèt éclat leur fort autant qu'il
m'est contraire,

Tant plus j'ai de brillant, tant plutôt je
finis.

Un flambeau qui se consume
d'autant plus vîte que fa flamme re-»
double, avec ces paroles : plus
de lueur, moins, de vie. L'applica.-
tionavec laquelle le haut ; génie de Sa
Majesté s'attachoit aux occupations
sublimes , a pû contribuer â étein-
dre son humeur radicale, &'avancer
fa Mort.

3.2. A coelopercutior ut à nemine vul»
nerer.

Sur fa courte maladie.

A peine fuis-je au monde où je charme
lesyeux,

Qti'ilfaut à la mort me refoudre:
Quoi qu'innocent far moi tombe lafou->

dre.
Mais monfort doit être admiré;
Si je meurs dans ma fleur, c'est qu'aux

Dieux consacré,
Je dois être affranchi des vers & de h

poudre..

Un Cèdre que là foudre abbat, &
est ainsi conservé de la corruption ,
avec ces mots : Lt Ciel m abbat de

peur qu'on ne me deshonnore. Cela

pourroit insinuer que le Ciel l'appel-
lant â soi ,aïant voulu lui épargner'tour-
tes ses douleurs d'une longue mala-
die.











3$. Cursum meum impedit, foi
nomini meo majorent dat glo-

riam.

Sur la fin des espérances qu'Elie
donnoit.

Les Rochers qui bouchent mon Ut,
En tant de torrens me divisent,

Que Pon voit fur mes Eaux tout com-
mtrce interdit,

Mais les mêmesbras qui m'épuisent,
Comme chacun d'entre eux de moisit

source prit}
Par tout oh vont leurs flots, mon nom

ils éternisent.

Une Rivière dont les Eaux font
divisées par des Rochers, des Cas-
cades , etc. forment plusieurs tor-

rens, avec ces mot,: Ils détournent
mes Eaux, mais ils publient ma gloire.
Les beaux Esprits voyent bien leurs

espérances fatalement échouées par
la mort de la Reine j mais les plain-
tes qu'ils en feront, porteront aussi
la gloire de son Nom jusqu'au bout
du monde.

34. Coelum ipfum ipfius occasum
luget.

Sur le temps de Sa Mort.

Mon absence d'horreurs va remplir
tout le Nord.

Les Mortels quej'y laisse attristés de
mon fort,

Vont succomber à tant d'allarmes.

Qu'ils versent d'inutiles pleurs,
Pour leurs maux ferait - il des char-

mes,

Quand la Nature en demi dessècheses
humeurs,

Et que le Ciel s'épuise en larmes.

Le Soleil au Signe du Verse-Eau,
avec ces paroles: Le Ciel mime pleu-
re fa perte. On voit que dans ce

mois le Soleil est sort éloigné de no-
tre climat; & que les pluies & les nei-

ges qui tombent abondamment des

Cieux, font autant de larmes qu'ils
joignent à celles que donnent tous

les peuples du Nord à cette illustre
Princesie.

5f. h ortu 6? occafu praclarus.

Sur les circonstances de Sa Mort.

D'un pas vite ££ réglé, je marche en la

carrière,
Que j'ouvre avec éclat ,13 quej'ache-

vé ainfi,
Comment pourroìs-je être obscurci,

Moi qui de PUniverssuis Punique lu-
mière ?

Amoureux de Tbetis, ilfaitsibeaume
voir,

Quand je quite son lit, que quand j'y
rentre au soir.

Un Soleil couchant, avec ces pa-
roles : Aussi glorieux à mon coucher,
qu'à mon lever -, Pour marquer que

fur
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sur quelqu'endroit de la vie ou de la
mort de SaMajesté, qu'on fasseat-

tention} elle y paroît toujours sem-
blable à elle-même, & infiniment
au dessusde tout ce qu'il y a d'illu-
stre au monde.

3<J. Illic plus micat.

Sur son état glorieux par fa Mort.

Elle y reluit avec plus d'éclat.

Passant, tu vois fous ce Tombeau,
Cequela Terreeut jamais déplus beau,

Le Corps de PIllustre MARIE.
Mais fi tu cherchessesvertus,
Uu fais deséforts superflus :
On ne les voit qu'en Vautre vie.

La couronne d'Ariadne qui fut
placée pat le Dieu Bacchus parmi les
Astres , pour y reluire avec beau-
coup plus d'éclat que fur la terre,
a été choisie pour nous dépeindre
la place de l'Ame de Sa Majesté,
qui suivant ses oeuvres & les pro-
menés du Trés-haut, reluit présen-
tement avec la même splendeur
que les Bien-heureux , qui sont
dans le Ciel. ..-—-^
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passion d'Amour. 41. 3.
tourment d'Amour. 4. 1.
Amour de la Gloire. 5. H.
Amour de la vertupourses qualitez,.^.%
Amour de renommée. 5. 10*.
Amour desEnnemis. J 3. '1.
Amour defoy-même. 3. 14.
Amour des Peuples,Force d*s Etats.

VI- 4-
Amour de fartu. 4. 4.
Amour divin. 3. 1.
Amour dompté. 1. 3.
Amour du Prochain. 4. 7.
eyimour envers^Dieu. 4. 8.
Amour excessif. m. ».
Amour muet. $3. 9.
Amour pour la Croix. ibid, 10.
Amour pour la Patrie. 1. 7.
refpeBetonAmy, & prends gardeàtoy.

Vì- 3-
Aoust. a8. 8.
Architecture militaire- $6. 5.
Arithmétique. S7. 8.
Aristocratie. 105. 5.
Arrogance. 5J. 2.
Ars. á. ij.
Artifice. 4. 2.

A/'. J7- ?
Assiduité. 5. 9.
Astrologie, y. IÎ, tÍP f 5& 7.



P (Attouchement ' 31. -12.

Avare 5 3-12.
Avarice S-i}-&PW)4- 3-

Avarice insatiable 54. 14.

Aveuglement 54. 15.

Aveuglement a"Esprit. . 55.4.:
boit Augure

'
5S. «4.

Aumosne
'

a. 10.

jíw-// 4. 6'. CT/'. 27. 4.
Aurore. 2 . 8^:
Authorité. a. 9.
Antimite d'amour 55". 1.

PAutomne. 34. 9.
B.

B
Eautécéleste. pag-tti. 13.
Beauté de l'Ame, 101. 7.

Beauté des Femmes. 7., 6.

Bénignité. 6, 2.

Bienveillance. ibid. .4.
Bon augure. 58. 14.
Bonheur de ceux qui ont faim &foifdè

Justice. . .. 7.- 1.0.

Bonheur de ceux qui pleurent leurs-pé-
chez, 7. 11.

Bonheur de ceux qui. procurent la Paix.-

7- 9.
Bonheur de ceux qui font nets de coeur.

»?• 9-
Bonheur de ceux qui souffrent pour

Justice. 7.. 8.

Bonheur des Débonnaires. 8. 12.

Bonheur destja'í'iforkordieux. 6. 3.
Bonheur des Pauvres. ibid. 5.
Bonne conduite. 1 l6. 4,
Tonne fortune. f p. 15.
Bonne renommée. 29. 15.
Bonne seureté 103, 14.
Bon Pasteur, n<5. jo:

exctz.dela Bouche. IOI. 10,

.òVK.'Í í/e Guerre & de Paix. 11J. 3 -

C. .

CAlliope.:
pag. tï. 7.

Calomnie. 8. *?•
Candeur de PAme juste 90. 13.
—— Conjugale. H. 13.

— Invincible. 8. 15.
Militaire. IO. 12.

Politique. ç, 1.

Caprice. , 50; 12.

Celentè'.ouvitesse.' 6j. I,,
Chariot d'Amour. 60. 6S .

Charité. 11. 1 5 -

Charme d'amour. 6\. 7.

Chasteté. 8. 14.

Chaflìment. f 9. 1.

/'fl?'Kí c/<?crime fans Chastiment. 114. 8.
/e Chemin commun, 115. $.

Cborographìe. 70. I y.
Clémence. 69. 9.
Clio. . ibid. 8.

Coeur du Juste. 9$. 11.

Coeur illuminé. 88. S».*
. le Colérique. -32.. 13.

Cqmboet d'amour 59. 21.-

Comedie. 8. T.-

Commandement fur foy-nwme. ép. 10.

qui ne Conwiemerjamais rì acheve.99.lq.
Commerce de la vie humaine.. 69, \\v-

Cvmpafston. I®Ì ç\
Complaisance. . tor. 8.
Concorde. 10. n..
Concorde conjugale. 11. 13.
Concorde invincible-. 8. l 5.
Concorde militaire. lor. 12.

Concordes risque. 6'S. 6.~

Concorde poliiique p. 7.
Co-



Concupiscence. 8- 2. J

en toute C ondition on peut être hem eux. J

90, 12. J

qui aimesaCondition estheureux.nz. 6. ,

Confession. 11. 14. J

Confiance. 67. 2.

Connaissance, 9. 6. .

Conscience 9. 3, -

Conscienceinvincible. 103. 13.
Conseil. ótf. 3.
mauvais Conseil: .111. 6.

Considération. 61. 2.
Constance. 10. 8.
Contentement. 60. 5.
Contentement d'amour. ibid. 4.
Contrariété. 70. 13.
Conversation. 9. 4.
CorreSììon. 68- 4.
Cosmographie. . 10. 10.

Courtoisie. 68. J.

Cupidité. 7°-14-
Curiosité. 9-5-

Curiosité d'amour. $9. 3.

D.

Decemhe
ìì-Ç.&pag.iç* 12

Démocratie. 105. <5.

Désespoir. 6z. 13.
Désir envers Dieu. 6\. 9-

Desirmagnamine. 6Í-. IT.

Destin, voy .Sbrí.
De traction ibid. 14.
Dévotion. 13- 13-

Dialectique <51. 1 o.

Dieu foui a'a-point de maître, TOO. 3.

Dignité. 12. 3.

Diligence. 12. 6. & />. 13. 11.

Discorde. 1 3. 12.

Discrétion, 12. 4.

Distinction du bien tir </« Wtf/. ibid. 5,
Divinité. 12, 7,
Docilité. 13. 14..
Doctrine 11. 1.
Doctrine parfaite 13. 10.
'Domination. 62. 12.

Douleur. 12. 8.
£)o«« 11. 2.

Dwè7. <3- 15.

D.

rp««. />«£ 83. 3..
.~JLiEducation. 15. ii.
Egalité. .14. 2.
Election, ïó. u.

Eloquence. £4. 13.
Embûche. 108. 4.
Envie. ibid 3.

Epargne, * 41. t.

Equinoxe de PAutomne. 30. 3.

Equinoxe du Printemps. ibid. a.

Equité. 16. 13.
Eraton. 15. 9.
Erreur. 107. I.

Espérance. 14. 5.
Espérance& Force. 112. 13.
Espion. 16. 15.

. s£/?e. J3. 8.

. solsticed'Esté. 34-15-
Eternité, 15. 6.

. Etouffement demauvaisessensées.1(5.14.

. Etude. 14. 4.
1. Europe. 57. u.
. Euterpe. 15. ro.

;. LxprcfCff. 108. 3,
1. Excez.de la bouche. 102. 10.
i. Ex//. 15. 3'

4. Expérience. ij. S.



F.
Faveur. ì 8. 12.

Fausteté d'Amour. 108. 6.
Fécondité. 19. X.
Félicité. 18. ir.
Félicité étemelle. i'p: 14.
Félicité mondaine. 18. 10.
Fermeté. 17. 6.
Fermeté d'amour. 18. 9.
Fermeté de langage.. 109. 7.
Férocité. 7 81 1.

Fe«. i<5. 2.
Février. 27. 2.
Fíicfòl. 18. u.
Flatterie. 17. 7.
lé Flegmatique. 84. y.
JForcf. i7-.8.io-9.8.«Sr/.M'2.. 13.
J3»-cf a" Amour par Mer &par Terre.

17. 3'
Force dé courage. no. ìr
amour des Peuples^ Force desJLtati.trj .4.
Farce cPEsprit du corps. 109. p.
Force & prudence. ibid. 10.
Force invincible. m. $*.
mauvaise Fortune. 107. iy.
Fortune d'Amour. 19. 15.
Fortune d'or. 108. 5.

Fortuneterrestre. M 2. 10.
Fourberie. 19. 4.
Foy catholique; 19. a.

Foy chrétienne. 16. 1.

Foy d'amitié. ij- y.

Foy éprouvée. lll. 4.
Fragilité. 19. 3.
FrctHC arbitre V. libre arbitre. \%. 13.
Fraude. 17. 4.
Fruit céleste. 100. 4.
Fureur. Uo. 12.

Fureur extrême. ibid. 14.
Fureur indomptable. ibid. 1y.

Fureur poétique. 110. 13.

G.

Générosité.

2». y.
£?<?«/>. 79. 2;

Géographie, 21. 14.
Gloire. 20. É>.
Gloire des Trinces. 21. 13,
Gloire renommée. 29. 14.
Gloutomtie. 21. n.
/e <?»«/?. 3 r. 11.
Gouvernement de Republique. 21. iy.
Grâce de Dieu. ibidao.
Grâce divine. 20. 9.
Grammaire. 21. 12.
Gratitude. 20. 8.
Gravité. ibid. 7;
Guérifonfalutaire: 90. 14.

H.

Haïr
/e y/'cf, ccstconnoìtre la vertu-

88. 8.
Harmonie. 22. 1.
Harmonie d'amour. ibid. y.
Hérésie. 23. 8.
e« ÍOWÍÍ conditions on peut être Heureux

90. 12.

Histoire: 22. 2.
Homicide. 14. 12.

Honncstetê. 22. 14J
Honneur. ibid. 9,
Horographie, ibid. 7.
Hospitalité. 22. 2.'
Humanité. 23. <\
Humilité. 22. 4,

cr/>. 24. »y.
Hydrographie. ibid. 1 3.
Hypocrisie, 33. 11.



Hyver. 24. 14. (? p, 34. ia,
lesolsticed'Hy ver. 30. 1.

V
Jactance. 80. 9.
Janvier. 27. 1.

Iconographie. 79. y.
Idolâtrie. - 80. 7.
Jeud'amour. 83. 1.

J eusne. 16. 10.
Ignorance. 81. 10.

Imagination. 25. y. -

Impieté. 81. iy.
PImpiété cause ttus les maux. 100. y.

Imprudence 83. 4.
inclination. 2y. 8.

Inconstance. 2<ív 9.
Indocilité. 81. 11.

Industrie. 8o. <í.

Infamie. •; ibid. 8.

Injure. a(5. 12.

Injustice 81. 13.
Innocence. 25. 2.

Inspiration. J9- 4.
Instinct naturel. *5- <*••'

Instruction. ibid. 4.
Intellect. 24, 1.

Intelligence. 25. 3.
Invention. -6. 11.

nécessité, mère d'Invention. 113. 1 y.
Invocation. 2f- 7-
/rf. 82. 14.

Irrésolution. 81. 12.

?«/7/ef. *á. 7,

'^ayfifce.
** 13-

douce Justice. 115. 3.

Justice divine. 79. 3.

Justice invincible. 2 5, 14.

Justice rigoureuse. "*']• J5-

L.

fermeté de Langage. 109. 7,
Larmes, leur excellence. 95. 3.

Lassitude. j 2 1,
Lenteur, V. Tar divisé.

Libéralité. ibid. 3,
Liberté ibid, 2,

Libre arbitre 33. 4.
if. Franc Arbitre,

Logique. ibid. 5,

Loiiange. 33. 6.

Loyauté. 86. 13.

Loy canonique. 85. 10,

Loy naturelle. ibid. 11.

Luxure. tf.n.&p. &6. 14,

M.
Magnanimité. 105. J.

Magnificence, 106. 9.

Dieufeuln apomt de Maître. 100 3.

^Malignité. 107. 14.

Mansuétude. 35. T

Mariage. ibid. 2.

patience des Maris, 102. 12.

Afarj. 27. 3.

^Mathématique, 35. 3.
le^Catin. 84. 6.

tiWiy. 28. y.
Méchanceté renverse le droit. 112. 7.
/« Méchants sepunissent l'un Pautre.

101. <í.

nulle Paix pour le Méchant. 112. 8.

Médecine, 36. y.
Médiocrité. Ìo5. io,

Médisance. 86- iy.
Aíeditatioit. 36. 4.
Méditation de la Mort. 106, 12



Méditation Spirituelle. Ï07. 13.

hiSMehncolique, 32, 15.

Melpomene. 38. 15.
Mémoire. $$t & >
Mémoire des Bienfaits reçeiis. ibid. .7.
Mérite.

"
ibid. '8. .

Mesure. ibid. y. -:

Métaphysique. .37. ip.
le Midy', 84. y.&pag:. 1.04.. .2.
le vent de Midy. 34. 13.

Misère du \JHonde, 106. 11.

Miséricorde. 37. 11.

Modestie. ibid. >2.
Monarchie. loy. ,7.
/Worí. 37. 13.
douce iSWort. ïi6. 12.
/<Ì Asorí «CWJdépouille de toutes choses.

ny. 14.
vivre fans craindre la Mort. H4. 12.

/<rviellardne doit penser qu'à Mourir.

ny. Ig.
Philofophie,c'est apprendre à Mourir.

114. 10.

Musique. 27..14
N.-

Nature. .38, 1. ér/>. 95. 2.

Nature régie nos defirs. '88. 6.

Nourriture surmonte Nature. 96. 4.
Nécessité. 38. 2.

Necefsttè,mere d'invention 113. 15.
Nobleffe. . . . . ibid, 3.
Nonchalence. ibid. 4.
Nourriture. - 95. a.

Novembre. 29. 11.

Ai iV«í>. 84. 9.
O.

0/-íi/srtàcí.
/>.r4.iy.6'i».39. ?•

Obstination. 41, 1y.

Occasion, 40. l'j.
Occident. 104, 4.
vent d'Occident. 54. 12.
Oïlobre. 7,9, \Q.

sOdorat. ..31. 10,
,0 économie. 14. r»
Oeuvres manifestes. 39. <;.
'Ocuvr.esparfaites. , ,ibid. 7,

•Ofjence. 40. 1 2

Opinion. ibid. 2,3
Siécle d'Or, 30. 4.
Oraison. ,gf. 8.
Orgueil. ... . 4°- Ï4.
Orient. 104. j.

.fjentd'Orient. 34. ,11.

Origine d'amour. 3 p.. , 9.
Oublyd'amour. 4»?, IQ„

/O/íje. 31. 9.
P.

Paix de Christ. 8p. 1-1.
nulle Paix pour le méchant. 112. 8.
Pardon j6, 6.^*

Paresse. 76. ç.
Paroles du Sage. 98. 13.
Patfimanie ou Epargne. 41. 2.

Pafston d'amour. .ibid. 3.
bon Pasteur. \\6. 10.
Patience. . ibid. 4.
Patience desMaris. 10.2. 12.
Pauvreté. 41. 5,
Péché; 42. <T„
Peine perdue. f 6. 7.

.Peinture. 77. .12.
Pénitence. 42. 2. (îr/>. 97; 9.
Perfection. 42. 14.
Perfidie. ., 7 á. 8.
Pm/: . 42. 8.

Persévérance 42. 1.



Perspective, ibid. 9.
Persuasion ibid. JI.
Philosophie. 44. a.

Philosophiez'est apprendre àmourir.

114. 10.
Pieté.

43. i2.

Plaisir, ibid. 15.
Planimetrie. 77. 11.

1JoënreHéroïque. 7y. .3.
Poëme Lirique. ibid. 2.
Poëme Pastoral. ibid. 4.
Poëme Satyrique, n 6. y.
7>0ê>. 44. 3.
Pblymnie. JJ í.
'Portedu Ciel. %j. y.

Pratique. 44. 4.
Prédestination. 43. 14.
Prééminence deraug. 43. 13.
Prélature. 44. y.

Présentd'Ennemis suspect. 112. 9.
Prévoyance, 4y. 6.
Prière du Juste. 96. y.
Printemps. 33. 7.
équinoxe du Fr in temps. 30. 2.
Prix.' 4 y. 7:
Frtdigalité. 77. TÓ
Frrovidëaíe, 99. 1;
Prudence. qyî.&p- ifá. 12.
Vudicité. 4y. 9.
Fureté d'aine-. 97. 8. CÍF/>. 101.9.
Fureté de coeur. 96. 6.&p.py. 7,

R.

ByíiJOK.

>
/>rf£.45- -I'O.

Raison d'Efat 46. 11.
Rébellion. ibid. 12.

Réconciliation. ibid.i j.

Reformation. ibid. 1 y.

Regard D'uvin. 88. 7.

Regret. 77. 13.

Religion. 46. 14.
Renommée. 29. 1 2.

bonne RtnmtììKi. 29. 15.

Repentance. 47. 1,

Gouvernement de République, 21. n.

RespectSacré. 99. 15.
Restitution. 78. 14.
/ie#2?lasainte. 71. j,
Romevictorieuse, 78. :j'
Rumeur. 47. 2.

S.

Sagesse. pag.ïn. 12.

vrayeSageffe. 93. 14.
/e Sanguin. 32. 14.
Santé. 47. 3,

Sapience. ibid. 4.

Sapience Divine. ibid. y.

Sapience Humaine, 4g. 6.

Scandale. 72. y.

Science. 48. 7.
Secret ousilence. ibid. 8.

Septembre. 28. 9.

Septentrion. 104. 3,
Servitude. 49. 10.

Sévérité. 72. 7.
Seureté. 84. 9.
/e S/ec/e á'oí'. 3 o. 4.
Silence, voy secret.
Simonie. 72. 8.

Simplicité. 71. 2-

Sincérité. 49. 11.

Sincérité d'ame. 71. 2.

Soif deJustice. 87. 3.
•So/W. 49. 12.

le Soir. 84. 8.

Solstice d'Esté. 34. 15.

Solstice d'Hyvcr 50. r.

SortoucDestin. 49. Z2,.

«Sc»?/?. 7 z. 6.



Splendeur de nom. 50. 14. ..

Stratagème utile. 10. 14. ,

Substance. 71. 4.
Superbe. 73. 10.

Superstition ibid. 9.
Sytnmetrie. ibid. 11.

T.
Tardiveté ou Lenteur. 74. iy.
Tempérance, y o. iy. $7>, 95. 1.
/,; Tempérance esth souverain Bien.xiyi.
tout seperd avec le Temps 114. 9
Tentation. 74. 14.
la Terre. 85. 4.
Terpsicore. 73. 12.
Thalie. 74. 13.
Théologie. ,6$. i.
Théorie. 63. t.
Tourment d'amour. 91. 1.
Tribulation. •-86. I.

Triompher du vice. $j. IQ.

Tromperie. 91. z.
Tutelle. 64. 3.
Tyrannie. 91. 3.

V.
Vaillant & veillant 116. II.
Valeur. 64. 4.
Vanité. Í4. y.
Veillant & vaillant ìx6. u.

Vengeance. 94. «4. <&p.\\6. Q.
Vent de Biz.e oude Nord. 34. 14.
£*;« A M/'rfjf. ibid. 13.
Vent d'Occident. 54. 12.
Vent d'Orient. 34. 11.

Vergogne honneste. 64. (5.
Vérité. 65. 7.

PÍKÍ«. íy.8.^.92.4. dr/.í ì*. íi.
VertuàV épreuve. ibid. 11.
í^rí« </í í«r/>í CÍF</e courage. .92. &
la Vertu est lafin de l'homme. 89, I3«
la Vertu fuit les excez,. 87. X.
la Vertu présupposePaction, 98. IZ.
Artir /e vice,cest connoitre la Vertu.$%.9>

Vertutcommuniqttée. 116. 7.
Vertugénéreuse. 11 y. 2,
Vertu Héroïque. éf. tf.
Vertu immortelle. . 103. iy.
Vertu oppressée. 11 y. 1.
Vertu originaire 11 d. 8.
Vertu invincible. j>2. y.
/a V<«ë. 31. 8.
Vie cachée, bonne vie, 113. 1.
V/V /fcs Champs, vie desHéros. 114. 7.
/e Viellard ne doit penser qu'à mourir.

"s- »3,
Viecontemplativt. 93. 10.
Vie courte. 66. 10.
í^ip humaine. 9». 8.
Vie inquiète. 93. 9,
Vie longue. 66. n.
VÍCÍ. P4. iy.
triompher du Vice. 97. 10.

Vìgilence. 66. 12.

Virginité. 66. j j.
Viteste, voy célérité.
Vivre sans craindre lamort. 114. 12.
Volonté'. -~—...^ 06, 14.

VciuMf£;:stlszr'. 102. ii.
Ura/uê>\ si' ^ 94. iX.

Zí/#/. \ - *
/.•-/ j «7. it.









A
Abondance.
Abondance publique.
Abstinence.
Academie.
Accoûtume.
Acte vertueux.
la vertu presuppose l'Action.
Actions du juste.
Afrique.
Age d'Arain.
l'Age d'Argent.
l'Age de Fer.
Agriculture.
Aide.
Air.
Altimetrie.
Ambitieux.
Ambition.
beauté de l'Ame.
pureté de l'Ame.
Ame bienheureuse.
Ame courtoise et traitable.
Ame droite.
Ame juste.
Ame née pour les Souffrances.
Amerique.
Amertume Salutaire.
Ami.
Amitié. et p.
Amitié veritable.
vraye Amitié.
Amour.
autorité d'Amour.
chariot d'Amour.
charme d'Amour.
châtiment d'Amour.
combat d'Amour.
contentement d'Amour.
curiosité d'Amour.
fausseté d'Amour.
fermeté d'Amour.
fortune d'Amour.
feu d'Amour.
harmonie d'Amour.
origine d'Amour.
oubly d'Amour.
passion d'Amour.
tourment d'Amour.
Amour de la Gloire.
Amour de la vertu pour ses qualitez.
Amour de renommée.
Amour des Ennemis.
Amour de soy-même.
Amour des Peuples, Force des Etats.
Amour de Vertu.
Amour divin.
Amour dompté.
Amour du Prochain.
Amour envers Dieu.
Amour excessif.
Amour muet.
Amour pour la Croix.
Amour pour la Patrie.
respecte ton Amy, et prends garde à toy.
Aoust.
Architecture militaire.
Arithmetique.
Aristocratie.
Arrogance.
Art.



Artifice.
Asie.
Assiduité.
Astrologie,  et p
l'Attouchement
Avare
Avarice et pag.
Avarice insatiable
Aveuglement
Aveuglemént d'Esprit.
bon Augure
Aumosne
Avril et p.
Aurore.
Authorité.
Authorité d'amour
l'Automne.

B.
Beauté celeste. pag.
Beauté de l'Ame.
Beauté des Femmes.
Benignité.
Bienveillance.
Bon augure.
Bonheur de ceux qui ont faim et soif de Justice.
Bonheur de ceux qui pleurent leurs pechez
Bonheur de ceux qui procurent la Paix.
Bonheur de ceux qui sont nets de coeur.
Bonheur de ceux qui souffrent pour Justice.
Bonheur des Debonnaires.
Bonheur des Misericordieux.
Bonheur des Pauvres.
Bonne conduite.
Bonne fortune.
Bonne renommée.
Bonne seureté
Bon Pasteur.
Bonté.
excez de la Bouche.
Bruit de Guerre et de Paix.

C.
Calliope.  pag. 
Calomnie.
Candeur de l'Ame juste
Candeur Conjugale.
Candeur Invincible.
Candeur Militaire.
Candeur Politique.
Caprice.
Celerité ou vîtesse.
Chariot d'Amour.
Charité.
Charme d'amour.
Chasteté.
Chastiment.
Point de crime sans Chastiment.
Le Chemin commun,
Chorographie.
Clemence.
Clio.
Coeur du Juste.
Coeur illuminé.
le Colerique.
Combat d'amour
Comedie.
Commandement sur soy-même.
qui ne Commence jamais n'acheve.
Commerce de la vie humaine.
Compassion.
Complaisance.
Concorde.



Concorde conjugale.
Concorde invincible.
Concorde militaire.
Concorde pacifique.
Concorde politique
Concupiscence.
en toute Condition on peut être heureux.
qui aime sa Condition est heureux.
Confession.
Confiance.
Connoissance.
Consçience
Consçience invincible.
Conseil.
mauvais Conseil.
Consideration.
Constance.
Contentement.
Contentement d'amour.
Contrarieté.
Conversation.
Correction.
Cosmographie.
Courtoisie.
Cupidité.
Curiosité.
Curiosité d'amour.

D.
Decembre  et pag.
Democratie.
Desespoir.
Desir envers Dieu.
Desir magnamine.
Destin, voy Sort.
Detraction
Devotion.
Dialectique
Dieu seul n'a point de maître.
Dignité.
Diligence. et p.
Discorde.
Discretion.
Distinction du bien et du mal.
Divinité.
Docilité.
Doctrine
Doctrine parfaite
Domination.
Douleur.
Doute
Duël.

D.
l'Eau. pag.
Education.
Egalité.
Election.
Eloquence.
Embuche.
Envie.
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